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Avertissement. 
^gag^'far la providence dans une Con* 
gregation , ou ton fait une profejfion Jin^ 
guliere £ union à fefus'ChriJi y datta^ 
chement à fcn Eglife , d*aplication à fa 
parole ^ on a cru ne pouvoir mieux ré" 
fondre à une fi fainte vocation , quen fe 
confacrant tout entier à t étude de CEcri-» 
ture fainte y Cf en travaillant de toutes 
fes forces à donner à l' Eglife une expli^ 
cation fi fimple Ç3 fi naturelle de cette 
divine parole y quelle put être claire (S 
intelligible pour les plus petits & les plus 
faibles t£ entre fes epfans. 

On a commencé par les Epitres de 
faint Paul qui ont paru plus propres à 
faire un effai du dejfein quon sétoit 
formé. 

On les a données au public il y a quel* 
qfues années y (3 ton a été encouragé à 
continuer ce travail fur toute t Ecriture 
par taprobation quont donnée à ce pre^ 
mier Ouvrage ceux qui t ont lu , £^ par 
temprejfement avec lequel ils ont de^ 
fnandé quon expliquât ainfi toute la 
Bible. 

Ils ont fouhaité qu*on commençât par 
Us Pfeaumes y qui étant moins liés y moins 
fuivisy dun plus grand ufage dans 
9 Iftfr ont paru avoir un befoin 



Ay ERTISSBMBNf. 

flus prejfant de ces courtes liaifons 
a mferees dans Us Efitres des jifotr€S\ 
(S qui fans rien changer dans U verjkn 
du texte y mettent de tordre dans le dif* 
cours t (S donnent de la fuite de la 
tlarté aux penfees. 

On a fatisfait avec joie à un défit 
{jHon avoit taché £ exciter j on a tra* 
vaille fur les pfeaunus comme on avoii 
fait fur faint Paul y on vient de les 
donner au public. 

On lui prefente aujourd'hui le Nouveau 
leflament entier , efperant quil ne fera 
fus moins content du foin quon prend 
de lui faire voir tordre la fuite des 
paroles de t Evangile , quil ta été hrf* 
quon lui a fait feniir t enchaînement £^ 
la force des raifonnemens de faint Paul. 

Comme on a fuivi dans cette expli^ 
cation les règles quon sétoit prefcrttes 
en travaillant fur les Epitres des Api* 
très ; on ne répétera point ici ce qui en 
a été dit dans t jivertijfement qui efi à 
la tête de ces divines Epitres. 

On ajoutera feulement que les liai* 
fans qui font inférées dans la traduElion 
du texte y on les a prifes de diffèrent 
endroits de t Ecriture y (3 fouventmeme 
de tEvMgiUy fnpléMt à nn Evangelt^ 



AVERTISSEMEKT. 
fnite de la vie d'un jifotre , doni 
Jaint Luc raforte des] chofes fi mer^ 
yeilleufeSi (3 fi capables £ exciter fia eu-- 
riofité. 

On a mis à la tête de chaque Li^ 
vre un argument ou ton raforte tout 
€e quon a pu découvrir de t Auteur 
qui ta comfofié y du tems auquel il 
ta écrite des vues quil a eues en té-' 
^rivant, (i des ferfionnes aufquelles il 
ta adrejfié* 

On a confiervé les différences du 
Grec (3 de la Vulgate , qui ont été 
, marquées dans quelques traductions » 
ne doutant point que cela ne fut très-- 
fermis dans un Commentaire , quand 
même cela ne le fier oit pas dans une fim-* 
fie verfion. 

On a auffi divifié les chafitres far 
Renions , comme ont fiait plufieurs 
Tradu£leurs : ces divifions étant trés-^ 
çommodes four marquer les màtieres 
qui fiont traitées en chaque Livre , (3 
les y trouver. 

Enfin on na rien omis de tout ce 
qu^on a cru fouvoir contribuer à fiaire 
que cette courte exflication du nouveau 
Tefim^nt renfiermat dans fia brevet f 
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A7BRTISSE1CBNT. 
^êHs lit ovMtAget qnife trottvent iétit 
les traduElioHs Us fûts exaEies , (S 
qu'elle eût en même tems tmtUite' des 
meilleurs Commentaires fatu e» éivtér 
les tHcommttUte'f. 
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JeTos-Chrift Tortant de cette 
& Tayanc vu aflîsi Ton bureau < 
ctoicfiir le bord ck la mer de C 
lilée, lui ditdelefuivre ; auflî-i 
Matthieu Ce leva , quitta tout , 
le fuivir. 

1^' j' if • 11 eut le bonheur quelques joo 
après de recevoir le Fils de Dit 
dan5 (a maifbn, où il lui fit i 
grand feftin. Il y convia plufieu 
publicains ; fans doute pour lei 
faire connoître celui qui Tavc 
comblé de fes grâces , & pour lei 
donner lieu de relTentir auffi 1 
eâfets de (a bonté. 

Peu de tems après Jefus-Chri 
le mit au nombre de Tes Apotrc 
entre lefquels il eft quelquefo 
àUrc. II. nommé le feptiéme, & quelqu 
foislehuitiéJne. 

Saint Matthieu répondit pa 
fiutement à cette faveur de Ton d 
vin Maître -, il le fervit fidellemei 
pendant fa vie, & il le prêcha coi 
rageufement après fa mort. 

11 commença par l'annoncer at 
Juifs, & lorfqu il fut fur le poii 
de les quitter, pour aller prcdw 
la foi aux Gentils » il écrivit p 




tEfpnr de Dieu dont il étok rem- 
pli , rhiftoiie de la vie & de la 
mort de Jclus-Chrift. 

Il y fut engagé par les autres 
Apôtres & par les Jiufs convertis | 
ils le conjurèrent de leur laiderce 
Livre divin, afin qu'il pût fupléer 
au défaut de ùl prefence , Se qu'ik 
pûdènt s'y inftiuire des paroles & 
desadions du Fils de Dieu, qu'ils 
ne pourroient plus aprendre de ùk 
bouche. 

Il donna à fon Ouvrage le nom 
d'Evangile, qui en Grec fignifie 
bonne nouvelle , parce que c eft 
ce Livre qui aprend à tous les 
hommes l'heureufe nouvelle de 
leur délivrance de lefclavage du 
démon , de leur réconciliation 
avec Dieu , & du droit à l'heri-' 
tage cclefte qui leur eft redonné 
par les mérites du Fils de Dieu in- 
carné dans le feiu d'une Vierge, 
& immolé fur la Croix. 

Ce fut en Hébreu qu'il écrivit 
cette hiftoire , ou plûtôt en une 
langue mêlée du Syriaque & du 
Chaldaïque, dont les Juifs fe fcr- 
yoient alors dans la PaieftinCt 



Eufebe die que faint Pa 
ayanç été prêcher la foi dai 
Indes fur la fin du deuxième ( 
y trouva l'Evangile de (àint 
thieu , écrie en Hébreu que 
Barthelemi apôtre y avoir la 
faint Jérôme ajoute que faint 
tcne Taporta a Alexandrie. 

Cet Original s'eft perdu 
puis. Il ne nous eft refté qi^ 
traduâion Grecque , qui eft 
ancienne, puifque plufleuts on 
crûquelleétoicde (aiht Matthiei 
même \ ils prétendoient fauflè 
ment qu'il avoit écrit en Grec. 
D'autres l'ont attribuée à faint Jac- 
ques de Jerufalem , â faint Jean , 
a faint Paul, à faint Luc & à faint 
Barnabé. 

Saint Matthieu qui favoit com- 
bien il étoit important de faire: 
voir aux Juifs pour qui il écrivoir, 
que Jefus de Nazareth étoit véri- 
tablement de la race de David, & 
le Meflîe qui leun avoit été promis; 
s'attache particulièrement à dé-« 
crire fa génération temporelle. 

Il s'aplique aufli à raporter les 
aâions & les û^niâÎQiu dau»- 



lerquelies Jcios-ChrUl: a en quel« 
que forte tempéré fa (âgeflè & Ci 
majefté divine , afin de rendre 
l'exemple de Ùl vie plus imitable 
& plus proportionnée à la foibleflè 
humaine. 

On a die après Eufebe , que 
fâint Matthieu avoir écrit (on 
Evangile avant de quitter la Ju- 
dée , ce qui n*a pu être plus tard 
qu'en Vm$6. de l'Ere commune, 
trois ans après la mort de Jcfus- 



faint Paul vint â Jerulalemen 37. CâiéU. i. 
il n'y trouva que faint Pierre & 
faint Jacques le Mineur -y d'au- 
tres veulent qu'il l'ait écrit plus 
tard : mais tous conviennent qu'il 
l'a écrit avant les autres Evange-^ 
liftes. 

Il a auflî fur eux l'avantage 
d'avoir gardé plus exadement l'or- 
dre des tems aufquels les chofes 
qu'il raporte font arrivées , quoi- 
qu'il ne l'ait pas non plus toûjours 
fuivû 

On ne fait point précifemcnt 
en quel païs faint Matthieu a 
porté la lumière de l'Evangile j 



Chrift, s'il eft vrai 




lorfquc 



^Iques-uns dlfent qae ç*a bê 
dans TEchiopie ; d autres venleiiC 
que ça été chez les Partes & les 
Medes : mais ils n'ont fur cela 
riendafluré. 

On eft dans la même ignorance - 
lur le genre de mort qui a terminé 
Ùl fainte vie. 
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CHAPITRE L CAPU.i 

§•1. G E K E A I. O G I B 

DE Jes us-Christ. 

OlClla\ genealo- t. Liber gênera- 
fils de David , fils fiW Abraham. 

d'Abraham. ^'^-î-Ji, 

t Nativité ôc Cpnccptioo de U Vierge. 

Tonale A 





600085945. 



4' Le S. EvAMGTiÈ ' 
Tf.Offlleiîta- 17. Il y a donc en toutdepiûé * 
^^ErXlm'^l Abraham jufqu a David , qua- J 
que td David, gc- iqizc générations ; depuis David'*; 

Berationes qua- . r /* • • 1 o -r • 

tuordccim : & à jufqua la tranlmigration ^i?/ futfs ■ 
David ttf^ae ad ^ | Babvlone , quatorze gênera- - 

trâlinierattonem . • «1.1 9 . 

Babyionis.gene- tions ^ & depuis la cranfmigra* ' 
Srrœ: rion Çr^^ à Babylone juf- - 
migrationeBaby- qu a Jelus*Cnrut , quatorze ge« 

tioncf qoataorde- * 
dm. §. II. Joseph KASSURB* PAR < 

l*Anob. Naissance 01 
Jesus-Chrzst. 

ï«,CKrîftiaa- 18. Or la naiflànce de fefffPà 
:Srateir« Chriftarrivadcccttefortert Ma- 
dcfponfata mater ne Ta mcrc ayant époufé Jofcph , 
anti^iàm convc* avant qu ils çuflènt été enfemble, 
nirent , (g faw quelle eût cejfe £être Fier-^ 

javcntacft innte- ge ^ fc trouva groflè, ayant concô 
rit^ f«aof ^P*" dans fon fein far t opération du 

* ùtc. 1. 27. s, Efprit, 

t9. Jofcph a*. 19- Jofcph fon mari fut fitt 
tem vir ejas» furfris de cette grojfejfe 5 «wi/ 
cùm eiTet jufius* étant jufte» & ne voulant pas la 
&noiictcamtra- deshonorcc tf» taccuCant iainU 

cucerct . , 

^^rr , m aHtortjer ce crtme en de^ 
iroluit occulté di- meurant avec elle, il refolutde la 
«aittcrc cam. jrcnvoyer fcactcment Ç3 fansecki^ 

t VçiUe de N«a S. Jofeph. 



SEtoN S. Matth. Ch I. ) 

10. Mais lorfqu'il étoic dans ^o. fT«éj 
î:cttepen(cc,iun ange du Seigneur mISSÎ'^Do^ 
luiaparut en fonge» & lui dit : apparu; în Tom- 

-t ri j V? «J • n« «» «cens : Jo- 

Joleph, fils de David , ne crai- fcph, fiii David, 
cnez point de retenir avec vous ^^"^ 

Çx • A ^ r • /% pcreMariam cou- 

Marie votre epoule ; carcequieft ^untoamiquod 

né dans elle, cft [ouvrage du S. d"**s" wïï 

Erprit. fanâoeft* ^ 

1 1. Et elle ebfantera un fils à qui 2 1 .^Parîec auten 
Vousdonnerezienom de Jésus, fit^et^î^S 
c^efl^k^direj SéLuveur y parce que jpft enimfaivum 
ce fera lui qui (auvcra fon peuple , ^ ^SSS 
en le délivrant de fes péchés, f ««nim. 

22. Or ceci seft fait pour ac- iifH'J'aîiîcnt 
complit ce que le Seigneur avoir ««ninfiiaumcft, 
dit par le prophète Ifaje en ces "^LlS^^^X 

termes : Domino per pro- 

Il pnetamdicentera: 

25. Une Vierge concevra,» elle ij.*EcccVir- 
enfantera un fils , à qui on don- P?"* "t^^ 
tiera le nom d Emmanuel \ c elt-a- Umn*, & vocabone 
lire. Dieu avec nous , farce qu'il SSïï^ât^îiodSk 
^era Dieu (S homme tout ru- interpmatim, 
emt?Le. ,^ 

24. Jofeph s'étant donc éveil- i4.E»ir|enta*; 
é, fit ce que l'ange du Seigneur ^ffi?,:: 
ui avoit ordonne , & retint fà cep*'. « angciua 

' _ ^ 1. . Dommiy&accepfc 

:emmc avec lui.^ conjugwnfiiam. 

%u Et il ne lavoît point con- a/.Etnoncog- 

1 If r > r\ nofccbat eam do- 

tue quand elle enranta fon his pre« oec peperit fiiims 
A ii] 



? Le s. Evangïlh 
fuum prfrtogeftî- mier né , à qui il donna le ne 

tum : & vocavit j t » 
o6mcncju$j£8UM. dc J t S U S ; o fl »e la c nh 

point depms., ttant demeurée u 

jours Fier ge. \ 



^Yi.^'T CHAPITRE II. 

§. I. Adoration des Mag: 

1. cùm ergo I. TE^us f étant donc né d; 
^natujeflctJcrus I Bethléem, ville de U tr 

jn Bcthlchem Ju- i «if t j i . - , 

^a,indkbtts Hc- de Juda, au tems du roi Hen 
rodis régis : or And , furnommé Afcaloni 

«ccc Magi ab O- ? . j % x . i, 

riente ?enerunt VOICI que dcs Magcs Vinrent d 

rieht à Jerufalem ^ 
a. dicente$:ubi 2. qui demandoicnt : Où 

îêJlr™?** î« foi <i« q«i 

Vidimus enim ment né ? Car nous avons vu 
ftenamei.sin O- Orient, ^ 

&vtniinui adora- noncé U naiïfance y Çc nous fc 
je ettin* i> i ■ 

mes venus 1 âdoren 
3. Andicns au- 5. Ccci étant venu à la conn 

temHerodesrcx, ^^^^^ j^^. j^^^^j^^ 

ufnrfe le rojanme , 
^»^/> toujours ien être defouL 
"^JjlrofoU il en fpt troublé , & toute la v 
de Jerufalem Juivant les mou 

t Lei R.ois ou rspiphanie. 



SELON S. Matth. Ch. II. 7 
mens du prince , en fut trouhUé' 
avec lui. ^ 

4. Et ayant aflemblé tous les 4-£t congre^ans 
princes des prêtres, & les fcribes S'ot!'»?^* 
du peuple, étaient les douleurs <"c"ba$ popuii: 
de U loi^, il/enquit d'eux, où f,if,i,,b,,„rabeî. 
dcvoit naître leCnrift ^leMejfie ubichriftas naf- 
guils attendaient. 

5. Us lui dirent 5 ^ue ce devait ^ nu aixe 
être dans Bethléem de U tribu runi ci:*in Be^ 
de Juda , félon ce qui avoit été thfehemJud«:Sic 
cent par le prophète Auchee\ perprophetam: 

6. Et vous Bethléem, terre de ^ * j„ 
Juda, vous n'êtes pas la moindre thiciiein\wâJttI 
entre les principales villes de Tu- <la»nequaquâ mi- 
da ; car ^ if/r de vous cfue lorara pibus Juda : ex te 
le Chef qui doit conduire mon ^"î"* 
peuple dlirael. lum meum ir- 

7. Alors Herode ayant apellé T^lï^U/o: 
les Mages en fecret s'enquit d'eia des ciâm vocâtb 
avec grand foin , du tems au- a^lÉaffe 
quel l'étoile [ v. leur 1 étoit apa-» p« qu« 

rué 5 apparuit cis: 

8. Et les envoyant^ Bethléem, mîtten. 
il leur dit : Allez , informez- vous iiios in Bethichc, 
exaftement de cet enfant ; & lorf- tttgate diUget 
que vous l'aurez trouvé , faites le P"^' ° 
tnoL favoir afin que j'aille auffi wiSintuirmîw'! 
moi-même l'adorer, « 

A Vf 



t Lb s. Evanôiib 
Q5Î enmaii- Lfj Mages ayant oiiî cci» 

bl^ucV"^^ paroles du roi, partirent ./^ ^^r^- 
&e<:ceftcUa.qoa ^ Hiême-tems ,rétoile 

TiderantinOrié- quils avoient vue enOiient» ^ 
' qui sétoit cachée à eux dans la 

fHdée \ commença à paroitre de 
^ntecedebat cos , «^i^-y^^;^ £^ ^/fe alioit devant cux , 

iifque dum renies .>.,» ./ r 

ftaret fapra, ubi juiqu a ce qu étant arrivée lue 

«rat puer. jg étoit iWant, cllc S/ 

arrêta. 

to. Vîdcntcf ^o- Lorfqu'ils virent letoile^ 
«utcm fteiia, ga* ils forent tranfportcs d' Une extre* 

y'm funt gaudio . . * 
•nagno valdè : me jOie : 

II. Et intran- II. Et entrant dans la maifon 
tes domum, in- ^u deflùs de laquelle elle s" étoit 

renerunt puerunit . . ., * u r 

cum Maria matre arrêtée , lis trouvèrent 1 entant 
fitts,&prociden. ^^^^ ^^rfc fa merej & fe prof- 
adoravenint cum: ternant en terre ^ ils 1 adorèrent; 
«c aoertis thefan- puîs ouvfant leuts tcefors, ils lui 
^t:^^ offiritent pour prcfew . de For. 
îhBs , & myrrhâ. comme à Un roi \ de Tencens , 
" ' comme à un Dieu\ & de la mir- 

rhe, comme à un homme : mon- 
trant ainfi par leurs dons , quils 
adoroient comme vrai Dieu y cet 
enfant qui ne paroiffoit quun pur 



,2. Etrerponfo "-Et ayant reçâ en fonge mi 
accepto tafomnil avectiuement [ g. du ciel ] de n al« 



SEIOK S. Matth. Ch. II. 9 
1er point retrouver Herode , ilf neredireActaHe- 
s'tn retournèrent en leur pays par 'v^r/eîTrct" 
un autre chemin, f in regtonemroam. 

$. IL. Fuite en Egtptb. Meor* 
TREDES Encans. 

15. Après qu'ils furent partis, ij. Qd cnm 
& que U purification de Marie ^^^f^f^^J;, 
fut accomplie : f un ange du Sel- mini q>pamt in 
gneur aparût en fongeâ Jofeph, '^d^^i^ 
& lui dit : Levez-vous \ prenez accipe pueram , 
renfant & Ùl mere, fuyez en E- 

gypte , & demeurez-y jufqu a t ec efto ibi 

• 1./" » . nique dum dicam 

ce que je vous dilc iten pamr -y «bi: fbtuxum eft 
car Herode cherchera l'enfant Hcrodcf 

I r . . Quzrat.pueru ai 

pour le raire mourir. perdendnm eam. 

14. Jofeph s'étant levé, prit 14. Qui confur- 
l'enfant & fa mere durant la nuit, p«»««epitpuc- 

^ ^ . _ ' rum & matrem e- 

& le retira en Egypte; jusnodkc&feccffit 
■ i;. où il demeura jufqu'i la "'f^ri'ZiM 
mort d Herode. Or r^^r^ retrait «fquc ad obimm 

arriva, afin qUe cette j^pie^ftw 
parole que le Seigneur avoir dite àiaxim cft à Do^ 
par le prophète Oz.ee fût accom- tTm df/enfcm?^ 
plie: Jairapellé mon fils de TE- *Ex^gyptovo« 

* *^ *• cavi nhum meun.. 

gypte. *oy?*. n. a. 

16. Alors Herode 5'»/ jV- ^^^^ 
informe de la naijfance dn rodes» 

t Les S S. Innocens. 



vîdeiis (}ttonîjiii^ 
illufuicffetàMa- 
gis, 

iratus eftvaldè > 



Zc mirtens occi- 
dit omnès paeros» 
qni erant in Be- 
thlehem » & in 
omnibus finibus 
ejiist à bimatu & 
infra » fecundûm 
tempus quod ex- 
quilierat à Ma- 

1 7. Tune adîm- 
pletam eA qaod 
diâum eft per Je- 
remiâ prophetâ , 
dicentem : 

I 8. * Vox in 
Rama audicaeft» 
ploratus & ultt- 
latus multus : Ra- 
chel plorans tilios 
fuoS} & nolttit cô- 
folari) quia non 
func. 

*fer. 31. ijr. 



19. Defuniao 
autem Herode > 
eccc angélus Do- 
mini apparuiti in 
iomnis Jofeph in 
^gypto) 



10 Le s. Evangile -^«i- 
jRoi des fuifs, cjuafln de le per^ ' 
</rr; voyant que les Mages Ta- ; 
voient trompé, jV» eme?jt r^-s 
tournés^ fans lui en aprendre 
nouvelles^ entra en une extrême 
colère \ & voulant saffurer de U « 
mort de ce nouveau Roi y ï\ envoya \ 
tuer tous les enfans qui étoient i 
dans Bethléem , &c en tout le pays : 
d'alentour , âgés de deux ans , & . 
au deflbus , félon le tems de rap^^ ] 
parition de l'étoile dont il s*étoiC 3 
enquis exactement des Mages. - 

17. Ce fût alors que s*accom- x 
plit, ce qui avoit été dit par lé 
prophète Jeremie en ces termes: 

18. On a entendu dans Rama 
une voix lamentahle\^ des pleurs 
& de grands cris : Rachel pleu- 
rant fcs enfans, & ne voulant point 
recevoir de confolation , parce 
qu'ils ne font plus au monde. J 

$. IIL Retoor d'Egyptb. 

i^. t Or après la mort d'He-* 
rode , un ange du Seigneur 
aparût en fonge à Jofeph qui 
toit en Egypte; 

t Veille des Rois. 
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20. & lui dit : Levez- vous , î®'^^^**^"' 
prenez l'enfant & (a mere , & fum, &*î£ft«m 
retournez en la terre d'Ifracl, car l^'jj^ 

ceux qui cherchoienc lenfanc defuâiranteiiiin» 
pour lui ôter ia vie, font morts 

ZI. Jofeph sctanc levé, prit Qs côn- 
renfanc avec fa mere , Se s'en 
vint en Ta terie d*Ifraêl. 

21. Mais aprenant qu Arche- j,. Aadicns aa- 
laiis reenoit en Judée , en la pla- "f]™ <i«ôd Arche- 
ce dHerode Ion pere, & crap- JodsaproHcfodc 
gnmt qu'il n\eHt hérite de fa P«"f«o* 
cruamé. comme de fa piiffance^ 

il aprehenda d'y aller s Se ayant tîmaîtiiio ire:& 
teçû pendant qull dorraoitun a- î-^^:?»"' fe«ffit 
vertiflèment du ciel , il fe retira in panei Gaiii««. 
dans la Galilée. 

23. Et vint demeurer dans une 2;. Etycniem 
petite ville, apellée Nazareth,/- haWtavitin cm- 

r ^ r - tace>quKvocatar 

tuee dans la tribu de Zabulon\ Nazareth: 
^efus y demeura avec lui afin adimpleretnr 
que cette predi(îtion des prophe- qu^d dîaum cft 
tes fôt accompUe : Il fera apellé ÎJ^^rA'L- 
Nazaréen ^ Ç3 il j demeura ratus vocabitur. 
jufquà ràge de trente ans ou 
environ, f 



V 
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cAPar CHAPITRE IIL 

IIL 

y L Pbmxtzmce et P&k« 

DICATION DS S. JlAK. 

1. TodkbBf a- I. T7N ce tcms-là , Jcain 

prsaicanf ta de- d'envtron trente mu > vint 

prêcher au dcfcrt de Judée 
,.*W.P«- »• «° difiM:FaitesiK»utencCî 
Bittntiam af^: Car Ic royaume du cicI elt pro- 

lariuB. ^ recevoir le Mefjie , <M«r // etoit 

le frecmrfeurt 
,,Hîceft enim }. Car c'cft de lui que le pro. 
iraUm^"rVh«i' P^^^ ^^^^ ^ » loffqu ila dit; 
di«nTem*'f Voi On entendra àztïs ledefercla voix 
ciamantif in de- ^çj^j -g . préparez la voie 

fcrto : Parate via T i * i • r 

Vomini : reftai du Seigtieur y leudez droits les 

fachc fcmita, c fentlerS. 

4. ipfe autcm 4. Or Jean, en prêchant la 
Joannca pénitence, la pratUjm$t lui-memei 
Lakbat veftiml- avoit un vêtement de poils de 
mm de piiif câ- chamcau, & une ceinture de cuir 

fiitlomm» fie zonâ 1 r • o- r ^ — 

i.cmtcamcircaïu. autour dc les reins; & la nour- 
Ufuoi:ercaaur6 j^'^^^^q ^^^[^ dcs fautcrellcs, & du 

cjui crac locultc» . t r 

tt mei liivcdra. miel iauvage. 

5. *Tunc cxibat 5' ^^^^^ habitons de Jerifri 
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falem , ceux de toute la Judée, & Woîr. 
de toot le pays des environs du dxa > & omnît 
Jourdain , frapes par tecléU dune 3^5^^^^'* • 
vie fi auftere, venoient à lui. *Métr. i. $. 

6. & en confedant leurs pe- <.&baptixabt». 

1 / «1 / • f «/v s . tur ab coin Jor- 

ches, ils etoienc batiles par lui dane, confitenttt 
dans le Jourdain. P«"«* 

f IL Rbprochbs comtrb lis 
Pharisiens. fRuiTs ixs 

PENITEKC 1. 

7. Mais voyant pluHeurs des 7. vident 
Pharifiens & des Sadducéens,qui ««itos Pharif.o- 

^ /. , .11^ fum » & Saddo* 

vendent a ion bateme ; il leur caoram, venîen- 
dit : Race de vipères qui vous a r.t*^-'^?"" 

-, , * , ^ iuu,dmt eis :Pro- 

apris a tuir la coiere de Dten, génies Tiperamm» 
qui doit tomber /*rw*// ^ rtoftirS'l^ 

s. Etes 'VOUS touches d^m tara ira:! 

fincere repentir i (3 voulezyvous 
éviter les maux dont vous êtes , -.^ . 
menaces f raites donc de dignes rruâum dignum 
fruits de pénitence. ^ pccmte.t,x. 

9. Et ne penfez pas dire en Et ne vciîtfs 

A * *i dicere intra VOS : 

vous-mêmes : Nous avons Abra- Patrem habemat 
ham pour pere:car je vous dé- Abraham: dicoe- 

. *^ -* . V • A vobis quo- 

clare que Dieu peut taire naître niaa potens eft 

de ces pietres-mimes. desenfans 

a Abraham : Ainji U (rame de fiUos Abrahs. 



10. 7am enim 
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détruire la pofterité de ce fdtriar-» 
che» Anéantir les promeffes 
quil Iki a faites^ ne l^mfêcher 
ra point de vohs punir. 

10. Et je vous ajfure 'ejue la 
fccîiris ad"radîcé coignéc cft déjà à la racine des 
eft^°Smnis^cI?go f^^HvatT arbrcs « Tout arbre donc 
arbor , quz non qui nc produit poinc de bon fruir^ 

f™^.t«r'. fera coupé & jetté au feu /^«x 4- 
& in ignemmit- ^oiy^ égard à fon Origine OH a fes 
autres avantages. Ainfi vous ne 
devez, point fonder votre falnt 
fur votre naiffance , ni fuir le ha- 
terne cjue vous recevez, de moi. 
1 1 . * Ego qui- 1 1 . Car pour moi , je vous batifc 
t'^ti:! f"*l"»cm dans l'eau, pour vous 
tcntiam ; porter à la pénitence 5 non pas 

pour vous donner la vraie juflice: 
quiautempoftmc Mais cclui qui vicnt après moi, î3 
rref.cS:; dontiefu^s /.;,r.r«r/*«r,eftplu$ 
non fum dignus puiflànt quc moi , & je ne fuis 
t"î"^;v"faT pas digne de porter fes fouliers. 
t^^^ît in Spirita c'cft lui qui VOUS batifêra dans 
*M4r! I. 'f le faint Efprit, & dans le feu de 
jZn V 2tf' charité divine ^ ijuil repan^ 

Aa. I. s* ^^^^ '^^^ cœurs pour vous 

purifier de vos péchés. 

11. Adrejfezrvous donc à lui y 
£^ prévenez, par une promtc(3Jit^ 
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çere converjton le jugement terri- 
ble , qiiii eft prêt it exercer fur les 
pécheurs ; car il a le van à la main, , f ** C"i?»v«ntî- 

«l . r - /• . laorum in manu 

& il netoiera parfaitement Ion aire : Tua : & penmmda- 
il amaflera fon bled danslegre- fjL'Tu^T-'' 

o oc cogregabit tri- 

nier , il mettra les jufles dans le ticum fuum in 
«W.maisil brûlera la paille, rVy?- Jr^^com- 
a-dire les pécheurs y dans un feu t>aret i^ni incx- 
qui ne s éteindra jamais. tmguibai. 

$. III. Bat£'me de Jésus- Chkist. 

1} . Alors Jefiis , ofui juf^ues là n . Tanc vânît 
étoit demeuré à Nazareth menant ]tlL?fl!St 
une vie privée & inconnue , vint de annem , 
Galilée au Jourdain trouver Jean, ^ ^^^^P"""^«' 
pour être batifé par lui: 9. 

14. Mais Jean s'en défcndoit , i4?joinnVsâa- 
en difant : Ceft moi qui dois être probibcbat 

b. ^, o. \ diccns : Ego 

atile par vous^ & vous venez a à te debco bapti- 

15. Jefus lui répcJndit : Laiflèz- I f . Rcfpondens 
moi faire pour cette heure -, car ' j'" 

, . ^ >.i r xit Ci : Sine modo: 

ceftamli quilraut que nous ac- riccnimdecet nos 

compliflîons toute juftice, £5? tjuc 

nous exécutions en tout les ordres 

de mon Pere \ alors Jean ne luire- tuncdimificeunu 

fifta plus, £^ le batifa. 

16. Jefus ayant été batifé, for- i^. Baptixat*t 

autem Jefus, con- 
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fcftîm afcendit de auflî-tôc hors dc l'eau y 6c en, 

aQua,&ecceaper- ^ i . i . r 

ti funt ei cœli : mcme tems , les cicux lui turent 
S'/dl^rà^^reS °«verts ; & fean vit rcfprit de 
£cat columbam , Dieu qui delcendic en forme de 
pe/ff*""" colombe,' & qui vint fe refofcr 

*Luc, }.22. fur lui. 
^«7.J^Et€ccevox 17. Et au même inftant on ctf. 
Hîc^ft fiiiui mw8 tendit une voix du ciel qui dit i 
diieaus, in quo Celui-ci eft mon Ris bien-aimé» 

inihi complacui. . . » . . 

* 9^ en qui je me plais umquement, 
a. Tct. 1. 17. 



CAPUT CHAPITRE IV» 

IV. 

§. I. Jeune et tentatiok 
DE Jésus-Christ. 

I. Tune * Jefus I. A Lors f Jefus fut conduit 

Ht tentaretur à Ic delcrt , pour y être tente par le 
*.Mxr\ I. 11. diable ; pour mériter aux hom>- 
lue. 4. X, f^ffs par fa viEloire fur cet ennemi 

de leur falut , la force de le vaiff^ 

cre afi£i eux^mêmes^ 

2. Or afin de donner au démon 

la hardiejfe. de le tenter , J^fui 

voulm faire paroïtre en foi queU 

\ I. Dinuache de Carêmeu. 
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icniarante jours & quarante nuits , » 

eut faim eniuitc : poiteà efitriit. 

3. Et le tentateur qui regarda 
cette faim comme une occapon 
favorable de le tenter ^ & de dc'* 
couvrir s il etoit véritablement le 
Fils de Dieu ; s'aprochant fous une 
forme humaine , lui dit ^ Si vous 
êtes le Fils de Dieu , comme vous 
en avez, reçu un témoignage Jî 
authenticfue dans votre batime ^ 
commandez que ces pierres de- 
viennent des pains, Ç3 fervezr' 
vous de cette nourriture four foi'» 
tenir votre vie languijfante. 

4. Jefus lui repondit ^ Il ttt 
Écrit: L'homme ne vit pas feule- 
nent de pain, mais de toute pa- 
role qui forte de la bouche de 
yieu 'y a de tout ce que Dieu 
leut bien lui donner four fa 
tourriture : jiinjî il neft point 
teceffaire que j^aje recours au 
noyen que vous me propofez,. 

5. Le diable alors voyant le 
nauvais fucces de cette première 
entât io»^ eut recours à une aU' 
re. Il prit fefus M tranfporta à 
Wufalem la ville faime; Se le 



}. £t tcce4eaA 



tentator dixit ei : 
Si Flius Dei es » 



die ut lapides UU 
panel fiant* 



4« Qttt rtfyoti* 
dent dixit :Scri^- 
cum tfi:*Non iiv 
folo pane rivit 
homo 9 fed in 001- 
ni yerbo • q^aod 
procedit de or» 



procc 
Peî. 
*DaU. t. 



5. Tune i/l 
AimpHt eum dit- 
boluf 



in./àn^civj2tSr 
&iUtaitettmiiir 
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pinnictilam mettant fur le haut di^ temple f 
*tf"&\xitei: ^- il 1^ dit - Si vous ctes le 
Si fiiius Dei cf , Fils de Dieu , fi vous avez, tant 

initteteaeorfam. ^^«/^/^^^ ^» jettC2>. 

Scriptû eftcnim : VOUS en bas, fkfjs Crainte de vons 
Quia angclit tlejfer : Car il eft ccât : Il a or- 
fui$ mandavit de donnc à ks angcs d'avoir foin 

te» & in manibus « /-a. i 

toiientte,nefor de VOUS Sc ils VOUS loutiendront 
tè offendasadia- jeurj mains , de peur que voUs 

pidem pedcm tu- , . i * . 7 

um. ne vous heurtiez le pied contre 

*Tf.9o.n. quelque pierre. 
7. Ait fliî jefus: 7, Jelus lui répondit : Il eft auffi 
S ^^"P^"™ écrit : Vous ne tenterez point le 

eft: * Non tenta- _ , a 

bis Dominû Dcû Scigueut votte Dicu , VOUS ne 
^^^^Deut. 6. 16 ^^^-^ ^xfoferesi point téméraire^ 

ment au danger pur éprouver fà 

puijfance ou fa bonté* 
Mterumaffdp. 8. Le diable ne fe rebutant 
Bteumdiaboiut toint de U fajFeffe des réponfes de 
fumvaidè-.&or- H^^y 1« pntencore,^^ le tranfi 
tendit ei omnii poyfa fut unc montagne fort hàu* 

re?na mundi > & ' i . i 

gioriamcorum, te, & lui montrant tous les 
royaumes du monde , avec la 
gloire la pompe qui les accom- 
pagne? 

9. & dixit ei: 9- il lui dit: Je vous donnerai 

Hac omnia tibi tOUteS CeS chofcS , fi ? CU VOUS 

doraverhmt!***' ptoftemant VOUS m'adotcz. • 
tiM^^^ ^cit io. Mais Jefuy * indigné d$ 
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tinfolence de cene propojition y lui 
répondit : Retire-toi, fatan Vacte fatau \ 

mi de tout bien: Car il eft écrit. Scripmm cft e- 
Vous «adorerei le Seigneur "pt™ .^arïdî 
vôtre Dieu, & vous ne fervirez raUt. «ctiutou 
queluifeul. „. 

11^ Alors le diable ayant e'pui" v 
jfétoHs [es artifices contre fejks, 
le laiflà-, &auffi-tôt les anges te- aiabcjiuf î & 
99f^j de [es combats y ÇS de fa ferunt , & mi- 
viBoire, saprocherent de lui , & niftrabantei. 
îk lui fcrvoient a manger, f 

$. II. Demeure a Capmar- 
NAUM. Exhortation A LA 

PENITENCE. 

II. Jefus fortit en fuite du de- 

j , 12. Cum auten 

jert , Ç$ demeura quelque tems 

dans la fudee ; mais ayant oiii aadilTet Jcfus , 

dire que J ean avoit été mis en pri- ^"f^ •^^""♦î 

^ * • 1 \ r> dîtus effet ,*ftcer- 

fon , tl le retira dans la Galilée fit in Gaiiisam: 

fuperieure^ four éviter ^la fureur 

de [es ennemis \ Joa.n, 4. 45. 

\x. & quittant le fejour de o i-^ . 
[ V. de la ville de J Nazareth /- vitate Nazareth, 
tue'e dans la balfe Galilée /il vint ^^^.^^^ ^^^^^.^ 
demeurer à Capharnaum ville ma- vit in capharnaû 
rîtimc de la haute G alil/e .c^m^^i TntnZz.M^ 
fur les confins de Zabulon &de ôcNcphthaiîm: 
Nephtali} 
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1(4. ntadimpic- ,^ afin que cette parole àà 
eft j>er ifaiam f tophete llaie fut accomplie 5, 
''Ït^Àz.-, 15. I-epeupIe dcZabulon, & 

bttlon • & terra le peuple de Ncphcali tfH$ ha^ 

S.'S't^JrC *x>^prochcdeIatner^.7ï^.r/^. 
danem , Jans le pajfj apeUe la Galilée des 

paia«a gcntium, notions, pdrcc quil efi environ^ 
ne de Gentils \ 
I €. populms qai 1 6, Ce pcuple , dis-je , qui étoic 
ftdebat m tenc- affis dans les ténèbres riçno* 

bris > vidit lacem ^ . , , , a * 

■ugaam: r^/^r^ O ai^ peche , a vu une 
& fedcntibus în grande lumiere,& la lumierc 

wfrtS* lax'on* ''^^^ venue éclairer ceux qui 
B^ortM , X ona ^jojgjjj ggjj jans la région de. 

9. 1. 2. Tombre de la mort. 
i7.Exîndccœ- 17. Depuis ce tems-la, r'^y?-^- 
J>îtjcfu$ J^y.^^ depuis remprifonnement de 

prsdicare , « ^ /^^^/i ^ Jefus commença i prêcher 
Pœn" wtîam a- t^bliquement , en difant comme fift 
gîte appropin- precHrfeury Faites pénitence ; car 
irmc^i"- le royaume des deux eftproche. 

j. III. Vocation dï Pxerki 

Ds Jean. 

Yt. AmWTans i8. Or f i7 4mV4 f/^^ Jefus 

ÏÏîrc'&ri! k long de la mer de 

ait duos fratres, G^lilcc , vit deux freres , Simon 

Simo&esi » qui 

t André. 
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fipcllé Pierre, & André fonfrerc, ^'^««f ^««^i. 

^* . - . I /îi j I & Andream frt-; 

qui ]etcoienc leurs hiecs dans la tr«neias,mitten- 
merjcariis étoientpcfcheurs; ^ TerrH^inTp^; 

19. &ii leur dit : Suivcz-moi, catores) ' 
& je vous fcfid devenir pcfcheurs vV„itfptft 

d'hommes. &faciam vof ficri 

20. Eux, auffi-tôt, laiflânt là ^''^rÂ^iÈ- 
leurs filets, le fuivirenr. tinub reliais re- 

M » ^ M tibaslecuti funteu 

ZI. De-ià s avançant , il vit Etproce- 
dans une barque deux autres fie- Mt y^vm 
rcs, Jacques fils de Zebedéc, & 

Jacobû Zebedsi » 

Jean fon frère, avec Zebedée ^;»: 
leur pcre , qui racommodoient cum zebedso i>a« 
leur, filets ; & a les apella -, 

21. En mcme-tems ils quittèrent vocivit cos. 
leurs fil>ts, &c lcurperc/& ilslc ^^V; "^.^^^^ 
fuivirenr. f V^».^*^ p**** 

J. IV. Pridication , MlRA- 

CLBS> IT RfiPOTATZON J>X 

Jisvs-Christ. 

2,. Et Jefus parcouroit avec .^.Etcîrcuîbtt 

'eux toute la Galilée, inf- Jefus totam GaU- 

Isam , docens in 



eoraxn» 
Icans evl- 



truifant les ^ii^//jp,enfeignantdans fy^gôgiT 

leurs Synagogues , prêchant TE- «cpr«<Sca 

.11 jr\ o geiium reem : & 

vangile du royaume de Dteuy & fanans onineDi 

guériflànt toutes les maladies, & languorcm , &: 

les infirmités ement f^rmi ie tatem in pop«i«^ 
peuple. 



44» Et abiit ppi- 
mo ejus in totam 

5 /riam i & obtu- 
lerunt ci omncs 
malè habenrcs , 
variis U;;uoribuSi 

6 tormentis com- 
prehenfos, & qui 
dxmonia habe- 
bant > & lunati- 
cos » & paralyti- 
costôccuravit eos. 

25. ôc fccntx 
funt cura rurbx 
multz de Galilza» 
& Dccapoli, & de 
Jerofolymis, &de 
Judxa» & detrans 
Jordancm. 
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14. De forte que fa reputatloq 
fe repandit par toute la Syrie j& 
on lui prefenta tous ceux qui é* 
toient malades, & afïligés de diver- 
fes fortes de maux & de douleurs» 
des podèdés , des lunatiques , de^ 
paralitiques ,& il les guérit tous y 

25. éc atnji une grande multi- 
tude de peuples attirée far ces 
guerifons miraculeufes , le fuivic 
de Galilée , de Decapolis , de Jcr 
rufalem, de Judée > ârd au-de-Iâ 
du Jourdain. 



CAPUT CHAPITRE V. 

§. I. Sermon sur la mon- 
tagne. BeATIXUD ES. 

rvidensautem i-tTEfi^^ vôyant tout ce peuplc 

Jeftis turbas , ■ 1 ^jfcmhU , £^ Voulant profiter 
de cette occajion four les infiruire 
tous des frincipales maximes de 

afcendit in mon- ^ morale y monta fur une monta- 
gne pour en être mieux entendu^ 
cùm fediflèt , & S 'étant affis , fes difciples s'a?- 

2iSpuu"jus,'" procherent de lui , le feufle fc 

t Tous les Saints» PIuHeurs Martyrs. 
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tenant un peu plus éloigne^ 

1. & ouvrant fa bouche, il les 
cnfeignoic avec auiortte^ en di- 
fanc: 

5. Bien -heureux les pauvres 
d'efpric , qui [ont dégages de toute 
ajfeilion pour les biens de la ter^ 
re \ parce que le royaume du ciel 
eft à eux. 

4. Bien-heureux ceux qui font 
doux en cette vie\ parce quils 
foffcdcrom dans f autre y h vraie 
terre promife , dont celle- et nefi 
que l'ombre , Ûf la figure. 

5. Bienrhcureux ceux qui pleu- 
rent, (3 qui font affliges en ce 
monde ; parce qu'ils feront con- 
(o\és dans [autre. 

6. Bien-heureux ceux qui estant 
fur la terre , font affamés & al- 
térés de k juftice ; parce qu ils 
en feront pleinement raflàfîés d^ns 
le ciel. 

7. Bien-heureux ceux qui font 
tnifericordieux envers les autres\ 
parce qu'ils obtiendront eux-mê^ 
i^f/ mifericorde, en ce jour oh 
Dieu rendra a chacun félon fes 
auvres, (S ou H traitera les hom-- 



2. & aperient 
os ruum aocebac 
C0S9 dicens: 



). Beat! paupe^ 
res rpiritu: 

qQomam iproram 
eft regnum cœlo-. 
ram. 

4. Beacî inîtet: 

Suoniam iplî poC- 
debunc terrain* 



S' Beat! qui Itti 
gcnt: 

Guoniam tpf! cd« 
Jolabuntor. 

Beati, quîe-' 
(uriunt & iîtîunc 
juftitiam: quonia 

faturabontur* 



7. Bcati miferî- 
cordes: 

qnonîam îpfî mî- 
fericordiam con- 
fequentur. 
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mes cmmc ds durent trjùie le 
frères. 

* LBeatînmiKio g. BtcQ-heorcox ccox qoi . 
coroe: ^^^^ exenu de t 

.pioniamipfiDcfi ^^^^^ four les creoturet pa 

vUebcinc. qUlls VCITOnt Dieo, OM^Mel 

*Tfd.%i.^ /(f feront uniquement éUtaches. 
^. Beitâpacifi- 9 Bien-heoreux ceux qui ù 

apelles les entons de Dieu, ce. 
me étant [es plus parfaits imù 
teurs. 

to.*Beatî, qui lo. Bicn-hcureux ceux c 
pcrfecutionc pa- fouffrcnt perfecution pour la j 
yiftitiam: quonia fticej parcc que le royaume du c 
ipromm cft rc. çft i eux, que Dieu leur do 
*i. Pttr. 2. 20. nera ce royaume éternel^ pour i 
If' C^4' H- dédommager des biens pajfage 
qfttls auront perdus pour Camo\ 
de lui. 

M. Bcatî eftis II. -^/^ VOUS fcVcz bien-hci 
eÇim maledixc- fçyx lorfquc les hommes voi 
perfccutivosfue- chargeront d injures, qu us voi 
rint, «cdiwrint perfccuceront , & qui caufe c 
vcrfumvosmen- moi, ils dirouc tauiiemenc toui 

tientcf. propter f^^^^ ^^^^^ ^ 

Ole î 

1 2. gaudete , & ï 1- Réjouiflez - VOUS ahrs , f 
exuitate , quoniâ trcflàillez de joie \ parce qu'un 
JXT^ c^^^^^ grande recompenfc vous eft rc 

fervé 
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fervée dans le ciel z f Car c cft 
mnCi qu'ils ont perfecuté les pro- ^ fî^rant 
pheces qui ont été avant vous, 
& la part ^t$e vous avez, à leurs 
fouffraucesy vous ajfure que vous 
€H aurez, à leur gloire. 

$. II. Apôtrss, Sbl et ter- 

MIERE DE LA TERRE. Loi 
MON DE'tRCIITE, 7AIRI ET 
BM SEI G NER. 

13. J ef US donna ces infhu^Uuf 
tk tous cenx qui t écoutoient \ puis , 
sadreffant plus particulièrement k 
fes difciplesy il leur dit : f Vousf n- VosdUifal 



<ces le Tel de la terre , deftines à 
preferver les hommes de la coT" 
ruption du pèche , à leur faire 
goûter les vérités du falut. Que (i 
Te fel perd fa force , £^ devient 
infipide^ avec quoi le falei-a-t-on ? 
Il n eft plus bon à rien qu a être 
jetté dehors , & à être foulé aux 
pieds par les hommes. Ainfipre^ 
nez^ garde de laijferrallentir votre 
foiS votre charité y qui font toute 
vètre force Çf toute votre vertu , de 
feur que vous ne foyez. rejettes de 

t On faînt Doôciir. 



^Qaèdrifalevi? 

nucrit , in qno fa- 
Ueturf ad nihilaoi 
valet ulcrà> nifiat 
mitcatur foras» £c 
concukettir 
hoœinibaf. 



* JWUr. 9. 
If. H- 



Tom. h Q 
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Dieu , G? meprifes des hommes. 
,14. Vos eftts Iiix • i^. Vous êtes aufft la lumière 
du monde -, Dien vous a choijts 
pofir t éclairer par vos paroles & 
par vos exemples. Or comme une 
«fabCdiftpr!: ville fituée fur une montagne, ne 
fnontem pofîca. peut être cachée ; 
1 5. * Nequc ac- , r Et quon n'alliime point une 
•4ru!,"Sb lampe pour la mettre fous le boif- 
inodicfcd fupcr feau ^ mais^'ii'on la mctfur Icchan- 
ScMtf ^'o^iSliîbu^ delier,afin qu elle éclaire tous ceux 

itf. sViuccât i5. Ainfi pour repondre au def» 

lux yeftra coram jy^^^ r^^ ^^^^ il faut QM 

votre lumière , c eft-a-atre , v«?/rff 
vertu & votre pieté, luife devant 
*tttYideant opéra les hommes, afin que voyant vos 

veftra bona > & « «i 1 a 

giorifioct Patrcm Donnes œuvrcs , ils glonfaent votre 
veftrum, qui in pg^ç àui eft dans le ciel. 

CCîIlS cit. * ^. - 

* 1,'Peer.i, 11. 17. Ne penlez pas e» recevant 
i^7.NoUtcpu- de moi ces nouvelles inftr unions y 
qHoniamvenirol* que je fois venu pour détruire la 
«iVhc^i non loi. ou Ics prophètes j Je ne fuis 
veni foivere , fed pas venu les détruire \ mais les ac« 

adimplcrc. compUr. 

18. Amen ^uip- - 18. Car je VOUS le dîsen vérité : 
ÎJo'i:: 'mnftat Lc cid & la terre pâflèront plutÔT. 
cŒium ec terta> iqqx ce cui eft dans la loi , ne 

;/>f4 i^nura» aut / . ^ . ^ • /* 

apex non ioxt dcçompU parfaitement , jul^ 



iota unura» 
unus 
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qua un fêuliocâ^&àunreul point, prsteribitl Ugi, 

19. Celui donc qui violera un ^l^^"; ^"«^ 
de ces moindres commandemens^ 19. * Qoiergo 
&qui «prendra aux hommes àles LtduiS^! 
violer, fera le dernier dans le nimi$,&docucrie 
royaume des cicux,Cf enfer^ex^ nimus vocabitur 
dus i mais celui qui fera, & en- w^egno cœiorû : 
leignera tout ce qtêe U m oréUn^ & docaerît , hic 
ne , fera grand dans le royaume f»gnu$ vocabitur 
des cieux. f Jvimttez. donc fas %. iq, 

fcribes & les fharijiens q^n fe con^ 
tentent d^inftrmre les autres des 
freceftes delà loi, fans les frati^ 
tpter eux-mêmes 9H qui en gardent 
la lettre fans en avoir t ejfrit^fai^ 
faut ce quelle ordonne non four 
flaire à DieUy mais four fatisfaire 
leur vanité. 

y m. JOSTICI ABONDANTÉ/ 
PaUOLS INjURIBUSB. Rb« 
CONCI J.I ATION. 

20. t Car je yous dédatc quefi 
votrcjufticeneft plus pleine, fif bundaverit jufti- 

?i»/;,^r/4;>^;queceUede$fcribes J^rfcri^^^^^^ 
& despharifiens, vous n'entrerez pharir«oram:noa 

^ • ^ j 1 1 • intrabitis in re- 

pomtdans le royaume des cieux. gnumcœiomm. 
Or c*efi four vous mettre en état , * 1 1 . 5 9. 
i acquérir cette farfaite jujlice , 
t V. Dimanche d'après la Pentecôte. 

\ 
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que je fuis venu vous infiruhrii 
\x. AïKÎiftif il. ^infi VOUS avez apris , qu'il 
^di^mcftan- ^ jjj ancicns: Vous ne 

tiqujs ; * Non oc- • « . 

cides , qui aaccm tuerez pouic , & quiconquc tuera 
occiacrit , reus méritera d'être condamné par le 
^ijTtf. 20. n. mhunal au jugement. 

eVÔ Mtcm Mais moi je vous dis , que 

dicovobis: non feulement celui qui tuera ^ 
jttia omni*. qai mois que quiconque fc mettra 

irafcitur fratri çjj colete [g.faUS fujet "1 COUtie 
fuo , reus erit mdi- /. j>a~V 

cîo. Qiu aotinD ion ftere , mcntera d être con- 
dixerit fratri fao, Jamnc pat le tribunal du jïige- 
ment: Que celui qui dira àfon 
frère, Raca, ou que Iqu autre par 
tm ttït condlio. role injurieufe , méritera d'être 
ft?^c"«°«h;*- condamnéparle/r^*«4/./*con. 
kennx ignis. feil : & que celui qui lui dira , vous 
êtes un fou , méritera d être con- 
damné au feu de l'enfer -, parce 
que Dieu ne peut fouffrir ceuX 
qui blejfent la charité. 
f.î.'™ulK« ^ Si donclotfqaeyouspie^ 
ad aitare , & ibi fentez votre offrande a 1 autelt 
;rfr vous vous fouvcnez que vôw 

habct aliquid ad- frerc à quelque chofe contre vou^ 
'"?"rdinqueiu. M- laiAl^z-U vôtre don de^ 
nmnus tuumantc vant TauteL & tllez vous recoi 

aitare &vadepriLS .1. a r 

rcconciiiariffatii cilicr auparavant avec votre fr^ 
tuo; & tmic ve- & puis VOUS reviçndccz oSt 
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Vôtre don à Dien devant lequel o*ferei om.: 

j 'nus Cttuim 

WHs ne devez. jama%s vons fre* 

fenter quavec un cœur flein de 

tharité. 

2 5 . Accordez- vous donc prom- ^ ^^^^ 
tetnencavec vôtre adverfairc,pcn- fcnticns advcr- 
dant que vous êtes avec lui dans Ti^ lia 
le chemin de cette vie^ de peur cnmco: nefortè 

t r ^ #> tradtt te adverfa- 

quc lorfjue vous faroitresi l un rius judki, 
éft autre devant Dieu^volttzà^ & Hcrtradat te 
verlaire ne vous hvre au fouve^ ccrem mittaris. 
rain juge , & que le fouverain 
juge, ne vous livre au démon ^ 
qui efi le miniftre de [ajuJUce , & 
que vous ne foyez mis en prifon. 

z6. Te vous le dis en vérité, Amen die» 

r ' j M ^iî'i » non cxies 

TOUS ne lortirez point de-la que indè, doncc rcd- 
vous n'ayez payé jufqua la der- <i3s no- iffimuin 
nierc obote, J! cefi dans cette 
frifon OH ton ne paye qu^à une ju^ 
fiice inflexible i envers laquelle 
0n ne saquite jamais ^ vousjdc'- 
menrerez. toujours. 

S. IV. Adultirb dams li 
cœuRs s'a&rachsr L'œiL« 

Sz CeVPlR LA MAIN. 



17. Vous avez apris qu'il a été ^^^.^ 
\ aux anciens ; Vous ne comme;- <^ (û^iuMt asb 



tîqnîs : Mon ttiœ- 
chaberist 

28. Ego antem 
iico vobis : qnia 
oranis qoi viderit 
mnliercm ad con- 
cupifcendam eatii« 
jim mœchatus eft 
«am in corde fao. 

29* Q^d û o- 
culus tuns dexter 
fcandalizat te» 
eraeeunit & pro- 
)ice abs te : expé- 
die enim tibi ut 
t>ereat unum mc- 
Drorum tuonim» 
quàm totam cor- 
pus tuam mitta^ 
tnr in gehennam* 

30. Etfîdextra 
manus tua fcan- 
dalizat te» abfcide 
eam » & pro}ice 
abt te : expedit 
enim tibi ut pe- 
reat unum mem- 
brorum tuorum» 
quàm totum cor- 
pus tuutn eat in 
gebennam. 



3 1. Didum eft 
autem : * Quicum 
que dimiferit uxo- 
rcm fuam » det ei 
libellum repudii. 
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crez point d adultère. 

i8. Mais moi^ je voa$ dis^qiK 
quiconque regardera une femnw 
avec un mauvais defir pour elle 
adcja comnûs 1 adultère dans Coi 
cœur. 

29. Si donc votre œil droit 
vous eft un fujet de fcandale, û 
uue occafion depeche\ arrache:^ 
le 9 & jettez - le loin de vousj cai 
il vaut mieux pour vous qu*ut 
de vos membres periflè , que L 
tout vôtre corps ctoit jette danj 
renfer. 

3 o. Et fi vôtre main droite, vott 
eft un fujet de fcandale , Ç3 m 
occafion de feche\ coupez-la^fi 
la jettez loin de vous; car il vam 
mieux pour vous quun de voi 
membres perifle, que fi tout vô- 
tre corps étoit jette dans Tenfer 

S.V'Marzagb indissolubli 

} OKEM EN T. 

ji. Il a été dit encore : Qui» 
conque veut renvpycr fa femme 
qu'il lui donne un aâ-e de divor< 
ce, ou u» écrit far lequel il dé' 
clare qu'il la répudie , & qdi 
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êûnfcnt quelle f renne un autre 
mari. 

31. Et moi je vous dis: Que ^1, eço aatem 
quiconque renvoiefafemme.fi ce <l«coyobis:*Qsi^ 
neften cas d adultère; (s quime^ fem oxorem fa- 
^« ce cas Jui permet depren^ 'SiionT^S/: 
i^tf iKn 4i!r/r^ mari , celui-là la 
fait devenir adultère, & ferend facîteammcecluu 
hti-meme participant de fin cri" " ' 
me: Et je vus déclare encore y 
oue quiconque époufe celle que fj^lt^^" 
ton mari aura renvoyée, commet * Mm?, 10. h. 
auffi un adultère. i6. 1%. 

33. Vous avez encore apris ,.n^.'-^*?*''î""' 
quil a été dit aux anciens : Vous eaantiquû:^Noa 
ne vous parjurerez point; mais ^^^^'l^^^ {J^: 

vous vous acquitterez envers le mino juramenca 

Seigneur des fcrmensque vous ^Tuy, 
aurez faits. ao. 7. 

54. Et moi, je vous dis, de ,4.EçoaBteni 
ne point jurer du tout , /? cenefi ^^"^ ». «^n 

, * ' . /7 jurarc omnmo » 

dam une importante (S jujte ne^ ne^ue per cœiim» 
€eifue\ ni par le ciel, parce que q^i^'i^onus Dei 
ceft le trône de Dieu, 

2c. ni par la terre, parce quelle nequeper 

^ i« /• I \ r • 1 terrain, quia fca- 

lert comme d elcabeau a les pieds, beiiam A peaum 
ni par Jcru(klcm parccqac c'eft J^J- "S" p« 
la ville du grand roi, la ville quia cmcas eft 
Ufr/» ^ cAaj!^ pour y établit ''S^* 
B 17 
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fin culte y ^ y faire fa. dem 
parmi fon peuple. 
Vtf. Ncq«e pcr 36. Vous ne jurerez pas 

eaput tuum jura- g^,. ^^^^ ^^^q p^j-^g 
vcris» quia non r ^ ' r ^ :i 

potes unum ca* ft en etespotnt le maître, Ç5 fi 

piUum album ^- ^fifi p^f^^^ votre dtfpofitian , 
cere 9 aut nigrum. JJr Ji ' 

VOUS n en pouvez rendre un 
cheveu blanc ou noir. 
37.*sîtautcm 37. Mais contentcz-vou: 

ferme vefter, eft, Jj^ç . eft , OU cela n cft 
eft : non, non: .r i» 1 1 

^od autem his car ce qui le dit de plus , 

abundantmseft,à c'efi-À-dire y de U 

malo elt. # /> 1 1 

5» lï. vaife difpojition du cœur des 
mes ^ dont les uns font défia) 
incrédules , (3 les autres 
■ menteurs (3 diffimulés. 

$. VI. Etri prbst a t 

QOITTER, BT A TOUT SOOîF 

î8.Andifthquia 38. Vous avez apris , q 
é^édit: Oeil pour œil, & 

dènUmj>ro dente pour dent: d!oU VOS doaeu) 
DeHt^'if^ii.^^ conclu sjtiune vengeance pi 
Xru. 24. 20. tionnée a {injure reçue , etoL 
mife. 

2 9. Ego autem 39, Et moi je VOUS dis, 
iico vobis , pQint ^oHs venger du tout\ t 

non rcfifterc ma- de ne point rcfiftcr à 
lo^ ^ fed fi Qvh . • 1 /* 

^ ^ qui VOUS trauc mal,/ vous 
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poitveJC faire fans blejfer la ^ha- 
r/f/; mais au contraire, fi quel-, dexfcram mixmi 
qu'un vousfrape fur la jouedroi- ^ 
ce, prefencez lui encore lautre. * im. <$, li: 

40. Si quelqu'un veut plaider 40- £tei, aai 
contre vous, pour prendre vôtre :|^^r«d^rr: 
robbe, abandonnez-lui encore vô« &tunicam tuam 
tre manteau, «cpaïuum. 

41. Se Cl quelqu'un veut vous 4,. &quicum- 
contraindre, de faire mille pas a- «.»°g*Lw- 

I • , . i« I l vent mille palius» 

vec lui p^irr /jy/ fervtr de gmae, vade cum uio 
faites-en [ v, encore ] deux mille, 
flutotque de perdre la patience ^ 
(S de manquer à la charité. 

41. Donnez à celui qui vous 42. ^ q^û petîc 

demande, & nerejettez ooint ce- tentl^m^^a'^n 

lui qui veut emprunter de vous, te, ne avertaris. 
. *DtHt. 1;. 7. 

$c vu* Amtoor des eknjimis. 

PeRPI CTION. 

4}. t Vous avez aprisqu'ila f^. .^Audiftîf 
cte dit : Vous aimerez votre pro- 5 ^aiges proxi- 
chain, d!oH vos doEleurs ont con^ «num tuum, 
r/isr , ^*'/7 permis de hair les 
autres , Qf ^» cette ma* 

xime, qu'iU ont ajokee au pre^ ^ ^^^^^ 
çepte.'Sc vous haïrez votre ennemi, inimicum t«um. 

t T. Vendredi de Carême. Saint Jean 
faaalbcrt» 
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44. Ego aatem Et moi qui viens retahlif 

la furet e de la loi tjH^ils ênt cor^ 
dkovobi$:*Di. rûmfMe y |e VOUS dis : Aimez vos 
«gitfinimicofve- ennemis, [g. bcniflezceux qui 

ftros, benefacite T. 5^ r . 1 i~ 

hit qui oderant VOUS maudiflent , J faites du Di€n 

^e" fti^lb^r» ^ ^o"* ^^"fl'ent , & priez 

caïamniantibws pout ceux qui VOUS perlecutent^ 
^^iMc. 6. 17. & qui vous calomnient, 

45. uifitiffiiii 45- afin que vous foyez les 
f atris vcftri qui enfaus de vôtre pere qui eft dans 
fokm fimm oriri w cicl, qui fait lever Ion loleil 
facit fuper hojioi fur boHS & fur les méchaus, 

& malos ; & pluit ^ . r • 1 

faper juftos & in- & qui tait pleuvoit lut les juftes, 
& fur les injuftes* Ce neft ^uen 
vous rendant ainfi les imitateurs 
de fa honte y tjue vous pouvez ef- 
perer d'être un jour les héritiers 
de fa gloire. 
4<j. Si enim 4^* Car fi vous n aimez qutf 

<liiigitis eof qui ^eux qui VOUS aiment 5 quc lie re- 

vps diiiennt » * /• \ , 

quam ïDttçt- compenfe aurez- vous a prétendre^ 

dem habcbîti* ? publicains mêmes ne le font- 
nonne Scpublfca- r 
ni hoc faciunt f lls paS ? 

47.Etrifaiuta. 47- Et fi VOUS ne faluez que 
remis fratrcs ve- yos frercsiOue faitcs-vous en cc- 

ftros tantùm,qui(i 1 1 1 1 1 

ampiiCt^ facicis ? la de plus cjue les autres , les-, 
nonne & ethnici paycns nc le fottt-ils pas auffi? 

hocfaciunt? * ' ^ . 1 *^ 

43. Eftote crgo 48. Soicz donc VOUS auttes 
vos perfcai, ficit ^^^^ honorez du nom 6 dtU^ 
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qualité JHenféLns de Dieu^p^ixùàxs êcj^trrtlttt ea^ 
9n bonté y en douceur^ en charités *«™P«"«^«ft* 
comme vôtre pere celefte eft par- 
fait détns ces vertus, f Et fur 
tout qu^ une frof onde humilité vous 
sffure le mérite de vos bonnes 
oeuvres. 



, CHAPITRE VI. 

Capot. 

Suite DU Sermon sur 
LA Montagne. 

$. I. Aumône. 

s. A l»fi prenez garde de ne i. Attenditene 
^ ZVpas faire vôtre juftice, g^^jî^^ttS 
cefi'àrdire, vos bonnes oeuvres y hominibus, ut vi- 
devant les hommes, pour en être ^^^^^^^^^^^^^ 
Gonfiderés, autrement vous n en non habebitîs a- 
cecevrez point de recompenfc de &roi/,"iiia cœ' 
vôare pcre qui eft dans le ciel ^efui^^^ 
ne feut recomf enfer que ce que t on 
fait four t amour de lui. 

2. Lors donc que vous donnez 2. Cùm erec> 
Faumône, ne faites point fonner eieemofv- 

- ,4 nam •% naU tuba 

h trompette devant vous , comme cancre antete , 
font ks hypocrites dans les fina- ^1^7„°^i;rçt 
gogues , & dans les rues, pour être > & in viu» » 
B vj 
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«t honorîficentar honotés des hommcs. Je vous k 
snen dico vobis, OIS eti Vente: US ont reçu leur re- 
i^m^f^m.""" compenfe ; (S ils nen ont fmt 
d autre k attendre ^ que le vam 
oflaHdiJfement quib ont cherche. 
% . Te autem fa- 3. Mais lorfque vous ferez 1 au« 
':Z::^:t n.ône,/4,r«-/^ de manière cp^ 
niftra tua quid vôtre main gauche lie lachc pas cc 
focùt <cxt«a que fait vôtre main droite; 



tut: 



4. ut (îi elec- 4- ^firi que vôtre aumône fc 

mofyna tua in ab f^fl^ en fectct ; & vôtce perc 

Jcondito,&patcr _ - . . ' . , i 

tuus , qui videt lejte qui voit Je pajje dans 

icdda^tibïî"** ' fecret, vous en rendra la re-- 



compenfe [ g. devant tout le 
monde. ] 

S. IL P&I£RE. 

y. Et cûm o- 5. De-même lorfquc vous prîcr^ 
ratii, non eritis ne faitcs Das commc les hypocri- 
qui amant in fy- tcs qui ateâcnt de pticr en le te- 
llf^^UuzZ debout dans Icsfinagogues, 

Santés orare , ut & aU COiu dcs lUCS, pOUt CCre VUS 

Sur:*^!". des hommes: Je vous le dis en 
duo vobis, rccc- vctitc , ils ont reçû leur recom-» 

penint mercedcm ^^r- 
/iiam: pcnlC. 

tf . Tu autem 6 . Mais pour VOUS lorfque vous 

niin oravcris, in- j _ • i a 

rrj in cubicuium voudtez pner , entrez dans votre 
tinuficciaufo oftio chambre, & après en avoir fermé 

ora patrcmtuum . . *a r , 

kl abfcundito ; ^ h porte^pr^z Yocce père ealecrct^ 
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&vôtrejperc qui voit ce qaifepajfe pater tuus guî v2- 
dans le leaet vous en rendra lare- t'^ *V -i".^/' 
compenfe L g. devant tout le 

monde.] 7. Orantesia-- 

7. Or en priant , nafedez pas te™' nolitem^l- 
J , , *^ ' tum loqui , Ccut 

de parler beaucoup , comme font cthnici : putant 
les pajrens, qui s'imaginent, qu'à J^^^^fr^^^^^^^^ 
force de paroies,ils feront exaucés, âianuir. 
• i. Ne vous rendez donc pas NoUtcerg* 
kmblables i eux , en f enfant com^ sSimiiari eis: 
me eux que Dien ait befoindeces 
kngs difcottrs pour être inflruitde 
vos misères y ou pour en être tou» 
ché. Car vôtre père celefie^ fait Scit cnim pat*r 
dequoi vous avez befoin, avant vcftcr , quidopns 
que vous le lui demandiez, o fa quampecatis cun- 
tendreffe paternelle le rend tout 
ajpofe à vous raccorder fi vous 
le luà demander, comme il faut. 
9* Voici donc comme vous 9. sîcergoyos 

Prierez: Nôtre Pere qui êtes dans onbitis:^ Pater 
. * - - nofter, qui c» m . 



* , _ - * - . noïtcr, qui c» m . 

les aeux : Que votre nom loit cœiis : fan^ificc- 
eonnur adore&ùnaifié par tou- '"Ji^,"';*,.'!^ 
te la terre. 

10. Que vôtre règne arrive ,0. Advcuût 
qu'il sétabliffe dam le monde ^(3 '3""*" 

ir 7 1 voluntis 

qu tl S étende fur tous les hommes: tua , ficut in cœ- 
Que vôtre volonté foit faite dans 1°» & 
la terre comme au ciel. 



abî fnref effbdi- 
matt & fWan:ur. 



20. * Thcfaari- 
latc aatemvobis 
thefauros incalQ*. 
M ncquezrug?» 
nequtf tinea demo- 
Iicar> & ubi fuiS 
non e^odiant, nec 
furanrur. 

♦ Luc 12. } ). 
Tim, 6, 19. 



21. Ubi enim 
èft chefaurus tous» 
|bi eft de cor tuû. 



21. * Locerna 
corporis tui eft c 
culus tuus. Si ocu- 
lus tuus fucrit iîm- 
plex : totum cor- 
pus tnum lucidum 
erit. 

* Luc, II. 34. 

2). Si autem o- 
culus tuus fuerit 
nequam : totum 
corpus tuum te- 
ncbrofum erît. Si 
crgo lumen» quod 
in te eft , tcncbrac 
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les voleurs les déterrent, & les 

dérobent. 

10. Mais difiribuant vosèieni 
aux pauvres les emflojéint en 
bonnes œuvres , faites-vous des 
trefors dans le ciel, où ni laroiîil- 
le ni les vers , ne les confument 
point , & où il n*y a point de 
voleurs qui les déterrent, & les 
dérobent j/î/tf/^/ mettez, éiin/îvt^ 
tre trefor dans le ci^l y vitre cœur 
y fera auffi. 

21. Car où eft vôtre tréfor^' 
li eft auflî vôtre cœur, f 

21, fefns voulant enfuite faire 
comprendre à ceux qui l ^écoutaient 
combien il eft important £agir 
avec des intentions pures ^ fe fer^ 
vit de cette comparaifon. Vôtre 
œil , leur dit-il ^ eft la lampe de 
vôtre corps , fi vôtre œil eft pur 
& fimple , tout vôtre corps fera 
éclairé. 

23. Mais fi vôtre œil eft ohfcurci 
e? mauvais, tout vôtre corps fera 
ténébreux. Si donc la lumière qui 
eft en vous »*eft que ténèbres, 
fi les bonnes œuvres que vous 
faites ne font que des œuvres dt 
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ténèbres par la mauvaife intention 
ijue vous avez, en les faifant , 
combien feront grandes les tene- îp^« tenebr» 

1 A ^j» I • quant* cranc ? 

bres mêmes, c? combien vos maU'- 

vaifes alitons feront^elles crimi* 

nelles aux jeux de Dieu? 

S. y. SiRviit DiHcr, NON l'ar- 

GlMT. CoNflANCl. 

44. Voici encore un nouveau 
motif de vous détacher de C amour 24. * Nem« 
des richefesi c'efi ^ue t nul ne P^^'^f ftt.! a« 
peut Icrvir deux maîtres : Car ou enim unum odio 
il haïra l'un , & aimera l'autre; 
ou il s*attachera à Tun , & mépri- Tuftincbit, & aite- 

r \i ^ ji' r r^ni contemnct. 

fera 1 autre : j4$nfi vous ne pouvez n on potcHis Deo 
tout enÇemble fervir Dieu & 1 ar- ^"^ire & main# 

monx. 

gcnt. itf. I}, 

25. Les be foins de la vie prefen^^ 
te font le prétexte ordinaire dont 
on couvre fon avarice. Or cefi 
ce prétexte cfue je veux vous oter; 
Ceft pourquoi je vous dis : Ne .^^^^^i^t^ 

vous inquiétez point où vous trou- ^îtis anims veft ra 

verez [g. dequoi boire &] de- g' 

quoi maneer pour le foutien de ftroquidinduami- 

-•a . ^ ' \% \ 1 ni Nonneanima 

votre vie , ni a ou vous aurez des pbs cft quam ef- 
vctemens pour couvrir vôtre ca :& corpus plw 

t XIV. Dimanche d'aprcs la Pentecôte. 
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^uam reftimcn- CO^^F- vic n cft^Uc 

tum ? pas plus que la nourriture, ÇS k 

I. i>*r. 5. 7. corps plus que le vêtement ? dim 
54. 2}. ^Q^c aui vous éL donné la vit m 
». Tim. 6. 7. vofts refHjera pas U mmrttmre^ 
(3 celui qui vous a donné le corfs 
ne vous refufera pas Us vête-» 
mens. 

atf.Uerpicîtevo- Confiderez les oifcaux du 
htiiûcœii, quo- ciel, ils ne fement point , ils^ne 
wquemet!?nTnV. moifonncnt poînt, & ils tfamaf- 
qae congrcgant fent rien dans des greniers: mak 

in horrca ; & pa- a i a i 

ter vcfter cœle- votre pere celcfte Ics noumt j ne 
ftis pafcit iiia. lui gtes VOUS pas beaucoup plus 

IMonne vos ma- « 1 * * * . 

gis pluris eftis u- chers que des oiieaux vous 4p» 
êtes fes enfans ? Ne craignez, donc 
point qiiil vons abandonne. 
17. Qaîsautem ^7- ailleurs^ à qmifervi^ 
ireftrûm cogicans roit Cette Crainte î Qui eft celii 

poteit ad)icerc ad i> . ./>- 

ftaturamfuamcu- d entre VOUS qui puifle avec tout 
Wtumunum? fes foins ajouter à fa taille lahau* 
teur d une coudée ? Pourqmi dont 
vous inquiettezrvous pour votre 
nourriture? 
i«.Et derem- ^8. Et pourquoi auffi vous în- 
niento quid foiii- quicttcz VOUS pour le vêtement î 

citieftis?Confîde- JL ri *• ./f 1 

rate lilia agri Conuderez Comment croiflenties 
qaomodo cref- ^ dcs champs ; ils nc travaiUcoÇ 

cnntinon laborat, , ., *- 

seque neat. pomt^ ils ne nient point ; 
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19. 6c cependant je vous dé« 
dare que Salomon même dans 
toute fa gloire y n a jamais été 
vêtu comme l'un deux, avec tant 
de jMfieJfe iC éclat & de beauté'. 

30. Si donc Dieu a foin de 
vêtir de cette forte une herbe 
des champs , qui eft aujourd'hui 
Çnr la terre , & qui fera demain 
jeccée dans le four pur y être bru- 
{nr> combien aura-t-il plus de foin 
4e vous vêtir, 6 hommes de peu 
de foi? 

31. Ne vous inquiettez donc 
pmnt^en ditânt : Que mangerons- 
nous /Ou que boironsrnous,~ou 
de quoi nous vêtirons-nous \ 

31. comme font les payens 
^ ri ayant point de foi , ÇS ne 
c^noiffant point de providence , 
ttcherchent toutes chofes avec 
tmprejfement , avec in^uietude'y 
Car pour vous,\6ttc pere celejte 
&t que vous en avez befoin , £^ 
/i bonté paternelle ne lui permet ^ 
par de vous en laijfer man^ 
^ner. 

3j. Cherchez donc premiere- 
IKUt le royaume de Dieu, la 



29. dico anteis 
▼obis » qaoniam 
nec Salomon in 
omni glorii Tua 
coopertus eft (îcut 
imam ex iiUs > 



)o. Si aotem 

foenumagriiqund 
hodie eftt & crat 
in cUbanuan mit- 
titur, Deusllc vc- 
ftic : qaantô ma- 
gis vos raodicc 
Hdei? 



} I. Notiteergo 

folliciti cfTe, 
ccntes : Quid mâ- 
ducabimas » aoc 
quid bibemas» auc 
que operiemur ? 

)i. h«c enioi 
omnia gentciiir- 
quirunt. 



Scît enim ptter 
veAer , quia his 
omnibus indige» 
tîs. 



îj. Quatrîteer- 
go primum rf« 
gniun Dei » 
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nfiltîam ejas: & juflice de Dieu , & toutes câ 
c^^ti^Tobi,'* chofes vous feront donnécscom- 
xnc par furcroît. f 
M. Noiiteer. 34- Ceft pourquoi ne vous 
go foiiiciti efli in inquiettez point pour le lende-^ 
ftinus cnim dics main; Car le lendemain aura loin 
foiHcituseriifibi. luj même , à chaquc jour fuflfe 

Duli(Mfua« ion mal; z$ tl ne faut fas que 
nfos vaines in^uiettides , vons 
fajfent rejfentir par avance des 
maux que vous ne fouffrez. foint 
encore , £^ que vous ne fouffrirex, 
peut-être jamais. 



CAPUT CHAPITRE VII. 

Vil» 

SuiTB OU Sermon suai 
LA Montagne. 

Nb point jUCER.' 

Nb point donner lA. 
Saint aux chiens. 



XEfùs continuant d'inflruire 
. „ ' Vies peuples qui l^ environ^ 

être 9 ut non ju- ^ • r r / 



1. TJ 

.^.^Nolitc juJV lyj 
m?tre, ùt nonju- ,J , " y. xt . . ' 

diccmini. notent^ leur dit : Ne jugez point, 

7^z, î*. ^ ^' ^^"^ point jugés; 

;k. in qKo enifli 2. car TOUS ferez jugés felo0 
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que vous aurez jugé les autres, Ja(}icioiii(iicmr& 

& on fc fervira envers vous de 

la même mefure donc vous vous memi fucriijs , 

r r ' r> remetictur vobis. 

ferez lervis envers eux. Cette ^c^,.. ^. j^. 

règle que Lien fuivra infaillible^ 

ment y devrait bien arrêter la li* 

berte que vous vous donnez, fi 

foHvent de condamner votre 

prochain. 

5. Fous médirez peut-être que 
cefi que vous voyez en lui des 
défauts dont vous voudriez le 
corriger : Mais comment voyez- j. QqJjI autem 
vous une paille dans l'œil de vô- vides fcitucam in 

^ V» oculo fratns tui: 

tre ftcre , & que vous ne voyez & trabcm in ocu- 
pas une poutre qui eft dans vô- vides?, 
tre œil ? 

[ 4. Ou comment dites vous i 
\ Yotre ftere: Laiflèz-moi ôter la do dicis fmrî 
paUlequi eft dans vôtre œil,pcn. ^^Lam» 
dant que vous avez vous-même tuo : &eccetrab« 

1 I A ^ eu in oculo tuo f. 

une poutre dans le votre ? 

5, Hypocrite ôtez première- 5. Hypocrita, 
ment la poutre de vôtre <ril,& Si^Hcaro;"»: 
alors vous verrez comment vous & tune vidtWs 

1 .11 1 i> •! J clicere fcftucam de 

pourrez tirer la paille de lœil de oculo fmristuL 
[ vôtre frère: Commencez par cor* 
f riger vos propres défauts , Ç3 puis 
I .vous penferez à corriger ceux des 
i 4iHtres. 



4^ 5. Etahgi] 

6, CcfendoMt maitz. fi 
U CTéÙKte de ptger mal 4 
frschasm, dijfejifer indift 
M. tons lis hommes , les 

faintes de t Evangile U 
res fa,crts de la relîgîêm 
€. NoKte ém eardcz-vous bien toûiGxrs < 

hn&mm canibw, ^ . % r r ' 

ncqoe nktatis DCT les choles lainces aox 

nargtricasTeâris jç^jç^ q3 

ante forcof : ne T r 

forte conaOcent vanc despouiceaux, de pci 

Tof . fê coamanc rmi/rr x^^nrj ils 
déchirent. H efl vrai qu 
beoMCtmf de Utmiere fou 
le difcenument des bons 
mec bons 9 des dignes & 
dignes. 

S. IL pRii&i. Cha] 
Voie s*t&oits« 

7. Petite , & 7. .^/.f demandez, &c 
1^** • donnera ^ cherchez & vou 
venietU : pnifa- vcrez ; îTapez a la forte 3 
;Vbi,f vous ouvrira: 

«. Omnisenîm 8. Cat Guiconque den 
r^^'/nX: reçoit;&celui qui cherche 

venit : & pulfanti ve : & 1 OH OUVrira à Ccl 
•perietur. r v , 

' rrape porte. 

t. A«t q«û rft 5-En cffct,quieftcelui( 



1 
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tous qui donne une pierre â foa ^^^J®^" ^9*^ 
fils, lorfqu il lui demande du pain? Ju» fuot plne^ 

10. Ou s'il lui demande un poif- fipid«a 
fon, lui donnera-t-il unferpent? ^Voî^utfipifcem 
mn fans doute. It^^ll^ 

' - Jerpcntem porri* 

11. Si donc vous, coue me- getei? 

chans que vous êtes, vous favez cùmfi'iîmf^n:! 
donner de bonnes chofes a vos ^is bona data 
enfknsî i combien plus forte rai- 
fon vôtre pere qui eft dans les » 4»* 

ét^ • n t I / x in coelis eft , 

aeux ^(Squ^eft U honte me^ 
me , donnera-t-il les vrais biens jabit bona peteai 
i deux qui les lui demandent corn- ^ 
me il faut? 

II. Demandez les lui donc 
<ivfr entière confiance (S 

pur vous rendre dignes de les oh- 
Unir y faites aux hommes tout ce * OmnU 
que vous voulez qu'ils vous faflènt: tufds «'SSm 
Car ceft 1^ le moyen d^ accomplir vobis hominei, & 

. ^ . /i ^ , , % . vos tacite illit. 

; tmtceqm eft contenu dans la loi;» uxc eftenimie^ 
; fciioM les prophètes, ef^4mr^ & prophet,. 

Jur VOUS les bénédictions ^jue Dteu r«t. 4. 

7 fromet à ceux qui lui feront fi^ 

Mes. 

15. // efi vrai cjue cette règle 
f»et t amour propre bien à t étroit^ 
f»Ais entrez par la porte étroite, «j- * ïntmt 
: £? craignez, de marcher far la p^riam?qd!f*i^ 
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ta pofa» k. fparî- l^f^j car la porte lai| 
tiT^^rfS" la voie fpadeufc , eft cell 
neab dcmairifaiit coodoic â la perdition , & ii 
ÏZ ^ beaucoup qui y paflenu 
fu Atais au CêKtnùre yC 

Ucta T]^7S,*q«c porte de la vie eft petite , i 

dacir ad Titam : k chcmiu qui V mcue eft CtTC 

nveniiuiteaiB! quil 7 en a peu qui le trou 
Ce fi ce qui doit vous tenir 
une vigilance continuelle fOÂ 
être pas trompe. 

f IIÏ. Faox Prophi 

F R O I T s SSUBLABLl 

l'arbre. 

l^ Attcnditei 15. t Gardez - vous don 
quf^eCSr"':i f^"^ prophètes , qui vier 

vos in vertimcntis à VOUS vêtUS COmmC dcs 

cT^a^trtnt- bis, & qui au-dedans fonj 
Wpirapaçei; loups ra viflans j r^r leur dos 
aparente efi une véritable cru 
& les voies aifées quils von, 
[entent pour aller au ciel , m 
que des voies funefies qui coi 
fent en enfer. 
itf. Afruaibus i^. Vpus Ics reconnoîtrc 
tUew/Numquid kurs fruits ? Peut-on cueilli 
«oiiigàntdefpinjs jtaifins fur des épines , oi 

uvas , a«t de tri- * 
bttUslicus.? -j- VII, Dimanchie d'après la Pcn 
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fur des ronces ? 

Ainiî tout arbe qui eft bon, 17. tîe 
itdc bons fruits; & tout ÎJ^",^"»* 

lUi eft mauvais, produit de nt : mala aatem 

L . froc- 

IS fruits; tusfacit. 

Un bon arbre ne peut pro- , g. Non poteft 
Je mauvais fruits : & un i^^/ j^"» 

1 f _^ 1 . loi truâui tilccre: 

is arbre n en peut produire neque arbor mau 

. bonos fraâut fkf 

Tout arbre qui ne produit ^^^j, 
le bon fruit, fera coupe, bor.quz oonfa. 
h au feu. r./ fera U fart ^^^^^ J^»»- 
Hx prophètes 9 parce que tel îgnem mîctetar. 
JJcre. \- 

^ous les reconnoîtrez donc 20. tgitnr ex 
rs fruits, par leurs œu* fruaibus corum 

t^^nrj arrêter a leurs 
troles , auf quelle s je fiau^ 
i-même nul égard au jottr, 
ment. 

DXBd jCfGS tti 
ce y R'£S. 

*r tousceuxqui me difent J:-^„?S"tmt 
nt y Seigneur, Seigneur, hî» Dv^mine, Do- 
ont ^z, alors dans le ro- Î^^T^^^^^^^^^^^ 
les cieux ; mais celui là feul ^^à. qui facic vo- 
a, qui fait la volonté de "^^^^^ 
:e,qui eft dans les cieux.f 5'^' 'p^^ i.itrabit 

y * Ç rsgn.i coelôrû. 



îî, Multîdîccnt 
mihi in illadie: 
DominetDomine» 
nonne in nomine 
tuo prophetavi- 
mus , & ''^ in no- 
mine tuo dsmo- 
nia ejecimus , 
in nominetuovir- 
tutes nraltas feci- 
mus? 

*Aëf. 19. IJ. 

2 ^ . Et tune con- 
fitebor illis: Quia 
nunquam novi 
vos : * difcedite à 
me qui operami* 
ni iniquitatem. 

* Tf. 6. 9. 
Jnf, 25.41. 
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12. Plufieurs me diront en cé 
jour-là , Seigneur, Seigneur, n'a- 
vons -nous pas prophetifé en vô- 
tre nom ? n avons-nous pas chaflè 
les démons en votre nom ? & 
n'avons-nous pas fait plufieurs mi« 
racles en vôtre nom ? ^ 

23. Et alors je leur dirai hau« 
tement: Je ne vous ai jamais con- 
nus pour mes vrais difciples : reti- 
rez-vous de moi, vous qui faites 
des œuvres àL\mçpkLFbHsavez.eu 
ma loi 9 vous tavez. enfeignée aux 
autres , vous ne t avez, pas pnf* 
tiquée vous mêmes. Ces grâces & 
ces lumières que vous avez.reçues^ 
n ont fervi qua vous rendre plus 
coupables^ Ç3 dignes de plus grands^ 
châtimens. , 



14. Omnîs er- 
go « qui audit 
vérba mea hsec, & 
facit ea > ai£mila« 
bitur viro fapien- 
ti ) qui aedificavit 
domum fuam fu- 
pra petram, 

25. Et defcen- 
dit pluvia > & vc- 



S. V. Bâtir sur la .PïERi|! 

£ÏMOM SDRLE SABLE. 

24. Quiconque donc entend ces 
paroles que je dis, & les pratique i 
îera comparé à un homme fajge, 
qui a bâti fa maifon fur la piec^ 
rej 

25. Et lorfque la pluie eft tordi«. 
bée,^^^ les fleuves fe (bntdébocil. 
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déSj'queles vents ont foufflé^ & ntrnntAnmlnt,» 

font venu fondre fur cette mai- 
ùm, elle n'a point été renverfée^ 
parce qu'elle écoit fondée fur la 
pierre. 

1 6. Mais quiconque entend ces 
paroles, que je dis, & ne les pra- 
tique points fera femblable à un 
homme infenfë, qui a bâti &mai« 
ion fur le. fable ^ 

27. Et ^r/^ir^la pluie eft tom- 
bée, ^nr^ les fleuves le font débor- 
dés, que les vents ontfoufflé,& 
font venu fondre fur cette maifon, 
elle a été renverfée , & la ruine en 
a été grande. 7e/le fera encore une 
fois la fin des faux prophètes 'y elle 
fera Sautant plus malhefêrenfe , 
ipie letêr vit aura paru plui ecla^ 
fjtnte-y (S ils feront pnnis avec JtaU'^ 
tant plus' de févente qu'ils auront 
^eche avec plus de connoiffance ^ 
^ de malice. 

28. Jefus ayant achevé ces dif- 
jours, le peuple étoit dans lad- 
(juration de fà doârine : 

29. Car il les enfeienoit.com- perdoarina ejur. 

. . O » . 29.* Erat enim 



flaverunt ventî » 
& Irruerunt indo- 
mum illam» & non 
ccciJic : fundati 
enim erat fuper 
pecram. 

16, Et omnîf 9 
qui audit Terbft 
mea hzc » & non 
facit eai Hmilis e- 
rit viro (lulto>quf 
zdihcavit domuoi 
fuam fuper arenâ : 

2 7. Et defcendic 
pluvii 9 & vene- 
runt flumina, 5c 
flaverunt ventî» te 
irruerunt in do- 
mum illam, & cc- 
cidit» & fuit ruina 
ilUas magniu 



28. Et fadumi 
eft :cûm confum- 
malTct Jefus vcr- 
ba hzc y admiri- 
bantur curbx f - 



ne ayant autotite par lut-memey docens ces fîcut 
Se non pas comme leurs doreurs , P««ftatcm ha^ 
Cij 



\ 
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feffif; s Sonnent f y. & comme les pharifiensY 
ftpharifacL parlaient quau n^M dt 

flaire & non à corriger. 



CAPar 
y II I. 



CHAPITRE VUL 

L L E PREUX. 



f . Corn autem !• t lEfns éx3Xil t defcenda de la 
acrccnaiflet^^^^dc J montagne , une grande mul* 
funt eum turbc citiide de peuple le fuivic. 

" a!î* Et eccc le- ^^^^ leprCUX 

profui vcnicni • s'vQlihjà^&Clereconmijfant pour U 

vil, potcf me ra, en luidifant^ Seigneur, fi voul 
""'M4r!'i.4o. voulez, vous pouvez me 'guérir. 
^"' ute'xVcndcni '* ^^^^ étendant la main, le 
JcL maîun,,'tc- toucha , & lui dit: Je le vemcj 
Vob'^'^Mu^dr- ^^y^^ S"^" » &àrinftant fa lept^' 

ré!" ht confeftim fut guerie. ' [ 

mundaueftiepra ^ Alors }t(\xs , pour aprendri 
4.'Etaitaii7c- k fes difciples à fnir f éclat dès 
' bonnes xjeuvre^y .Ç^ a les tenir coi^^^ 

chees autant qnil efi pojfihle j /ii* 
drejfa à cet homme y Ù lui dîr^ 
Vidcnemioidixe- Gardez vous bien de parler ds 

t III. Dim. après 'Jea Rois, a* XXlYi 
aprcs la Psipcccôte, 
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iced à perfonne ; mais allez vous ? vtdc» 
montrer au ptetiCy comme la lo^Par-- doti , ^ 
i/tf/iif^ 9 ^ ^^''U examine fi vofre 
Upre efi vraiment gnerie ^ & enre^ 
€onnoiJfance de votre guerifon y of- 
frez à Dieu le don prefcrit par offermtmnf»qdoi 
Moile, ann que cela leur lerve fn cefthnontam 
de témoignage que tonte fuiffance ' ♦ 
m* a été donnée , que je ni en fer s y 
non four détruire la loi^mais pour 
laçcomflir. 

$• IL Cents NIER. 

j. Après cela , f J^fus étant en- « cûm anteai 
tti dans Capliamaiim> un Cente- întroiiTetCaphAr- 
mer, cefl^a-dire nn officier dar^ eum Centario, 
mée, qni commandait cent hommee, 'JB^ 
vint le trouver, non par lui me*. 
Wff, il /en croyoit indigne mais 
par des fenateurs Juifs quil en- 
voya à fefus » & par la bouche def^ 
fuels illm fit cette prière: 

6. Seigneur , mon ferviteur efi: 

111 1 • ' Domine» puer me- 

malade de Daralme dans ma mai- ai jacet in domo 
fon , & il fouffre extrêmement. paraiyticus,&ma. 

T r f • J- f ^ torquetur. 

7. Jelus lui dit , en parlant a 7. £t ait iU 

Jefusî 

f Premier Jeudi de Carême» 6c pour les 



cui«ibo cum. 

8. Et refpon 
icnsCcnnirio^ait: 



* Domine non 
fum dignus ut in- 
crcs iub teâum 
meum : 



fed tantûm die 
verbe , & fanabi- 
tur puer meus. 
* Luc, 7. 6. 

9. Nam 8c ego 
homofum fubpo- 
teftate conftitu- 
ttts , habèni fub 
me milites, & dtco 
huic : vade, & va» 
dit ? & alii ) veni» 
Se venit : & feryo 
mecfachoc , & 



io. Audîens autë 
Jefus miratus eft > 
& fequentibus Ce 

dixic ; Amea dico 
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fes defutés: J'irai, & je le guèi 

rirai. i- 

8. Mais le Centenier ayant ap^ 
pris que Jefus vernit chez^ /v/,lui- 
répondit par quelques uns de fet 
amis cju^il envoya audevant de 
lui : Seigneur , je ne fuis pas di- 
gne que vous encriez dans ma mai- 
fon , (S Un eft point necejfaire que^ 
vous vous donniez, cette peine % 
mais dites feulement , une parole 
& mon ferviteur fera guéri j 

9. Car quoique jé ne foisqu'utt 
homme founiis à d'autres, néan-^ 
moins y parce que f ai des Soldats 
fous moi, je dis i Tun , allez làf 
&il^ va: & i Tautre venez /Vi\ 
& il 7 vient, & à mon ferviteur 
faites cela , & il le fait 5 à plut 
foH^ raifon Seigneur , vous qui 
êtes le f ils du Dieu tout-puijfant f, 
(S le fouverain maître de toutes 
chofes yferezrvous obéi quand vous 
commanderez i que la fanté [oit 
rendue à un malade que vous voH* 
lezguerir. 

10. Jefus etAcndmt parler ainji 
un homme de guerre , né parmi 
les gentils 9 ^n fut dans radmira?» 
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tion 'y Se dit i ceux qui le fui voient : ▼o^î** non înrenl 
Je vous le dis en vérité : Je n'ai S ^^"^ ^ 
point trouvé une fi grande foi 
danslfiracl [g. même.] 

II. Aufli je vous déclare, que n. Dicoantem 
plufieurs gentils viendront d'O- ^hl&'^fi 
ricnc & d'Occident , & auront Occidente veni- 
place dans le royaume des deux, :Sm^fb7arm':& 
avec Abraham , Ifaac & Tacob : ^^'^^^ > * ^a^ob în 

Ê n n ' r rcgno caloram : 

iz. mais que les t^tfs qui font ^ 
ghtrâ de aejcenare de ces fa,tr%^ 
arches , (S en cette qualité font 
les enfans les héritiers du ro- regni 
yaume celefte qui leur avoit été 
promis, en feront exclus y fe- «iicicntur în tene- 
ront jcttés dans les ténèbres ex- 
terieures de t enfer. Ceft là qu'il ibî erît flctus , & 
y aura des pleurs & des grincemens 
de dents caufés far la violence des 
tourmens ^ÇS far f excès du defef* 
foir. 

15. alors Jefus dit au Gentenier n . & lUxît 7e- 
*« parlant à /es amis: Allez, & '^JT^^t,' 
qu'il vous toit faitfelon que vous dîdiiiifîattibi-.^c 

^ • /• • a \ fanatus eft Plier ia 

avez cru^«^ je fouvotsfatre^ &a UU hora. 
l'heure même Ton valet Âic guéri, f 
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S. III. Bellb MZILB ]>S §^ 

PiEJlRI. MaLADJBS GUERIS. 

14. Et cùm ve- 1 4. QueUjfte tems atfparavém 
fiîiTct JcAis in Jo- jcfus ^ ^ maifoD dc Picite 

focrumejosncen- Vit la belle-mere qiu ecoïc au li^ 

î«tem^ ' & av^it la fièvre 5 

15. & tetjgît 15. & lui ayant touché la maîo, 
î:î.narfcb|; fièvre la quitta auff^tèt. ôcs'é- 
& furrexit.&mi- tant Icvcc , cllc fe mit îL les fec« 

BUtrabat cis. 

VIT. 

16. Ce miracle dont te bruit Je 
répandit far toute la ville, fut 
itf.^Verpercaa- caufe que fur le (bir, car c*étoiê 

ne veulent rien faire cfuafres le 
obtulenmteiinui- Joleil couchc\ on lui prcfcnta plu- 
bîntlrrftdV. fleurs pofTcdés, & d une parole il 
batfpiritusverbo, chafloit /^^i^AT Ics malins efprits* 

& omnes malè ha- _ / • j /1 i S- . 

bentescuravit : &1I gucrit de mcmc fav la feuler 
* ï • } 2- imfofition des mains tous ceux qui 

étoient malades^ 
iMïtadîmplc- 17. afin que cette parole du 
T\T^i^Z prophète Ifaïe fut accomplie: Il 
um^TZ'uÉr * P"^ ''"^ nicme nos infirmités^ & 

micates noftras 

jl s'eft chargé de nos maladies ^ 
S:;*:C seUntcharge' denospeche's, qui 
portavit. ttt jottt la priftc^k cattfe, 
yfy&tmi "^^"^ miracles fi teU' 
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Uns , attiroient à Jcfus une foule 
df peuple , qui le fuivoit de ternes 
parts, de forte qu* étant un jour 
fur le tord du lac de GenezAreth, 
& Ce yoyMtaccailéparmt mul- tnrbat mrftâiaH 
titude de peuple qui etoit autour l^JVJ^ 
de hii 9 ordonna àfes difciples, 
de U paflèr à 1 autre bord» 

19. & en même tems , un doc r „^ ^ ^^^^^ 
teur de la loi, flatté de îefperance unut fcriba» ai» 
que les miracles de fefus lui don- ^ ' 

mient , de pouvoir s'enrichir à fa 
y}yir^,raprockant» lui dit: Maître^ Maglfter» faquar 
je vous, fuivrai en quelque lieu «^^^^uocumcittc 
que vous alliez» 

1^ ly. SOIVRB PAOVRS JiSUS 

Christ faovrb^ 

20. Jefus connciffant le nsotif 
qui le fortoit à lui faire cette 

prière, lui répondit i Les renards io. Et cficit et. 
ont leurs, taonieres, & lesoifeaux fovwshah^'f^^ 
du ciel ont leurs nids où ils new voiucres cœiini- 

^ • 1 n 1 (^os : filiiis auterm 

vent fe retirer -, mais le fais de homini$ non h^- 
ttionunena pasoù reporer fa tête-, 
G çfiw qm veulent le (mvre ne * «.^a- 
doivent pas efperer un meilleur 
f9rt^ C en fut ajfez pour débouter 
^ doreur, (S pour lui faire per-^ 
C V 



51. Alîus aatem 
dt difcipulis eju$ 
ait illi : Domine > 
pcrmitce me pri- 
mùm ire > & Tepc- 
lirepatrem meum. 

22. ^efui autê 
ait illi Seqaere 
me » & dimitte 
mortuos fepelire 
morcuos fuos. 



55. Et afcen- 

icntc co in navi- 
culam , fccuti funt 
eumdifcipuliejus : 

24. &ccce mo- 
tus magnus fadhis 
cft inmari>ica at 
navicula operire- 
tur fludibus, ipfe 
verb dormiebat. 

25. ôcacceflTerût 
ad eum dicipuli e- 
jus , & fufcitave- 
runt eum dicen- 
tcs : Domine^ fal- 
Ta nos ) perimus. 
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dre f envie de attacher à fefusl 

Un autre de Tes difapief^^ 
qnil vouloit emmener avec bêi^ lui 
dit : S eigneur , permettez moi au- ! 
paravant , d'aller enfevelir mon; 
pere qui vient de mourir. 

lu Mais Jefus lui dit : Suivez 
moi , laillèz aux gens dn mondej 
qui font morts aux jeux de Dieu 
far leur infidélité , le foin d*enfe* 
velir leurs morts , Ç3 pour ^ous, 
allez, fans différer , annoncer aux 
hommes , le royaume e'ternel, 
efue leur pere celefte leur a pre^ 
faré. 

$. V« TfiMPfi'TE apaise'bÎ 

23. t Jefus entra enfuite dans 
. la barque, fuivi de Tes difciples; 

24. & au(E-tôt ils éleva fur la 
mer une fi grande tempête que 
la barque éroit couverte de -flots, 
& lui cependant dormoit y 

25. alors fes difciples effrayes 
par la vue d*u» danger fi preffant 
s aprocherent de lui , & le réveil- 
lèrent en lui difant: Seigneur , faii^ 
vez nous , nous periflbns. 

t IV. Dimanche après les Rois , ou XX Vf. 
après la Peucecote. 
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z6. Jcfus leur répondit: Pourquoi itf. & dicit eic 

hommes de peu de foi? fenfe^r 

vous que le fommeil mote la corn* 

noijfance dn péril oh vous êtes, oh 

le fOHVoir de vous en délivrer ? Sc tune furgetij, ims 

fe levant en mémo tems , il com- Ç?"^".^^^" ^ 

manda aux vents, &ala mer, de tranqaiiiicas ma^ 

sofaifer 5 & il fe fit un grand cal- S"»* 

me. 

27. alors ceux qui croient pre- 

fehs forent faifis d etonnemcnt, & S«ntM*'naiiÎHt 
ils difoient: Quel eft celui-ci, â \lcT^^tn\\^ 
qui les vents & la mer obeïC marcobediBntciî 
lent? î 

S.VI. Demoms chasse's. P^ooit* 

C£ A UX FR ECXFI TS'S. 

28. Jefus étant arrivé à lautre n. * Et cùm 
bord du lac , dans le pays des Ge- J*"'^*'^ 
raleniens , y^/ir^ dans la trtbn de Gerafenorum^ocw 
M^naffé , deux pofTed^ , qui é- E?."/ W 
toient n forieux, que perlonne n o- nia , de monumé. 
foie pafl-er par ce chemin hi, for- 

tirent des fepulcres qui leur fer^ m© poflTet tranfi- 

f * . • j re per viam iîlam. 

votent de retraite ^ oC vinrent oroit * ^i^r, 5. i. 
d lui; 

29. & fe mirent d'abord à 29. &cccec?»^ 
crier, en difant: Jefus Fils de Dieu, [^.^r^J^lîVoS 

C vj 



îïhi f M fiU 
Vti '^VênïM hoc 
ântt temptti cor- 



Crac MCem 
non longé «bit- 
|jf <;rf X mulcorum 
|)orcoiuni paf- 
cent. 

II. dftfflonei 
•uccm 

rogtbant twn • 

diccniei : Si c)iclf 
Doi hiiiCi miue 
fioi in gregem 
porcoruffl. 



Ii.ftaleillif! 



lté. At Illî exenn- 
ces abierunt in 
porcos t & ecce 
fmpetu abiittotus 
grex per prxccps 
Ui mare : mor- 
tni funt in at^uis. 



3 3 . Pailores 
autcm fugerunt : 
& vcnientcs in ci- 
vicaitm» nuntia- 
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qu*7 a*c4l i démêler encie 
Acnous ? Etes- vous venu id pour 
nous tourmenter avant le cems 
ejfte Dieu marqua four hûmj cba/^ 
fer dedejfusla terre, (Sn^msreie* 
guer dans les enfers î 

30. Or il y avoit là afles piéf 
d'eux, un grand troupeau de pour- 
ceaux, qui paiflbientT 

51. & les démons ^4xr//4rr^i»« 
te OH %ls étaient que fefm ne Us em^ 
voykt dans les enfers , le prioietic 
en lui difant : Si vous nous chafles 
d'ici 9 envoyez uous [ g. ou an- 
moins fermette:^ nous daller 3 
dians ce troupeau de pourceaux. 

}i. Je(us conjiderant que ce que 
ces effrits fnferjbes lui deman^ 
doient comme une grace^ehit une 
jufie peine dm à leur orgneil, leitt 
répondit : Allez , & étant fortis dn 
corps des pojfedés , ils entrèrent 
dans les pourceaux,& audi-tôt cour 
le troupeau courût avee impetuo* 
fité , le précipiter dans la mer, SC 
ils moururent dans les eaux, 

3 j. Alors ceux quilesgardoient' 
s'enfuirent de tous cotés , & étant 
venus à la ville ^ Ç$ dans les vitr 
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l^fes , ils racontèrent tout ceci, & î^™."* » * 
ce qui etoit arrive aux podedes^ nû haboeranu 
^.voient été Ji miraculcufenum dé^ 
livrés. 

J4^ Auflî-tôt toute la ville for- M .Et cc« to- 
Ut aa devant de Jcius ^ & l ayant viamJcfu vî.. 
tÛ,.^ ^^4»^ reconnu U vérité de 
efum leur mjoit dit \ bietr 
loi» de retenir avec emfrejfement 
Fauteur £un fi grand miracle, ils 
le fuplierent de fortir de leur pays^ firec i finibot eo» 
la crainte que fa prefence ne leur "Si,, ^.j^ 
causât quelqtu nouvelle ferte^ l^^-M^ 
t emportant fur tous les avantages 
quils en auroient du efperer^ 



CHAPITRE IX. cAPUT 

IX. 

L PARAtrxicyrE, 

î.t TETus par un jufie châtiment ^ «Etarcendefts- 

jdu à U mauvaife difpofition 
de leur cœur ^ leur accorda ce 
qu'ils lui demandoient y & étant navicuïâm r 
entré dans une barque,.// repaflà transfrctavit , & 

kl o • \r -Il * /i ^ I- venit in civitatfc 
iac, & Vint a la ville,, c ejt-O'éUra f«am^* hur^n. ^ 

t XVIIL Dimanche après la Pca- 
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*c(!e muîtî puWi- un grand fejlin , il y vint beaucoup 
;:i*tŒr depublicains^&degensdemaa. , 
bebant cum Jcfu , yaile vie , Qui le mifcnt à table 

«caifcipuliseius. ^^^^ yç^ ^ ç^^ difcipleS. 

ii.Etviclciites lï^ Ce que voyant les phari^ 
pharifei,clicebant ^ç^j dirent i fcs difciplcs : 

quare cam publi- pourquoi votre Maître noange-t-it ' 

îlb^^Œ; avec des pubUcains, ôtdcsgcn» 

Wagifter vcfter ? de mauvarfc vie ? • ; 

«.AtJcfusm- 12. Jefusks ayant cntendusjkur \ 

£ens , lit : Non dit: Ce HC font pas ceux qui fe poi> , ' 

elt opus valcnti- , , • • r i i i 

fcos medicus , fed t^nt bien \ mais ce lont les malades^ : 
waiè habentibus. qui Ont befoili de médecin. 

%%. Eantesautë 15. Allez douc, apreœz ce que 
difcitequideft: yf^xsi àîixt Cette parole D ie H dà ':^ 

dans C Ecriture : J aime mieux U 
Irtficium.''''" miferîcorde que le facrifkej £^4- ] 

* Oj». 6. 6. lors vous /aurez pourquoi Je mau" 
Jnf, ti. 7. ^^^^ puhUcains, lesgent 

dé mauvaise vie: Piusf aurez. ejue 
je fais en cela la volonté de mon P^- 
re qu> ma principalement envoyé 
Non enîm renî ' Car ce font ks pechcurs ; 

▼©carejuftos,*fed & iKMi pas ks juftes que je 1 uis 1 
^'-7::T^^. ^^"^ [ g- à la penitcnr^ 1 
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III. ]£ÛNfi. Drap nsof. 

VaISSBAUX yi£03C* 

14. Alorsles difciples de Jeanle Tuncaicef- 
inrenc trouver , & lui dirent : Ccrant ad cum dif- 
ourquoi les pharifiens. & nous SSc^gr; 
ûnons-nous (buvent,& que vos phanfati, 
ifaples ne jeûnent point ? difc^uii autë 

ic. Jefus leur répondit : Les «onjejunant i 

. j I»/ fil/* '5' ait illis 

mS de 1 CpOUX yqntla Choifts four Jefus : Numquii 

ucomfagner dans la cérémonie P^^""^ 
rfes mcesy peuvent-ils être dans m rpo„fi lagere 
deiiil, pendant que 1 époux eft q^mam^cû uiis 
rec eux }Non fZ doute j ainfi '^''^^ ' 
ndant que je fuis avec mes dif-- 
fies 9 ils ne peuvent être dans les 
rmes, Çf dans Us jeunes : Mais Venfeottntandî- 
\ jour viendra, que 1 époux leur *î a«ft«tor 
ra ote & alors ils jeûneront. tuic jejonabont. 
i6.Deplus,ajoita-t'il,pçtCoimt ic. Ncmoan- 
: met une pièce de drap neuf, i tcm immittît cô- 

. .i 1 I . ^ ^ , mmuram panni 

1 Vieil habit, parce que fi on le radis in veftimë* 
\ityU neuf emporte une partie ^«.'"^""î*^^?*'^ 

* mm plcnitudinem- 

1 Vieux, & il le déchire encore ejusàveftimcnto, 
mntage. P'j^' 
17. Et l'on ne met point non \,, Nequemit- 
lus, de vin nouveau, dans de vieux t*^"' vinum no- 
.iffeaux , parce que / on le fdt , T. Z^^' 
svaiflèaux Ci rompenr,le vinfe '""«punw ««»! 
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^ vînum effundi- répond , & Ics vaiflèaux font pef 

tur,& acres père- j • i . *■ 

unt. Sed vinum dus;Maison met le vm nouveai 
novum in utres ^^^5 vaiflcaux neufs : & ain 

novos mittunt, & 1 . « 1 ./r r /• 

ambo confcrvan- Ic Vin , & les vaifleaux le confei 
vent. De même il faut attende 
que mes difciples ayent été rema 
^vellés par le faintEfprit^ pour L 
faire entrer utilement dans U 
voies dures de la pénitence. 

$. IV. FlILB DB JaIRS, 
L'hbmo ROÏSSB. 

I.<,uL."arJ."*: 18. t Comme a leur parloitc 
ccceprinccpsunus la fotte , un chcf de Synagogu 
aborda & l'adora, etidifkntrt' 

Domine, fili* mea Scigheur , ] "^ï&VA de mOl 

Stf^dveniltt rir; mais venez Im impofer l 
pone manum tuâ njaiiis ,& elle vivta. 
"■"ÇV.itVrS; 19. Alors Jefus fc levant , 1 

3cfus , rcquebatur fjjjyjj. ^veC fes difciplcS. 

eumi fie dilcipuli « a /. 

e;us. 20. En même tcms, une fen 

muSe'r'.qux fan! qui depuis douze atlS , étO 

guinis fluxum pa- affligée d une perte de lang , s a] 
Slccett- Piocha de lui par derrière, \ 
tro , & teticit toucha la frange ani etoit au bi 

iîmbriam veîti- i /- ^ 

menti ejus, de fon vêtement : 

21. dicebat c- II. Car elle difoit en elle-rai 

«uçet'\«ùm «»e : Si je puis feulement toûcb 

jreftimentum eju», ^ xXIII. Dimanche après U Pentecôte 
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on vêtement , je ferai guérie. falva ero; 

22. Jefus fc retournant alors, 22. At Jefufc5-' 
t la voyant, lui dit: Ma fille, verfus ,& vident 
yçz confiance, votre foi vous fide fiiia.iîdeswt 
. guérie, & à l'heure même cette Î5 Jf*,^^*"? /"'î: 

. o ' . Et faiva faûa cft 

emme tut guérie. muiicr ex m» ho- 

2;. Lorfque Jefus fut arrivé en , 
a mailon de ce chet ae Synago- Cet Jefas in domu 
& qu'ils eut vû les joueurs 5[Kî,i,Lt 
le flûte , qu on avott fait venir turbam tumuitu- 
mr joiier des airs lugubres , & ' • 
me troupe de gens qui faifoient 
;rand bruit far leurs pleurs fi? 
>ar leurs cris y il leur dit : 
\ 14. • Retirez vous 5 cette jeune ^^^^^ . 

llle ^IVr vous pleurez > nefl: pas noncftenimmor- 

Wrte , eUe n'eft qu'endormie. Et ZA^, 
Is "fe moquoient de lui , parce <i«l>ant cum. 
jffils /soient ajfures qu'elle etoit 
norte. 

2ç: Mais après qu'on eut faic . cùme^ 

n / 1 .1 # jcûa effet turbAf 

ortir tout ce monde , il entra dans intravit : 
^a chambre de la fille , il la prit & tenuit manum 
patla main, & la petite fille fêle- f^^;^^^^ 
n ayant recouvré tout d!un coup 
la vie la fante. 

^ 16 Lebruits'cn répandit auflî- .^LfinS^: 

tôt dans tout le pays, f f^m tcrram illam* 
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§. V.AVEUGLES GUERXSJ 

17. Et tran- 27. 2)^ y^^/^ ^^/^f comme Jefus 
s rû« eum fortoic de ce fieu là , deux aveu- 
teT&^"d*icenTes"' ^^^^ le fuivireiit , qui crioient aprcf^ 
Mkrcre*ndari *, eudifant : Fils de David ayez 
ûUDgyid fitiédcnous. Mais fefftj voHlant 

éprouver leur foi^Ç£ leur perfeve^ 

rancCi ne leur repondit rien durant 

tout le chemin \ 
sV'iî^T atttcm i8. Et lorfqu il fut arrivé en h 
tc^ff^un^d"! roaifon où il demeuroitàCé^har' 
■m caci. Etdicit ^aHm, CCS avcuglcs S apcochcrcnt 
quia hoc |K>rum OC lui, & Jeiuslear dit: Croyez- 
taUf^y^^"?^'^' vousque iepuiflèfairecequevoui 
Potmt. tne demandez ?Iis lui répondirent; 

Oiii , Seigneur, w^/ croyons. 
39. Tune tetf- 29. Abrsilleurtouchalesyeu:!^ 
fcs°er„Z; cndifant.-Qu'ilvousfoitfaitfeloo 

fidemveftramfiac vôtrc foî. 

îo?' Et aperti 30. Auffi-tôt leurs ycux furent 

nt oculi eorum : oUVCrtS , & JefuS leur défendit for- 
ce comminatuscft M l , i.r 

iiHs Jcfus, dicens : temcut d en parler : en leur dilann 
ibiat?* prenez bien garde que qui que ce 

foit ne le fâche. 
31. iiiî autem 31. Mais eux, s'en étant allés^^ 
^ pouvant contenir leur ream^ 
mijfançe dms les bornes étroit^t la 
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'fjfte l* humilité de fefus leur avoit 
rrefcrms ils le firent connoître f '^rr/aJ^ 
dans tout le pays, Sf ffth Itèrent par 
tout le miracle qnU avoit fait en 
leur faveur. 

i yi. Possède' most; Blas- 
. PHSME DBS Pharisiens. 

31. Apres qulls furent fortis, ,2 Epeffij aa^ 
on Im prcfenta un homme muet, » * 

.,/'-. , % , . obtulcrunt ci ho- 

e[Htn etoit tel ^ tjue farce qu U etott mincm mutum , 
oofledé d un démon qui lui avoit ^«^«"wni habe^ 
9teia parole. * luc. 1 1. 14. 

.jj. AinfiM démon ayant été n. Et ejeâo 
chaflê.lcmuct parla.&lepeuple l^^&^^^X 
en- fat dans Tadmiration , &ilsdi- miratx fant tur- 
Toient: On na jamais rien vu de ^n^^li^^^l^^ll 
(emblableen \(ï^t\ y jamais la wirraci. 
^aàffance de Dieu nj a paru avec 
tant Jl éclat. 

3 4* Mais les pharidens difoient : ; 4* PhanTci' tuS 
i^^nnteUtgence^ùU a avec 
le prince des démons, qu'il chaflè niorum cjicit dx- 
les démons. mone». 

f. VII.Brebis sans Pasteur. 
Moisson. Ouvriers. 

35. Cependant Jefus parcouroit ? 5 *Et cîrcuîbat 
toutes les villes & les bourgades «["s rc^fteta; 
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docens în f/ntgo- ^^^^ ^ ^^^^^ Ctt- 

gis eorum » & /- . * i /. 

praeiicans cvan- Icignanc dans Icurs lynagogucs, 
futnT "Item P'^^^^' rEvangilc du loyaumc 

languorem , & ^/^ D/>« , & guériflàtlt tOUtCS fortCS 

omnem indrmi- maladies , & dlnfirmités [ g. 

* M4r, 6. 6. parmi le peuple , ] qui le fuivoit 
toujours en foule. 

?<5. Vidensautë 3^. f ^7»/ voyant doDc ces tfOU- 
turbas , mifertus pes de peuples fi ordens à le fuivre^ 

eft cis : qaia erant \^ r /ri ^ » i -1 l 

vcxati,& jacen- cf fi offidus al entendre , Il cncut 
habcmeVpaftort compaffion, parce qu'ils étoient fe- 
tigués, & couches par terre com- 
me des brebis , qui n'ont point de 
pafteur. 

5 7. Tune dîcit 37* Alors il dit à fe$ difciples: 
aifdpuiis fuis : La moiflon eft grande , mais il y a 

nicilis qmdem i> • ~ 

innita , opcrarii . pCU d OUvriCrS. 

autem pauci. p^iez donc le maître de la 

î8. Rogateer- <^ , . 

go Dominum moillon y OU il euvoie des ouvrieii 
"^fl'in^inil'f cnfamoifTon. 

operanos in mel- 
iem fuam. 
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CHAPITRE X- cAPUT 

X. 

I. Instruction des 
Apôtres, leurs noms 
:t lïur Vocation. 

IfE/itr les envoya, Ini-même ces , . convocatiV 



ouvriers y incontinent après: duoiccî difcipuUs 

- - - - _ ruis> dédit ilIis po* 



J 

11 / /* 1 ' \- r ' I uis> acau uns po* 

: ayant apellc les douze dilci- tcftatem fpirituu 
L il leur donna puiflance fur les immun^orom , ut 

. • I I /r* o ejicercnt eos > oC 

ntS impurs, pour les Chalier,& curarcnt omnem 

ir guérir toutes fortes de lan- i^nguorem , ac 

o „. . , omncm innrmita- 

:urs & d infirmités. tem. 

i. Or voici les noms des douze «m5"plT™« 

r feCus envoya alors , G? wV/ 4- nomma funt h«c. 

•J t -r t ^ ^ ^ Primus , Simon » 

t choifis long'tems auparavant quidiciturPetrus, 
vr fes Apôtres. Le premier. Si- & Andréas fratcr 
m qui eft apellé Pierre , & An- 
I fon frère. 5. Jacobus Ze^ 

5. Jacques de Zebedée , & 5*^*' & ^St","'* 

r T .1. « ri rratercjus,Philip- 

m Ion rrere , Philippes , & Bar- pus , & Barthoio- 
îlemi, Thomas, & Matthieu le ^'^"'^^^"îr'*' 

!• • T /»f i> * 1 1 / Matthçuspublica». 

îiicain , Jacques fils a Alphee , nus , Jacotus a^ 

[ g. Lebbéc furnommé ] f^,] ^ 
ladée, 

+. Simon Chananéen, & Judas „,t,S&judts 

ariote, qui eft celui qui le trahit, ircariotcs , ôc 

* * tradidlt eum. 
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f. II. LiuK Mission» Pou 

SANCE, PaOTKETi'» PxI 

BICATION. 

y. Hos ânoïc' Jcfus envoya ces dotfze ^ i 
^y^cip^'. ' d"r : prés leur avoir donné les inftrn, 
dicenf : In rum tîons fuivantcs : N'allez point, 
f^,'&^ dviu%s dit'il, dans les terres des gentil 
Samaritanormn n'cntrez Doint dansles villes de 

ne intraveritis : . . * 

2îaniaucains : 

6, feà potiûs ^. mais allez plutôt aux bre 
prieront *dî>œuf b»* jpcrdues dc la maifoQ d1 

IfracL fraél. 

7. Eantcs aatem 7. f Et par totit OÙ VOUS ita 

S'apï"' prêchez en difan: , que le rojai» 

pinquavit r«gnû mt dcS clcUX eft ptOche. 

'tT2^o> a,. 8. £fpour prouver la vérité ii 
rate, mortuos fuf- ijos paroles \ rendez la fanté am 
iTrlVsmundatc ^^^^^^ > rcCTufcitez les morts, 
dxœonîf" licitVr guériflèz les lépreux , chaflèz Id 
démons ; il/^tw/ faites toutes cH 
chofes fans aucune vue d^mterm 
gratis acccpiftis, donnez gratuitement ce que vod 
gratis date. avez reçu gratuitement, fans tp» 
vos befoins pmjfent fervtr de pr^^ 
texte à votre avarice ^ vous itfi 
manquerez, de rien. 

t Pour les voyageurs & pelerir.s. 

9. 
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o. Ne vous mettez donc point ^'.^NoKtcpor- 

peine , d avoir de 1 or ou de 1 ar- que argentnm, ne- 

nt, ou d'autre monnoye dans s«e.pccunûm îq 

' , - ' zonis veltris : 

cre bourlc. * Man. c. g. 

10. Ne préparez pour le voya- lo. Non peram 
ni fac, ni deux habits, ni fou- 

rs > m bâton four vous défendre^ ccamenta , neque 
^rovifion pour votre nourritHre^, virgam : 
: celui qui travaille, mérite qu'on dignus enim cft 
nourriflè ; ainficeux à qui vous ^J^^/*'*" 
noncerez. la parole de Dteu , fe-» 
tt charges de votre fuhfijiance. 

11. En quelque ville, ou en xi.rnqnamciim' 

elque village que vous entriez, ^"rSr/Taftctm 
:ormez-vous qui y eft digne z;/^ intraveritis, in- 
Hs recevoir, & demeurez chez rdfn«r& 

. jufqU^^ ce que vous vous en al*- ibi manete doncc 

z pour ne pas le contrifier y (3 

Hr ne pas donner lieu aux peu^ 

7S de. vous regarder comme des 

rfonnes inconfiantes ^ fenfuelles, 

li cherchent les commodités de la 

e. ' ' . ' 

II. En entrant dans la maifon . ^"t^ntef 

- ^ autcm m domum, 

xe vous aurez^ choijte pour votre 

meure , faluez-la , [ v. en difant : ra!utate eam , Ji- 

i«e la paix foit en cette maifon, ] jTmuV ^'"^^ 

^15. Sicette maifon en cft digne, f^eJ-j^^oj^yî'^fj^ 
atre paix viendra fur elle & fi 

Jigna> vtnictpax 

Tome I. D 
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^ftn Taper eam: elle n'en cft pas digne, vôtre pab 
fit'i^.rp^'::: reviendrai vous, 
ftrarcvcrtctur ad Lorfquc quclqu un ne vou 

^14. Etquicutn- dra point vous recevoir, niécou 
guenon reccperit j^j. yos pacolcs • en fortant de CCtti 

voif neque audie- 1 .11 r * 

rit fermones vt- maifon, OU decette viilc , lecouc: 
f/.^'drrmTCd pouffieredevospieds/^(?>^riw» 
civitate , excutite trcT cfuc VOUS ne vohUz^ rien avoi 

Êw'^vcfSii^.*^**^*" ceux qui fha 

t lient y puifjHils rejettent U grac 
de Dieu y & qu'ils fe rendent à 
gnes de toute fa colère. J 
t y. Amen àlco j j . Car je VOUS le dis en vérité 
L^''erimSi: Au jour du jugement Sodomc J 
domorum & Go- Gomonhc , toutes criminelles q% 
die )udidi , quàm ^ //i?^ J Ont, Icvont traitecs avec moui 
iUi civitaii. ^ rigueur que cette ville-là. 

$. m. Prudente SimplicitiI 
Assurance devant li 
Juges. S a jnt £sp ri t paI 
lant en nous. 

itf. * Ecce ego i6. f Vous voyez que je voil 
rircnT^^iou ' envoie dans le monde comme de 

oves in mediolu- .|. 1 1 

porum. brebis au milieu des loui^sfans a» 

très armes (jue la douceur (3 la p4 
Eftote crgo pru- tience 5 foyez donc prudcns cor 
J:n.«,'&L^i: medesferpens,&fimples comi 

t. S. Bax nabt>& Commemoxation de S. 
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les colombes , afin de ne pas at' cet fîatteolambs» 
irer fur vous leur colère mal-à^ * 
Tfifos^ (S iCeviter de tomber dans 
r$trs pièges. 

17. Mais fisr-toMt gardez*vous 17. Came m« 

V ' r >i tem tb hoiiiiiii« 

es nommes y ^/y/ y^i/r eux-mêmes . 

f / milieu defauels je vous 

f$Vûie J car ils vous feront COm- tradcnt enim vof 

aroître dans leurs aflèmblées,& ^:::^C' 
S VOUS feront foiictter dans leurs gcUabunt voi ; 
rnagogues; 

18. & vous ferez présentés, à ii. &aa prcfî-^ 
lufc de moi, aux gouverneurs &* ^:L*i'7ropt 
SX rois, pour me rendre témoi- me^ î» teftimo- 
nagc devant eux & devant les ;^™^»»*S«»- 
cnrils du foin que fai pris de leur 

tire annoncer la doEÎrine du fa^ 

9 & de F opiniâtreté avec 
nette ils Font rejettée. 

19. Lors donc qu'on vous li- 19. * cûmaa* 
rerai.^;., ne vousmettez point ^X^'^oV^^^^^^ 
n peine, ni comment vous par- quomodoautquid 

^ * .1 ' !• loquamini : Jabi- 

ercz, m de ce que vous direz; ,^?enim vobisin 
:ar ce que vous leur devez dire, iiiahor3,qui(iio- 
irous^era donné à l'heure même; ^"^71*". '12. n. 

20. i^zïct c^Lt dans ces occafîons 20. non enim 
ikiljva demagloire; Ç^okvous ^jj^ 
Mtenesi mes intérêts ^ct n'eft pis 

Ivous qui parlez, mais rEfpric de fci Spiritus Pa- 
Dij 
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Yeftn,qttiIo- vôtre i?ere celefie qui parle ï& 

rurinvoDis. * x 

VOUS. 

lu Ce ne font pas là les feules 
épreuves que vous aurer^ à fouf* 
21. Tradct au- A^^ . £^çj.g livrera le ftcrc 

tcm f rater fra- J i ri i 

trem in mortem, a la morc , & le pcrc le tils ; les 
& Sgfn^Tiii enfans mêmes fe foûléveront con- 

in parentes , & trc IcUtS pCTCS & IcUrS meces, & 

Sent": feront mourir ; ainji vous ver- 

rez^ vos proches devenir vos plus 
cruels ennemis. 

ai.Eteritisoaio n. Et ^;?/£w VOUS ferez haïsdc 

nomert'mc^i^^r" ^^us les hommcs à caufe de mon. 

^ui autem pcrfe- nom : maîs parmi toutes ces per- 

vetavent ufqae m ^ . ' ' , . t ■ 

fihem, hicialvus /^^^^^^'^J perdez, potnt courage, 
€^ fouvenezrvous toujours que ce*; 
lui-ld fera fauve <jui perkverera 
jufqu à la fin dans la foi quil â 
ernlrajfée, £^ dans la fidélité' qui. 
99f*a promife. f 

J. IV Fi/iR LA Persécution 
Disciple n^est pas pi.o| 
.q^jeleMaître. 

25. Confervezrla avec foincetti 
foi, £^ évitez tout ce qui pourroù 
vous mettre en danger de la per* 
ij. cùmautcm dre. *l" Lors donc qu'ils vouspeçl 

f. s. AtbanafeBvêquc» 
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fecuceront dans une ville , fuyez perfeijaentur vot 

de manquer de lieux de retraite \ 
car je vous le dis en vérité: Vous Amendicovobit, 
n'aurez pas achevé de far courir SrciwîreT^nî 
toutes les villes d'Kracl , que le raëi , donsc ye- 
fils de l'homme viendra ^wr/w Z\ 
éirmees venger les injures qiion 
vous aura faites^ punir cette 
nation infideUe. 

24. Mais en attendant ce mo^ 24« * Non eft 
mtnt,nefiyez.^oiHtfHrpnsdevoHs ^^^^ 
voir exfofes à tous ces mauvais 'ervus fupcr do- 
traitemens 5 le difciple neft pas '^Tiu!!T\o. 
plus^que le maître, ni l'cfclavc plus im^.^ 
que {on feigncur. 

25. Il fuâît au difciple d'être j^. Sufficitdir- 
traite' comme (on maître } & d 51^'„",J,';t 
YeCdsLvc dêtre traite' comme (on rcrvo, ficuc do- 
fcigneur. Si donc ils ontapellé le "em Vlmiib! 
père de famille Béelzebut , à corn- «^"^'"^ vocave- 

t- 1 r . runt , quanto ma- 

Dicn plus rorte railon traiteront^ gis domefticoi 
ils de mime fes domeftiques ? ^i»*^ • 

2 6. Ne les craignez donc point: * <f • Ne crgo ti- 
tous les maux eju'ils vous 
ront foujfrir , ne ferviront qtik 
vous rendre plus conformes a vo" 
tre maître , plus glorieux de-* 
vant toutes les créatures 5 cay 
Diij 
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* Niha enîm t ^^7 ^ ^^"^^ caché qui ne doi- 
nSrï'eveUhSûr -, vc ctTC découveit , ni dc fcCTct qui 
&occaitam,qBod doivc ctrc connu : aiftfi la /»- 

non fcjcnir. /i • j * r p- j 

♦ Afarf . 4. a 2. fticc de votre caufe , f innocence dg 
1^^! ^ votre vie, Ufainteté de votre io^ 
Urine y ^ la vérité de vos paroles 
feront un )onr manifeftées à la face 
du ciel& de la terre j &vosenne^ 
mis feront confondus. 
27. Qdo^ <ltco 27. Dites donc hardiment dam 

ï^cke i^^^"* dans 
qaod in aore robfcuricé ; & prêchez fuT le haut 
b^^uGu^^ des maifons ce qui vous aura été 
die i lorcille. 

$. y. Necraxndee Q^l DxiOii 

S*ABANDONNEK A LUI. 

is.Etnoiiteti- iS. Ec ne craignez point ceux 
SdTnr'^ur, f^^nt le corps, &qui ne peu. 
animam autem vent tuer lame : mais craignez 
Te ?S"p«w; Plûtôt celui qui peut perdre dan» 
timctc eum, qui Tenfer & le corps & lame, d 

potcft & animam /r /» 

f corpus perdere ^«'^ précipitera en effet £5 votre 
in gehennav. corps votre ame ^ fi vous luiman^ 
quez, de fidélité. J 

zj. Ah refle Jî vous fouffrez^ 

t Un s. Martyr non Pontif. S. Callift* 
Pape ^.Mart. S. Folycarpe £vé^..8c Mart. 
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fttel^Me chofe four demeurer fidel^ 
kl à Dieu » ne croyez pas tjue vos 
fouffrances lui (oient inconnues ^ 
ni ^M*e/les demeurent fans recom^ 
fcnfe. N'eft.il ms vrai que deux p/fft;^^ t 
pauercaux ne le veadenc quune néant : & unnt 
obole ,&cependantiln*entombe Sp^'--«nt« 
aucun fur la terre fans C ordre de Pacreveftro? 
vôtre Pcre ? 

xo. Pour vous aui êtes Ces en-- * 
fans, les cneveux mêmes de votre omnes numerati 
tête font tous contés. ^^^Àa. 27 

}i. Ne craignez donc point: }i. Noii'te e'r- 
vous vaUezbeaucoupmieuxqu-un «râ^^^^ 
grand nombre de paflèreaux , £^ res eftti vos. 
votre Pere celefle fera beaucoup 
plus Attentif à tout ce qui pourra 
vous arriver je t engagerai moi^ 
même à vous recompenfer de tout 
€e que voms ferez, pour moi. 

f. VL CoNPissER Jesos-Ch&ist* 

^1. Quiconque donc me con- ' ja. Omnîser- 
fcflera devant les hommes, je le Z^^ï^^^' 

i* /t» ^ A 1 turmecoram ho- 

conceflerai auffi moi-même devant minibus , confitc- 
mon Pere qui eft dans les deux j ,^%Tre"S::: 

J5. & 4iy r^/r/r/i/Vr 3 quiconque qaiincœUscft. 
me rcnonccradcvant les hommes, n4Uc?i^mc^ 
Div 



78 ï- E S. EVANGIIB 

* Nihil enim eft ^ il n'y a rioi de caché qui ne dot 
nS^rcveialritur -, ve ctte découvcTt , pi de fcCTCt qui 
&occuitam,<juod doive être connu ; ainfi la iih 
* Marc. 4. 22. JUce de votre Cfiuje , t innocence 00 
if!t. ^ votreviejafaintetéde votre dih^ 
SrinCyÇS la vérité de vos paroles 
feront un jour manifeflées a la face 
du ciel de la terre , vos enne* 
mis feront confondus. 

27. Quod dico ly. Dites donc hardiment dzns 
:^:'r!±':; lumière ce que je vous dis dans 
& quoi in aiire robfcurité ; & ptêchez fur le haut 
ù^l^^f""'" des maifons ce qui vous aura ét^ 

die à loreiile. 

S. V* Necraindke qus Dritfii 
S'abandonner a lux. 

28. Etnoiitetî- zg. Et ne craignez point ceux 

animam autem vcnt tucr lame : mais craignez 
r.?w";:tt Plûtôt çelui qui peut perdre da0» 
timete eum , qui peufer & Ic corps & lame, (S 

poteft & animam /r a 

5c corpus perdere qm jf prectpttera en effet £5 votre 
in gehcnnam. ^Q^pj votre ame , fi vous luiman^ 
qucTi de fidélité, f 

29. Au refle fi vous fouffrez. 



t Un s. Martyr non Pontif. S. Ca11ift« 
Pape ^.Mart. S. Foiycarpe £vé^..Sc Mart» 
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'^l^ue chofe four demeurer fidel^ 

ks à Dieu » ne croyez pas tjue vos 

pmffrances lui (oient inconnues ^ 

ni ^u*eHes demeurent fans recom* 

fenfe. N'eft-il pas vrai que deux ^X^X^rî 

pa&reaiK ne le vendcnc quune néant : & annt 

obole ,&cepend.tnciln'entombe ^Ltr. 

aucun fur la terre (ans C ordre de Pâtre veftro? 

TÔcre Pcrc ? 

20. Pour vous aui êtes Ces en-- * Yf^' 
- ^ , , ' ^ / ^ tem capilli capitis 

fans, les cneveux mêmes de votre omnes numerati 

tête font tous contés. ^^^Àa. 27 

}i. Ne craignez donc point: }i. NoUte er- 

vous valiez beaucoup mieux qu'un «^(gri^;:^^^^ 

grand nombre de paflèreaux , £^ ret eftii vos. 

votre Pere celefle fera beaucoup 

plus Attentif à tout ce qui pourra 

pous arriver je t engagerai moi- 

même à vous recompenfer de tout 

€e que vous ferez, pour moi. 

f. VLCoNPissER Jesos-Ch&ist* 

^1. Quiconque donc me con- ' ja. Omnîser.^ 
fcflèra devant les hommes, je le £rr™lî^" 

i* /Y» /V» A 1 tttrmecoram ho« 

conceflerai aufii moi-même devant minibas , confite- 
mon Pcte qui eft dans les deux } ^^V.ÎrfS::: 

}j. &4« r«»fmV«, quiconque qwincœUseft. 
me lenonceradevaQCks hommes, n^Uer^meX 
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ram homînîbas, jg renoncerai auffi moi-mcmé 

neeabo& ego eum . « i i 

coFam Pitre mco, devant mon Pere qui eft dans les 

qui in cœlis eft. ^ieux. J 

bit^i^^dï^T ' ^f' ^^-^^ ^ nepenfezpas' 
cemv"ne«Simî' que je fois vcnu aportcrlapaixfur 
tere in terram : 1^ terre , que Cette gtierre qiié^ 
prouveront mes difciples , foit con^. 
traire au deffein que fai eu en ve* 
non veni pacem nant dans le monde ; je ne fuis pas 
dium " ' venu^ aporter la paix telle que les 
* iwf. J2. 51. hommes charnels la peuvent défib- 
rer y mais je fuis venu y aporter lé 
. . guerre Ç3 l'épée. 
% jr. Veni enhn } j. Car je fuis venu feparer le 
te'7a»^ fils d'avec le pere , la fille d'avec la 
fuum^&fihamad- mcre, la bellc-fille d avec labelle- 

verfus matremifu- 

am , & nurum ad- mCre. 

verfusfocrumfuâ. Et ^/W/? ThommC qui VOU^ 

56. * Et inimici t . 

hominis, dome. dramefuivrcy aura pour ennenui 
7. 6 ceux de fa propre maifon. . \ 

S. VII. Amour dominant. 

MbFRI s DE L A y I E. R£C0M<9 
PENSE DE LA CHARITE*. 

57. *Quîamat 27. Celui donc qui aime fon 

patrem aut ma- - . •* . » n 

trcm piarquàm pere OU la mere plus que moi , n eft 
me, non eft me di- ^lont de moi ; & celui qui aime 

gnus:&quiamat j: & ' /l 

fiiium aut fîliam lon his OU la hlie pius que moi| 
jruPcrœc>noncft . , « ^ 

X Va S* Martyr non Pontif. 
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eft pas digne de moi. me dîgtms; 

58. fc dis flHs : Celui qai ne U^^^noa 
:end pas la croix > & ne me fuie acdpic crucen 
is dans mesfoHffrances Çg dans ^ • * 
a mort • n eft pas digne de moi, non eftmcdignuf. 

. /, ^ j r ' I * Marc, «. 14. 

) ne peut être mon dijctfle. j„y>^ 

39. Cette condition paraîtra dfh' 1^-9. aj. 
f 4 qni aiment ta vie : mais 

H ils fâchent que celui qui aux 59. Qniînvenie 
t'pensdefafoicoziki^tpoHr quel- pSumT' 
lté tems (k vie en ce monde y la per- 
ra dans t autre pour toujours 5 & & qui * perdiJe- 
ae celui qui perdra fa vie en ce l"!' 

^ r proptermciinve*. 

p^iir i amour de moi , la re- niet eam. 
•ouvera dans C autre pour toute *j'^[\'^X\\ 
éternité. 

40. Cefi ainjî que vous ferez 
fcompen/es de tout ce que vous 
mffrirez pour moij Çg non feule- 
tent vous , mais auffi tous ceux 
Hi VOUS affifteront en mon nom; 

<tr celui qui vous reçoit, me re- quimcrecipit.rc^ 

oit j& celui qui me reçoit, reçoit 

elui.qui m'a envoyé. * / «r. i o. i e. 

41. Celui qui reçoit un pro- -^^'. Qkîedpit 
hete en qualité de prophète, re- prophetam in no- 

_ ^ 1 4 / *■ r ri mine prophetX9 

evralawf«^^reçompenle^/#f {T^Z/f mercedem pro- 
laprophete:& celui qui reçoit le phetae accîpiet : & 

n i . / 1 • A recipit jultum 

afte en qualité de jufte, recevra i nomfne jufti. 
Dv 
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aerceoiemjttftiac- la même récompehfe que celle isx 
«pi«- jufte. 

42*Etqwaim- Et quiconque donnera Tea- 

2ni?ri^iiiiii^if- kmcnt un verre d'eau ftoidc ï 

tis caUcem aquac l'yjj ^CS pluS petits, parce OU il 

nomine difcipuU : eit de mes diiciples \ je vous le dis 
amen dico voW$ , vérité , il ne fera point prive de 

non perdet mer- - , r ^ * * 

cedemfuam. la lecompenle. 5 



CAPUT CHAPITRE XI. 

I. s. Jean envoyé 
A Jesus-Chkist. 

i.ïtfeaameft, i. A Prés que Jefus eût ache* 
JnVfurf'prTi: Avé de donner CCS inftni- 
piens duodecim âions à fcs douze dlfciplcs , (S 

difcipttlis luis ; y t r ^ n r / 

qu tU furent pams pour aller jem 

Cl • dè t •^'^ ^^^^^^ ' annoncer F Evangile 
doceret ^^t^ài" dans toute la fudecy il partit dcli 
S^cowm'^"*"' lui-même^ pour aller enfei- 
corum. gner & prêcher dans les villes da^ 
lentour. H accompagnoit fes pri^ 
dications de plufieurs miracles y ce 
qui donnoit de la jaloujie aux difci* 
pies de fean, 
Joanncsau- x. t Ot il etoit arrive' quelqu^ 

f. I L Dimanche TAveot. 
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tems aufaravant cfue Jean ayant tem cùm andil&t 
apris dans la prifon les œuvres '^iJ^^f^ ^P*'* 
merveiUeufes de Jefus-Chrift q$ie 
fes difciples lui racontaient avec 
ces fentimens it envie ^ il envoya mitteni doot dt 
dcuxdefcs W;»^/ difciples, ^Î^ÎT,: 

lui dire : Eces-vous celui qui }• aie mi t« 
doicvcniryi/iv^/pifw»irf^,oude- T.'aâ'^amixjïl 
vons-nous en attendre un autre ? l 
Le dejfein de fean dans cette oC'- 
cafioH etifit de guérir fes difciples 
de la mauvaife difpofition où ils 
e'toient à tegari de fefus^ (S de 
knr donner lieu de reconneître par 
eux^-mèmeSy qnil étoit veritahle^' 
mené le Mejjie qi^ils attendaient^ 

4. Ceft pourifuai }tC\is entrant 4. Et rerpon^ 
dans le defein tjue fean avait est, i«»WiisakiUii: 
e» bd envoyant fes deux difciples^ 
fit devant eux plujienrs miracles. 



<jàe vous avez vu. 

5. Les aveugles voient, les boî- 5. *c«ci vident, 

teux marchent, les lépreux font «laudi ambulant . 

, , , r 1 '1 1 leprofi mundan- 

goèris, les lourds entendent, les tar,fufdiaudiunt. 
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lîïanturî annoncé aux pauvres ; 
^,.1. 6. & heureux celui qui au mp* 

tf . &beatuseft . /^^^ ^^^^^^ merveilles , ne - 

qui non fucrit . . » 

^andaiizatas in prendra pomt de moi un lu|et de > 
Icandale , Ç3 ^ut ne trouvera poini • 
dans lahajfejfe de la chair dont je ^ ^ 
me fuis revêtu , de quoi étouffer la v 
connoijfance de ma grandeur divi^ 'i_ 
ne , que ces miracles devr oient bÀ 
• donner. ■ 

\{ 

§. II- EloGB DE S. }£ANr • ^ 
». ♦ 

7. * Illis autem 7, Lorsqu'ils s'en furent allés \ 

mbeuntibtts , ç ^^^^^^ ^^^^^ ^ 

cœpit Jefus dîcere tre devant les difciples , ) Jefuss'ar- j 
adturbasdeJoan- dreffant au peuple , leur parla de 
qJidcxiftisinde- Jean en cette forte : Qu'êtes- von$. 
fertum vxdcre ? ^Ué voir daus le defert > un huh 
me inconfiant £Sf léger ^ fembUAk^ 
anindineni vente ^ rofeau agité du vent, mi 

agitatam? / , . ° p' a 

*,l»c, 7. 24. /ij)r^/ m avoir reconnu four lA^ 
gneau de Dieu qui ote les fechù, 
du monde , envoie favoir fijefiiit 
le Meffie qui doit venir fauver bl 
hommes ? 

«. 5cdqttîd«î- 8. Qu'êtes- vous, y// allé 
mUiem^^moiiibus ^^^^ ' homme vctu avec luxi 
tSmTfiçw €^ avec molelïè ? Vousfavcz que 
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ceux qui s'habillent de cette forte qui moiiibos ve- 
fo* dans les maifons des rois, oî, fer^^rtu" 
ils font éclater leur magnificence , 
(S non pas dans les deferts oh ils 
ne feraient vUsde perfonne. 

9. Qu*étes-vous donc allé voir ? 9. Sed quid «i- 
onpro?Kete> oui , je vous en af- J^^V^^Er» 
fure, & plus que prophète, dco vobi$,& plut 
epiilefi le précurfenr de celui qué 

tons les prophètes nont annoncé (^ue 
de loin , quil a été Ini^mime pré" 
du par les prophètes. 

10. Car c'eft de lui qu'il a été xo.Hiceftenim 
écrit : Voilà que j'envoie mon ange cft.*Ëccc^go m^^^ 
devant vous, qui vous préparera toangtiumnacum 

i , I * antc taciem tuam, 

la voie par ou vous devez mar- qui prxparabit 
cher, f 

11. je vous le dis en ve- „. Amendico 
rité : Entre ceux qui font nés vobîs , non furrc- 
dp remnnes , il n y en a point eu de muiierum major 
plus grand que Jean-Batifte -, ce- ^^^"'^^ Baptifta: 
pendant quelcfue grand cjutl [oit 

fur la terre ^ celui qui eft le plus qnî a«"m mîiror 

.11 1 • eft in reeno cœlo- 

pctit dans le royaume des cieux , rum, major eft 

eft plus grand que lui. '^^^^ 

12. Mais ce cjui relevé cet hom^ 1 2. A diebas au- 
me admirable au-deffus de tous les îlft^'^uf^l^nun^ 
frophetes <jui ont été avant lui, 

c'eft que depuis le tems de la pre^ 
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dtcatiom de Jean-Badfte lufqa'^ 

^pTùur','^ prefenc, le royaume du cié^ni 
avait été en quelque forte refervi 
sux Juifs , eft offirt à tous leshom» 
mes y il fe prend par U violence 

ac violent] ra- autls font A leurspéilfions , & tous 

^ les violens de cette nature ^ de 

qnelque nation quils foient , Tem- 
portent ($ le pofedent dés à frefent^y 
cefl ce qui navoit point encore été, 
M.Omnesenfm 13. Car jufqua Jcan, tous les 

î^^'i^Tjofnmm F^phetes auffi.bien que la loi 

prophetaTcnint. nout propbetife que des chofes fn* 
tures y fi ont promis que des bieni 
éloignés : mais fean a annoncé lâ 
venue du royaume des cteux , (i 
il a montré celui qui en eft le réi 
le fouveram difpenfateur. 
14. Et fî vultis I De forte que fi vous le pc6- 

ipecjperc , hi^n , fi VOUS faites une attett* 

tion ferieufe à la rigueur defape^ 
nitenccy à la ferveur de fan zjhy 
à la force de fes predicattofts & à 
toutes les autres circonjlances de 

*ipre eft Elîas, fa vie y VOUS reconnoltrez qu il 

noncer aux hommes la venue du 
Mejfie y Ô> les préparer à le rece* 
voir. 
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5. Que celublâ entende qui a 15. babec 

ideD^eu des oreilles pour en- ^J^t. "^^^ 

Ire. 

1 1. Jisos-Christ et s. Jean 
stettk's far les Juifs. 

S. 'hAd^ les prédications de cet ïf« Cui'antem 

ont fait aujji pen d $mfreJJton gcncrationem if- 

(f cœur de ce peuple , que celles ^ 
Vieffie quil efi venu leur an-- 
er \ à qui dirai- je donc que 

2Uplc-ci eft femblable ? Il eft ?»!^»^", 

>laDle a ces entans quiioncai- ro, qoi clamantes 

ans la place , & qui criant a ^««H^iibuf , 
; compagnons, 

K leur difent : Nous avons . 17. dîcnnt : Ce. 

I . . . f cminnis vobis > 

te des atrs gats pour vous re- 
y & VOUS n'avez point danfé \ * raitaiUs 
: avons chanté des airs lugu- LrpS* 
pour vous exciter a pleurer, 
)us n'avez point témoigne de 
ifTej 

J . Car Jean eft venu ne man- 1 s. Vcnit enîm 
tpoint^./>4«,&nebcuvant irduc'a„.„%r 
t de vin , & ils difent : Il eft bib€n$,&dicunt; 
:dé du démon. 

). Le fils de l'homme au con^ . Y^"" fi^J" 

^ _ , hommis mandu- 

e eft venu mangeant & beu- cans & bibens , 
comme les autres^ & ils di- ^ 
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Eccchomovoray, fent : Ceft un homme de bonne 

& potator vini > , . . > i . .i aII" 

pubiicanorum & chcrc , & qui aime a boire ; il cIK"" 
peccatorum ami- ami des publicains , & dcs gcn^ 
Et%ftiacata eft de mauvaife vie : Mais / la fageffiS^ 

fa|uentia à filiis j)^^^ ^ ^^^^^ y^^^^^ ^^^^ ^fc 

5'«f//<? /7 conduit fes faints par^ 
des routes différentes , a été Àin 
meprifée par les impies, il eficer^ 
tain au moins cfuelle a été jdK* 
fiée par fes enfans , qui tont recfk 
nue Ç3 dans lapenitence extraorà 
naire de Jean , dans la, ' 
commune du fils de [homme. 

S. IV. Villes i MPBNiTiMTEtJ 

PIRES QJfB SODOMS. 

îo. "tune cœpît ^o. Alors il commença à 

exprobrare civi- . • «ii j \^ 

tatibus in quibus dcs rcproches aux villes dans lei* , 
fadx funt piuri- quelles il avoir fait plufîeurs nri^?^ 

niae virtutes cjus , ^ , . , A > • ^' ' 

quia non egifl'ent lacles , de cc qu ellcs D avoiciit 1 
pœnitentiàm. ^^^^^ f^jj pénitence. J 

21.^ Vaî tibi 2 1, en difant : Malheur a toiO)-» 
U^:^ rozaïn , malheur i toi Bethfâïde ' 
fiinTyro& Si- parcc que fi les miracles quiotiC' 
tmtâf vi^" été faits au milieu de vous avoicnç"* 
ôae funtin vobis, été faits dansTvt , &dansSidon , 

olimin cilicio & .i t ^ > ii • 

cînere pœniten- " 7 a long-remps qu ellcs auroicnt 
tiam egiffent. f^jt penitcncc daDS le fkc & dans 

10.13, , * i 

la cendre. 
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Ceft pourquoi je vous dé- Vtnmt- 
quau jour du jugement Tyr xyro & skioni 
idon toutes criminelles auel^ 

/< . , ' . Ole judicui quâm 

0;/^ , leront traitées moins vobis. 
ireufement que vous. 

. Et toi Capharnaum , t'cle- 2;. EttaCa- 

.tatoûjoursjufqu^aucicl;^^ ïruf?cin^^^^^ 

'gueil , ton ambition ? Non^ lum cxaitabcris ? 

«s abaifl-ée jufquau fond des -.S» 

s ; parce que fi les miracles Sodomis fa- 

»nt été faits au milieu de toi ttJf^^^M^ 

\nt été faits dans Sodome , elle ^«r»* » f"°"è 

n . r A -, maniiilent uique 

leroitLv. peut-être] encore inhancdicm. 
ird'hui. 

C eft pourquoi je vous déclare 24. Vcrumta- 

j . I ..1 men dico vobis > 

I lour du jugement le pais de quia tcrr. Sodo- 
me fera traité moins rigou- n^prum rcmiflîus 

^ em m dicmdicii» 

ment que vous. quàmtibi. 
. Sages aveoglb'sj 

MPL ES e'cL A IRe's. 

. t Alors Jefus , adorant la 1 T.ln îllo tcm- 

ndeurdes jugemens de Dieu 

la diflribution de fes grâces^ 

es paroles : Te vous bénis Confiteor tibî ; 

*■ . Pater , Domine 

rere , Seigneur du ciel & cœii & terrï,quia 
terre : de ce que vous avez 

Mathias Apôtre. S. Paul Hermitc. 
•n^ois. Plaiieurs Martyrs. 
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prtidentîbus » & caché CCS chofcs aux fages & 

revclafti ea par- j i /» i o. 

ytUs. ^ux prudens ^/v ^^rar , & que vous 

les avez révélées aux {impies tc 
aux petits. 

itf . Tta Pater : 26. Oiii , mon Pcfc, je vous en 

quoniam lie roit j , . 1 n • /• 

pUcftom ancete. rends gloire^ ^uijefue çxXz, elt aina 
parce que vous lavez voulu , ^ 
que votre volonté qui efl toujours 
fainte £^ toujours jujie , efl auffi 
toujours digne ^honneur €^ di 
louange. Mais vous ne tuvex,fAS 
voulu fans moi ^ (3 ton ne dm^ 
pas regarder cet aveuglement m 
vous aveTi abandonné les fufer^ 
hes , que je nai point dijpfi 
comme une marque de ma foir 
blejfe y (3 une reftriElion de tua 
fuijfance. 

ij, Omnîa mî- 27 . Car mon Pere ma mis too- 
Patî^"/ m?o^"" Et chofes entre les mains , & nul 
ncmo novitFiiiû, ne connoît le Fils que le Pere, 
vLl^'^^T comme nul ne connoît le Pere 
vit , nîTi Filias , que le Fils , & celui à qui le Fils 

6c cuivolaerit Fi- « . 1 ' 1 

lias reveiarc. 1 aUra voulu rcvcler. 



$. VI. JOOG LEGER. 



î8. VcnJte ad ig. Venez donc à moi vous 

toc omnesf qui la- .a r * * 1 ^ 

boratis» ^ tous qui êtes fatigues daM, 
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U voye de [tnujuité & qui êtes * » 

chargés p^^/ de vos péchés , ^ 

. / 1 * & ego rcficiain 

& je vous loulagerai. vo$. 

ij. Prenez mon joug fur vous , 29. ToiUtc jo- 
& vous rendant mes difctples , f^^^^ 
apprenez de moi que je fuis doux & difcice à me » 
& humble de cœur, & vous S.tmti'co'ïr.; 
trouverez ainji le repos de vos & invenictxs re- 

qaiem animabuf 
^eftris. 

30. Car mon joug eft doux , 50- * ^"g«î" 

&/" 1 /> r ni™ meum luave 

mon rardeau eft léger , parce eft.&onusmeum 

^ la grâce qne je repans dans ^T^r^^ 5. 

hs cmurs fait trouver du plaifir 

i 9bferver ma loi cfui fe réduit 

tonte À la charité, f 



CHAPITRE XII. CAPUT 

XII. 

S. I. £fics rompus. Culti 
DU Sabbat. 

1. -CN ce tems là , Jefus paf- p„V/"a4'r jZ' 
X-^^bit le long des bleds un P?'.^"*/abbato: 
jour de fabbat , & fes difciples ÏÏXtn"'es"îœI 
ayant faim , fc mirent i rompre p^."*"^ veiiere 

/ / . o > A>icas , & man- 

des épies & a en manger. ducare. 

». Des pharifîens voyant cela , 

pl aitent : Voila vos dilaples. «mot ei : £cc« 
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licet faccre fab- mis de faire aux jours du fabbaC} 
^";■At fflc d«it î- Mais il leur dit : N'avez vouï 
eis : Non legi- point lu cc que fit David , lots 
D^l^f <5";: que lui , & ceux qui l'accom- 
erurut,& qui cum pagnoîcnt , furent prefles de la 

eoeranr: ^ • 

4. Oîiomodoin- 4. Comme il entra dans la 
myit in domum maxfon dc Dieu aui etoit dlorf â 

Dei,& panes pro- . , « ^1 - 1 

pofitionis co- Nohe , oc mangea des pains dc 
S:A«rcder, Propofition , qu'il n'étoit pemiit 
nequehisquicnm de manger , ni a lui , ni 'à ceffi 

^rf^cê^dotiL^>^ ^^^i^"^ ^^ec Im , mais nux 
prêtres fculs f 
j. Aut non le- 5. Ou n avez vous point lû danJ 
giftis in Uge , * la loi que les prêtres aux joun 

quiarabbatis fa- , rii • t ni 1 

cerdotes in tem- du labbat , Violent le labbat dans 
|;^^/^^^^^"°^^»°Me umpk eff y égorgeant i$i 
& fine criminc viElimes , & ne font pas néaiif 
funt ? moins coupables , parce an pis k 

font pour le jervtce du temple î 
«.Dîco autem 6. Or je VOUS déclarc que 
ptmiàr. celui qui eft ici eft plus grand 
que le temple, quainfî on petit 
faire pour lui fans crime , r# 
eiuon fait pour le temple fanS 
péché. 

7. Si autem fcî- 7. Que fi VOUS faviez bien, 
*"Kcor£m ce que veut dire cette parole 2*1 
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Ut dans t Ecriture : j'aime voïo, & non h\ 
la mifericocde que le fa- quam'c^ndcm^^^^^ 
: vous n'auriez jamais con- ^^^î^ innocentes. 

des innocens , qne la ne- sn^. 9. 13. 
m leur charité les a réduits 

de péché , dans le viole^ 
îune lot dont fai d^ ailleurs 
'joir de les difpenfer. 

2ar le fils de l'homme eft z. Dominas c- 
du fabbat même , // fiiius ho- 
y^i^i^ quand tl lut plaît. bati. 

[. Main desssche*i 

GU£RIfi. 

Quelques jours après avoir 9. Et cum in- 
:onfondu les phartfiens Ç3 î^.^^'f" , * 

. / 1 i\ .1 • 'vtmt xn iynago- 

retire dtce lieu la, ilvmt gam eorum. 
:ur fynagogue , cVm> ^«c^rtf 
r fabbat \ 

Et il fc trouva là un hom- , * 

. , ^ homomannmha- 
UL aVOlt une m^n deile- bens arîdam, ac 

. ûrquoi Us detnandcrent j-j^flf {j*» 

s , pour avoir lieu de \ ac- fabbatis curare ? 

, s'il éroit permis de guérir "Vi'/rf/.^ 
fun aux jours du fabbat ? 
if penfoient en eupc-mémes , 
l répondait que cela nétoit 
ermis , il fer oit regardé 
e un homme dur i3 impito^ 
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djet àliquîs in tendra fa voix dans les plac( 

plateis vocem c- , |. * 

;u$. publiques. 
^ % ^"î'*^'"'" lo. Il ne brifera point le rofea 

quauacam non ^ t • 

confringet , & li- caflc , & n àchcvera point d( 
„r cxtSgir : ^^^^^^ ™éche qui fume enco 
re j i^/i// // ménagera le peu a 
force de lumière qui refient 
donec cjiciat ad fes ennemis 5 jufqua ce qu'il fafl 
viaoriam yidi .^^j^pher d'eux la juftice 

4?/? venu aporter fur la terre , i 
que malgré tous leurs efforts fa 
Evangile qui en efi la fource foi 
reçu par tout le monde. 
ai. Etînnomx- 21. // le fera , & toutes k 
nations le réconnoijfant pour leu 
Dieu , leurfauveur (3 leur uni 
gentes fpcrabunt. que médiateur , efpereront en foi 
nom , £^ mettront en lui toute ku 
confiance, 

J, IV. Aveugle ET Mail 
Blasphèmes DE s Phari 
SIENS. Royaume divise 

21. fefus étant venu enfuit ee\ 
la maifon de Pierre ou il logeoi 
à Capharnaum , il y fut environ 
né d' une multitude de peuple s par 
mi lefquels fe trouvèrent plufieur 
»2. Tune obia- pharifiens , alors on lui prefent; 

ui 
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Im podedé aue le démon rendait et àzmoi 
aveugle & muet, & U le gucnt fi eus , & mu:Qs , ac 
parfaitement, quii commença i curavitcuin,iraut 

^ y ' ^ *^ loqacrctur,& vi- 

parler &a voir. dcm. 

1 3 . Tout le peuple en fut dans 2 ) . Et /bpcbant 
ïèormerœnt&dansradmirationj 
&ilsdi(bient : Ne feroit-ce point &diccbant:Num- 
idkOsdeD^ivid, & le Méfie ^ui ^i^^^t""^^^' 
dêtt naître de la race de ce prince ^ 

^4. Les pharifiens entendant *4. * Pharifxî 
cda, dirent Cet homme ne d?x^nr&"; 
chafle les démons que par finteUi^ j)icit i*mo,ics ni- 

> i D'I L • ^cclzebub 

^ence gu d a avec Beelzcbut pnnce principe dzmo- 
dcs démons. "'ÎT;,^. ^ 2, 

15. Mais Jefus connoiflànc leurs 25. Jcfut'âuccm 
penfëes, leur dit : Tout royaume '^J^tÈl. 
divifé contre lui-même fera ruiné 5 "s:0;npercgnuni 
&toateviUe ou maifon quicftdi- tï^^Sl'. 
vilce contre cUc-mcme, ne pourra «"civitumido- 

CnXS^C^é^^ mus divifi contra 

lUOlllter. fe non ftabit. 

26. Or fi cefl fatan qui chaflè Et nTitanas 

. .n litanam cjicit , 

latan far mon miniftere, comme 
vous le prétendez. , il eft divifccon* adverfus fe .livifus 
xelui-mcme: comment donc fon goaibi^rX 
X)yaume fubfiftera-t-il ? ^^i^^ • 

17 . Et de pins fi c'eft par la ver^ 2 7. Et i? ego m 
* Béelzcbut que je clufli les l^^^l^^^^iî^'^: 
kmons, par qui vos enfans les ^-rî m tjao cji- 
:halïènt-ils ? t'^;^/ 7??^ répondrez, ^^""^ * 
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fam doute (jue cefi par [Efprit ii 

^i&j^ ^i"* \ <='^ft pourquoi ils feront 
eux-mêmes vos juges , (S vous cofÊ» 

damneront ,d! attribuer en moi au 
démon , ce qu^en eux vous recon* 
noijfez. venir de PEfprit de Dieu. 
2 s. Si autem 28. Mais iîc'eft par rEfpiitde 
tmo„« ! Die" que je chaflè les dcanons, le 
igicor pervenitin royaumc de Dieu eil donc venu 

vos rcgnum Dei. .^f^^,^ ^^^^ . ^^^^ 

par cet Efprit divin que je 
chajfc cet efprit de malice. 

$. V. Le Fort arme'. Pechi^ 

CONTRE LE SaINTEspRXT^ 

Trésor bu cœuR. Paroli 

INUTILE* 

a^.Autquotno- ip. Car comment quelqu'un 
ao poteft quif- peut-il entrer dans la maifon d'un 

3uam mtrare m * - 1 . '1 r 

omumfortis,& homme tort pour lui enlever les 

;m nieubles tout ce c,h'H pofede.i 

veritfortcm ? & auparavant il ne le lie , pourpoth 

Zijcr"'''^"' voirenfuitepillerfamaifon?-^!^^ 

ny ayant que î Efprit de L ieu câ^ 

pable enchaîner le démon , // ej^ 

clair que cefl par cet Efprit di» 

vin que je chaffe cet ange de té^ 

nebres^ & que je lui enlevé les bjfilè 

quilpojfede. 
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50. Or dans cette guerre que 
}f fais am démon potsr établir le re^ 

pte de Dieu , celui qui n*eft point ) QhI non eft 
avec moi, eft contre moi i Se ce- S'eT; &,rnon 
lai qui n'atnaflè point avec moi, «>ngrcgat m.( 
m^ttœuvredcDieu. Quelcri- ' ^P»'8it. 
me fenfezyvous donc commettre 9 
ifous^tii non feulement ne travail-- 
lez, point avec moi à cette œuvre y 
mais ^ui vous efforcez, de la de^ 
truire, en attribuant au démon 
les miracles que j opère par t Efprit 
de Dieu î vous commettez, le plus 
frrand de tous les crimes. 

51. Ceft pourquoi ,e vous dé- .o'^y^» ^^1^ 
:lare que tout pèche & tout bial- catum & biafphe. 
phême fera rémis aux hommes; ^ZJ^^ 
nais le blafphême contre le faint tus autcm biaf- 
Sfprit ne leur fera point rémis. ^ S,kt«ur."'" 

jx. Et Quiconque aura parle ^M^r. as. 29. 
x>Dtre le fils de Thomme, di- cumqce dixlrlc 
ant : que ceft un ami des publi- y.»*"^"*? contra fi-i 
'amsy qm atme a manger kS a 
foire, il lui fera remis, parce qu il rcmittctur ci: 
\aroit excufable d'avoir eu ces 
emtimens d'un homme quilvoyoit 
%uvent converfer avec les pe^ 
:beurs : mais fi quelqu'un parle quî antem aîKcric 
:ontrc le faint Efprit, G? attribue rr:\um^^''""^'' 
Eij 
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Us œuvres mir^culenfes quil 

moBremîttetur ei, ^ puiffance du démon ^ il r 
neqae m hoc fe- /• ' / . . r \ 

culo, neqae in fu- icra rcinis 111 Cil cc fieclc ni en 
II 10 jf^rce que cela nepeutêtr 
V effet iun aveuglement volo 
te i (3 dune malice confom 
dont on ne revient frefqne jat 
35. Cefi cette difpojîtion^d 
Uqne qui vous porte à conda 
en moi des œuvres que vous 
forcés daprouver en elles 
n. Aat facîte ^es. Infenfis ! ou dites que 

arborcm bonam , • ni • r 

& fruûum cjus btC elt DOU , pUllqUC VOUS r 

bonum : noilfeK. quâ le fruit en eft boi 

aut tacite arbo- ' • , 

rem malam, & dicesque 1 atbre étant mauvs 
fif rfiq«t:meV ^"fli en eft mauvais ; cai 
fruOu arbor ag- par le fruic qu'on connoit 
nofcitor. j^^^ pourquoi sétonr 

vos égaremens Ç3 de vos bU 
u- Progenîes ^ j^ccs de vipercs : com 

vxperarum» que- . i- 1 1 

modo potcftis bo- pournez-vous duc de bonnes 
' «aïoqui.cùmfî. fes, étant médians comme 

tismah ? * ex a- ^ ' , /? 1 p 1 

bundantia enim CCCS ? pUllqUe C ejt dc i aboUC 

co^rd^^osioqu^^^^^^ cœut qr,e la bouche pail( 
95. Bonus Homo 35. En effet l'homme qi 
profcrtVon^^^^^^^ bon, tire de bonne chofe di 
& malus homo de tréfor f e. de fon cœur ; 1 & T. 

Oiaîo thefauro • n ' 1 

profert maïa. «le qui eft mechant, en ti 
mauvaifes de fo^ mauvais tréi 
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j^. Or je vous déclare quau )tf.Dlcotatem 
jour du jugement leshommesren- l^^l^Xt^^ 
dcont compte de toutes les paro- tiofum, ^uodio. 
ks inutiles qu'ils auront dites, & rL^Xn^t- 

4 plm forte raifon , vous le ren^ .î^ ^ » 

i f • • ^ » die judicii. 

«r^^ de vos calommes (S de vos 

Uéjphêmes , fur lefquels vous ferez. 

5 7. Car vous (crez juftifics par ? 7. Ex yerbis c- 
Tos paroles, & vous ferez con- "'«î*«if iuftifica- 

j * , ' , beriSjftex verbis 

damnes par vos paroles. tuis condepmabe- 

ris. 

s. VI. Signe deJonai. Ni- 

NXYXTES. ReINB DIT MiDI. 

}8. Alors t quelques-uns des Tune ref- 
/cribes & des pharificns lui di- pondérant ci qui- 

* * A * j . Jam de fcribis & 

rent : Maître, nous voudrions pharifgeis , diccn- 
bien que vous nous fiflSez voir • Magiftcr . 

I ^ !• ^> f volumus i te fi-. 

quelque prodige o ^Helcfue mira- goum vîdere. 
f/r extraordinaire qui nous ajfu^ 
rJU que vous êtes envoyé de Dieu, 
a que vous ugiffez. par fon Effrit. P 
39. Mais pour toute réponfe, Q^^r^pon-- 
il leur dit : Cette nation corrom- dens aitiius: 
pue & adultère demande un &^'Sra"1î- 
veau prodige y Se on ne lui en gnamquxm :^ . 
donnera' point d autre, que celui bitSf°ci?SSs fc 

t 1 1. Mercredi de Carcmc ou des Qua- 
Irc-Tcms de Carcoàc. 

E iij 
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gnnm Jona pro- ^fti a été figf^ré dans la conféré 
^*"/*/vaitf. 4. vation miracukufe du prophète 

4o/siJi"nim 40. Car commc Jonas futtroif 
f;iit*jonasinvc- j^^j^ j^^jj j^j^g yentrc 

tre ccti tribus dlc- ' t tT y -t 

bus, & tribus no- dm grand poiHon, cf (juu tn 
fifcHt fiiius ho. >rri^t//■^'4«^;ainfllemsderhom. 
minisincordeter- me fera trois jours &c tïoïs ndts 
Î.VS^r„otb"u's: dans le fcin de laterre, (3 en fir- 
*/onx. 2, 1. fiya plein de vie. 

41. Mais ce miracle y quelque 
grand quil foit^ ne touchera fAt 
fins cette nation infidelle que ceux 
quelle a déjà vus fans être cofh 
4i.* VîrîNi- ^-^ . a^ffilcs Ninivites s'éle- 
judiciocum gcne- vcront au jour du jugement cpn- 
contmnibunt natioii^ & la condamue- 

eam : quia pœni- roiît j parcc qu'ils Ont fait petii- 
r'r«dŒ tence d la prédication de Jonas ; & 
jonx.Et ecce plus yoîci îci plus quc Jotias , G? cepefh 

*^"vo»°."r. 5**^' ^^^^ ^'-^ veulent point C écouter. 
||2. Regina Au- La Reine du midi s élèvera 

ftri furect in judi- T j . ^ 

cio cum gênera- au jour du jugement contre cette 
tioneitta,accon- nation, & la condamnera ; parce 

demnabit eam: , „ n , k - i \ 

•^'quia venit à fini- qu elle eft venuc des extrémités de 
&Vnthmt^! laterre, pour entendre la fagcflc 
inonis,& ecce plus dc Salomon ; & voici ici plus que 
quàm Salomon sûomoti , cependant ils mépris 
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^ VII. DbMONS RftNTRAMS; 
RECHUTES. 

4}. Ecoutez, donc ce cfMe je - 
^âis voms , dire peuple ingrat (3 in^ 
fideUe. Lorsque refprit impur efi; 4^ « cûm a»; 
Tord d-iin homme , pour faire ^^Jîi,^ ~tïb 
pUce à la grâce de Dieu , il va homiocamboiac 
par des lieux arides (S prives de ^^xr^r,* 
cette rofee celefie , cherchant du &^non invcnit. 
repos , &il ncn trouve point, «^•"•a4« 
"iarce qu^il ne le fait conjîfierque 
dans la perte des ames chéries 
ie Dieu : 

44. Alors , il 'dit : Je retour- 44 Tancdîdt: 
»«tai dans ma maifon d'où je t 
fuis forti ; & revenant il la trou- de cxivi. Et vc- 

.' .1 • ^ >.i • niens invenît^am 

re vmde des paffions qn $1 y avott vacantcm,fcopif 
excitées s nctoyée des ordures du niundatam,&or- 

. / « . / I natam. 

leche ^ & parée des vertus que 
la grâce de Dieu y a formées. 

4j. En même tems fe fentant '^•"^ 
\re(p foitle pour rentrer lui feul 
doMS une place fi bien munie j il ficiflîimit rcptem 

prendre avec lui fept autres ""^^n^^TrJçt, 
efprits plus mcchans que lui , & & int"»»^» j>V 
entrant dans cette maifon , us jRm^t novîmma ho- 
fctabliflènt leur demeure , &- Jie '^y*^^"/?'^'* 
îcrnicr état de cet homme de* 
E iv 
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vient pire que le premier , 
le plus grand nombre de de? 
qui le pojfedent , par fat 
^ tion JtngUliere ejHtU ont à en 
Sic erit & genc- f^rver la poffejfion. Or c eft a 
rttioni huic pef- àtrivcta â c€tte racc criminc 
*a. 20. 5^^/ ^t'wr re^H tant de 
ces de Dieu ^ ^ en avoir 
abufé y fera livrée au dem 
four en être éternellement pojfi 

$. VIII. MeEX If FRE&E 

Jes us- Crkist. 
4^. Adhuc eo ^(^. -j- Lorfqu*il parloit en 
bX^Tcce^Va'î^r au peuple, fa HIC re &fes fre 
ejus, & fratrcs étoieut déhors , dcma 

Itabant roris>que- \ i . i 

rentes loqui ei. icnt a lui parler : 
47..Pîxit au- Etquelquun lui dit: 

tem eiquidamrec- , > ~a « r 

ce mater tua , & la Votre mere & vos nercs 
ûr;.ltcr. font déhors , & qui vous 
mandent. 

4«.Atipferefr .g. Mais S adrefl&nt 

pondcns dicehti i . . i . \ . t . i. ^ 

m , ak : Qu« eft lui qui lui patloit , lui dit : Ql 
S«.mlT? iftamere, &quifontmesfre 
49. £t exten- 49. & étendant la main 
XW:o,'". difciples ; voici , dit-il , 
dixif.Eccematflf, njerc & mcs fieres. 
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quiconque fait la vo- 5o. Ookim- 

n • /î. J que tniBi Bceric 

non Pere qui elt dans voiuntatem Fa- 
celui là eft mon frcie , 3«» "* 

: ma mère* J frater.acforor » 

& mater eâ. 



PITRE XIII. Caput. 

XIII. 

BOLEDES SEMENCES. 
. A V E U G L B*S. H fi U RSUX 
VOIT. 

our li même Jefus étant ?• l; jM» ?w 

. t 1 \ •/ exiens Jefus de do^ 

ti de la mailon ou f/ mo > 

e miracle Ç3 le difcowrs 

il saflic fur le bord [«^«l>at ^«m mvi 
le Galilée^ 

s aflèmbla au tour de * ^ 

j 1.11 ereeatc funt ai 

grande multitude de cum turb« muitac 
\afin de nen être pas j"" "«vicu- 

I ' . , ' latn afcendens ie^ 

i monta dans une bar- dcret , » omnîs 
1 s affit, tout le peuple [îj;^^ ^f^^^ 
ir le rivage -, * UéttcA^, 1. 

:eur die beaucoup de yl^::T;.t 
paraboles , leur par- i>oiï*' dicens»: Eo 

r TT • t • cccxiit qui femi* 

te forte : Un jOWr celui natfeminare. 

en alla femer -y 

•mme il fcmoit , une 4-Etd«mremi* 

- . , nat , qucrdam ce* 

a lemence , tomba le ddemnt fecus vj* 
hemiH ,& lesoifeaux t^i^*/,^"^,* 
E V 
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comedcrunte». du ciel étant venus la mangè- 
rent. 

5. AUa aatcm Une autre tomba en des en- 
tToîttabTnonr; dtoits pierteux , où eUe n'avôîr 
bcbant terri mui- p^^g beaucoup de terré ; & elle 
exorta funt , quia leva aulfi-tot , patcc (jue la terfC 

non habcbant al- ^cqJj; n*aVoit paS dc ptO* 

titudincm terra. ^ , . *^ *■ 

fondeur , o que la femence ne 
foHvant y prendre racine pouffâ 
toute an deTiorSy 
c. Sole aatem 6. Ainfi , le foleil S étant levé^ 
ortoxttuavcrunt: ^jj^ j^rulée , & commeellc 

quia non ha- , , , . » x ii 

bebanc radicem, navoit pomt deracme^^iy^/Zf^ir^ 
tirer ajfes d'hnmidtté , ponr fi 
défendre de Cardenr du foleil y 

«nicriint. die fecha. 

7. Aiia antem 7. Une autrc partie de cette 
cecidcvint inf^i' tomba dans dcs épincs • 

nas : & crcvc- „ i / . > * a 

runt fpina , & & Ics cpmcs vcnant a croître 

fufïocaverunt ea. rétOufFerent. 

8. Alia antem 8. Une autrc enfin tomba dans 
"m brrr& tonne terre , & elle porta da 
dabant frudum , fruit , (juclques gtains rendant 
allai rrgcfim"' cent pour un , d'autres foixante, 
aiiud trigelîmum. & d'autres trente. 

9. Qni habct 9. celui-là entende le fent 
auresaudiendiau- ç^tte parabole qui a reçu de 

' Dieu des oreilles pour F entendre.. 

Et âcceden- Alofs fcs difciplcs s^appro- 

usducipuli due- _ * xi - 
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it y lui dirent : Pourquoi leur «nt tî : Q^are in 
cz-vous en paraboles au lieu ei$7 
voHs nous parlezi clairement 
«/? 

. Ceft , leur répondit-il , que 1 1. Oairerpon-: 
: vous rjHt croyez, en moi , ttS:?,"^^!;^^ 
DUS a ete donne de connoitre noiTe my&tn^ 
lyfteresdu royaume des deux, li^'^tS^To. 

pour eux cjui nom point Ut datuou. 
il ne leur a pas été dontié. 

ar quiconque a déjà on h^L'i^St^S 
lonnera encore , & il fera & abundabît: qa» 

l'abondance : mais pour ce- Tqar ïïbtS 
uin*a pcnntyon lui ôteramc- ftretur ab eo. 
;e qu'il a. */«^.aj.ap. 

. Ceft pourquoi je leur par- i j. Ideb in pa- 
i paraboles, parce qu'en vo- ^^^V^l 
les merveilles que je fais ils vident, &audien- 
^,rA.«» •«^:«^«. r.^ ^ . ' r ' tes non audiunt» 

oyent point ce que je juis , 

uen écoutant mes paroles y ils nequeîntclligimt. 

:endent ni ne comprennent 

t ma doElrinei 

. & ^¥ cette prophétie j;*-|r/;rpte 
ie s'accomplit en eux , lors i^»»» diccntis : * 

dit : Vous écouterez de vos & non inteiiigc- 
les y & vous n'entendrez \ & videntes 

I , videbitis , 6C noik 

c : vous regarderez de vos videbitis. 
, & vous ne verrez point j ^' ^» 

. Cai: le cœur de ce peuple 15. incraiTa* 
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tuii cil enîm cor s'eft appefantij& leurs oreilles font - 
funS$^"|îavit« devenues foui des , & ils ont fer- 

iirunt , nequan- leuts ycux nc voycnc , que leur»' i . 
^S^'^îfc^^^i"^^ nVrntendenc:, que leuif>i 
ant , & corde in- cœur ne comprenne , & que s'é-, ^ 
teSr'.Vfa'- ^^"^ Convertis , je ne les gueriflè. ^ 
aemeos. Mais pour voHs ^ VOS ycux -, 

tctîi^'ird"oc'aH foi^t heureux de ce qu'ils voyent^^ 
quia vident & au- & VOS orcilles de ce quelles en-. 

ics veftrac quia ^ _ j ^ \. 

audiunt. ^ . tendent i 
iT. Amenquîp. 17; Car je vous dis en vérité,- 

pe dico vobis » i 1 1 

quia rouiti pro- quc beauGOUp de prophètes Sc 
phetx&jufticu- dejuftesjont fouhaité de voir 

pierunt videre ' « »» 

. qu« vidétis y & ce que vous voyez , & pe 1 ont 

L^ix^tu^'lj^^ P^' ^ d'entendreceque voi» 
tis , & non au- entendez ^ & ne l'ont pas enten* 

cicrunt, ' 

J. II. Explication DB 
Parabolb. 

as.Vosergoaudi- i8. Ecoutez, donc ' VOUS auttes 

Z^n^^!""^ ^' t^xplicatiof, de la parabole de - 
celui qui feme ; la voici : 
i9.0mnîs qui jp, Lors qu'un homme écoute 

au itver umreg- parole flfe l'évangtU par /4- 
(juelle Dieu lui découvre la voye 
du royaume celefie , & que cet 

^non iûtclligit, l^Q^me ne saplique point à con^ 
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cette divine parole , le venît malus, & ra- 

fprit vient, & enlevé ce {■ÏTfl'iSe' 

ic été femédans fon cœur, ejus : hk cft qui 

► / homme figure par celui n^tas cft. 

Dit le grain femé le long 

nin. 

!^eliii qui le reçoit en des 20. Qui aatm 
5 pierreux , cft la fimre '"P*^' P*^"P'» ^r" 

. * . , . , * , minatus eft , hic 

u qui écoutant la parole cft , qui vcrbun 
% y la reçoit dabord avec «"^«'&"n"nuà 

'7 eu m gaudio acct* 

picitlud r 

lais comme il na point en ix.Nonhabctaiu 
h/td de charité où eile pui/fe t«m radicem, 

U» n. ri tf^ fcd efttcmporalis; 
n eft fidelle a ^ 

ivine femenceqiic poiir un fkaaantcmtribu* 
&; lorfqu'il furvient des IUX-p'-Î^- 
:s & des perfecutions a i>ttni , continua 

kl ^ .1' j icandalizatur» 

parole , il en prend 

t un fujet de fcandale 

n»e la foi pour conferver 

7S oH fa vie. 

Ze.luiqui reçoit la femence f^^f^'^^^eft^iî 
es épines eft la figure de fpinis , hic cft ^ui 
□i entend la parole , en verbum audits 
? pre»d racine , Gf merne 
accroilfement , mais en- [f^ 

lolhcitUdeS du liecle , & cia divitiarum 

1 des richeffes. étouffent ^t-ftlaueffil 
cette parole , & la renr citur. 
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dent infruétueufe, 
îj. Quivcrbîn 23. Enfin cclui qui reçoit 
S"s':rh!; fc^^cnce dans la boniic terre 

eft.quiaaditver- U fiqurc de rclui qui écOUtC 
bum, & inielligit, ^ i >r r 

&fruûumafirert, parok de i EvangtU avec atu 
&facitaiiudqui- ^^^^ qui \^ comprend, & qui 

dcm cencelîmum » ' ^ * ' * 

aliud autem fexa- mettant en pratique , pone 

tT^t^r > & ^^"d ûu foixani 
ou trente pour un* 

$u III. Iyuaib sursemi 

a4. Aiiampwa- 14. Il leur propofa une au 

Dolam proppfuit / 1 * , r 

fliis , diccns : Si- parabole en ces termes : f Le i 
mile faaum cft yaumc des deux eft femblabk 

vegnnm ccelorum , . . /• ^ 

homini,qnirexni- uu hommc , qui avoit leme 
navit bonum fc ^o^j g^^i^ dans fon champ. 

men in agro fuo. , . 1 11 

25. cûm autem 15. Mais pendant que les noi 
'rv^h'nl"!: W commis à la g. 

eus ejus, & fuper- f f champ dormoicnt , {! 

[^t^dJiSf! ennemi vînt , & fema de llvr; 

abiit. parmi le bled , & fe rerira. 

16. Cum autem ^ t >i 1 j 

creviflèt hcrba , L h^rbe ayant donc poi 

& frudum fecif' & étant montce en épi . 1 

ict, tune apparue- . m ^ 

funt & zizania. VraïC patUt aulfi. 

27. Accedentes ^ Alors Ics fervitcurs . 

autem fervi pa- \ r i 

tris^famiiias , di- perc de tamille le vmrent tro 
Z'ZhLl'a- v« , & lui dirent: $eigneur,n" 



f V. Dimanche aprcs lc$ Rois, ou XXV 
apsésla Fentccôce» 
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Tcz-vous pas femé de bon grain r«ninafti in 
dans votre champ ? d ou vient crgo habet zUi- 
donc qu'il y a de Tivraie } • 

28. Il leur répondit : c eft mon 28 . Et ait mit : 
ennemi qui l'y a femée. Ses fer- 's^vl 
riceurs lui dirent encere : vouiez- aurcmdiicruntciL 
rous que nous alUons rarrachcr? gii^u^caS* 

19. Non , leur répondit - il j *9.Et ait-.Non: 
le peur qu*en arrachant l'ivraie , ,7s':jl'2"Ta: 
ous ne déraciniez en même- 

kl . eis & triticunu 

bon gram: 

X o . Laiflèz croître Tun & lau- ^ ^- "î"- 
ejulqualamomon ; Ac au tems admeiTcm , &in 
e la moiflbn , je dirai aux moif- """P^TJr'^'^T 

' ' , cam inellofLDus : 

mneurs : Arrachez" première- coiiigtteprimùm 

,cnt l'ivraie, & la liez en bottes 

Dur la brûler , & puis amaflez ft« ad comburcn- 

f t 1 f j dum a triticum 

: bled four le for ter dans mon au,emcongregate 

renier* ^ inhorreum meâ* 

IV. Grain dz Senbve\ 

LZYAIH DE LA FASTE. 

51. f 11 leur propofa une au- m- Aiiampa?- 
e parabole, difant : Le royau- Sdiccn^i^st 
le des cieux eft femblable à un mile cft rcgnum 

\ r t » 1 cœlorum crano 

ram de lencve quuii nomme «apis, qnodacci- 
rend & va fcmer dans (on champ. ^^mo remi- 

^ navit in agro luo. 

VI. Dimanche après les Kois> oa XXV IL 
rés la Pentecôte. 



32. Quod mi- 
nimum quidcm cft 
omnibus femini- 
bus : cùm autcm 
crevcrit » majus 
eft omnibus ole- 
ribus>& fîtarbor, 
ita ut volucres 
cœliveniant > 8c 
habitent tn rarais 
cjus. 

3 }. Aliampara- 
bolam locutus cft 
eis. Simile eft 
regnum c<rIorum 
fermento , quod 
acceptum mulier 
abrcondit infari- 
lix fatis tribus , 
donec fermenta- 
tum eft totum. 

3 4. Hxc omnia 
locutus eft Jefus 
in parabolis ad 
turbas ; ôc line pa- 
rabolis nonloque- 
batur eis. 

5 S. Ut imple- 
rctur quod di<âum 
eratper Prophe- 
tam diceiitçm : 
Aperiam in para- 
bolis '!Os meum , 
eiu^abo abfcon- 
dita à conftitutio- 
mundi. 
^6. Tuncdimif- 
fis turbis » venit 
io domum: & ac- 
cefferunt ad eum 
difcipuli ejus , di- 
centes : EdiflTere 
nobis parabolam 
aiîunioram agrL 
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}z. Ce grain eft la plus petii 
de toutes les femences : ma 
lorfquil eft crû, il eft plus gran 
que tous les autres légumes y i 
il devient comme un arbre -, c 
forte que les oifeauxdu cielviei 
nent fe répofer fur fes branche 

33. Il leur dit encore cette ai 
tre parabole : Le royaume di 
cieux eft femblablc au levain qu 
une femme prend , &*qu ellem< 
dans trois mefures de farine 
jufqu a ce que la pâte Toit tool 
levée. 

. 34. Jefus dit toutes ces chofi 
au peuple en paraboles ^ & il c 
leur pai loit point fans parabole! 

35. Afin que cette parole d 
Prophète fût accomplie : J'ouvri 
rai ma bouche /?i7Ar parler en p^ 
raboles -, je publierai des chofc 
qui ont été cachées depuis ! 
commencement du monde, f 

3 6 Après cela Jefus ayant ret 
voyé le peuple , vint à la maifoi 
& fes difciples s'aprochant d 
lui , lui dirent : expliquez nou 
la parabole de l'ivraie femée dac 
le champ. 
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^ Parabole di l'Iyraib 

L I Qil E b' par JeS0sChRIST. 

7. Et il leur parla en cette ^T-Quîrerpodcnt 
«aiuiquifemclebongrain, Snu^/mt 
le fils de rfaomme. eft tww hominîs. 

8. Le champ c'cft le monde ; .(JL^I^'C 
on grain , ce font les enfans nuraverôfcmcn » 
Dieu ejut doivent être les hc' " 
rs du royaume celefle , & ^j^nia mtem . 
aie ce font les enfans du ma- fii" ^«n' ncquam. 

L'ennemi qui l'a femée , ,r;ÏS„T 
le diable ; le tems de la vit ca, cft dû- 
îbn , ccft la fin du monde , vc!", confummà- 
Boillbnncurs ce font les an- tioforcuiitft:mef- 

fores autein 1 an- 
geli funt. 

0. Comme donc au tems de f ?- sicut crgo 
toijjon on ramafle 1 ivraie, & nia, S igni com- 
n la brûle dans le feu , il en ^"""7 
eradememe alann du mon- nefzcuU. 

r Le fils de l'homme envo- 
fcs anges, qui ramalieront, geiosfuoi •accoi- 
lèveront hors de fon royau- '^f„! 
ous ceux qui y font occajton daia , & cos qm 
bandales , & tous ceux qui {l^" 
mettent Tiniquité. 

1. Et ils les jetteront dans la 42. Et mittcnt 
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grincemeiis de dents, avec m di* 

fejfotr éternel. 
yi. inteiicuiflis ji. Avez-vous bien compris 
brE.ia«;- tout ceci, [g. leur dit Jefusî] 

Oiii , Seigneur , répondirent-ilsî 
5a. Ait mis : J2.. Ec il a 'jouu : ^jfez donc fim 

de le retenir (3 d'en faire parf 
îàco omnis fcriba aux autres ; Car tout doâeur (jni 
cœtir. s 'fi inftruit de ce qui regarde 
eft homini patri- le royaumc des cieux, eft iembbf 
fofarXrr; Wc à un pere de famille qui drede 
fuo nova& vcte- fon tréfor des chofes nouvelle» & 

des chofes anciennes , Ûf qut les 

difirihue à [es enfans félon Um 

hefoins, f 

S. VII. JeSC/S MEPRISZ*. Noi 
P&OFHETE EN SON PATS. 

5' 5. Et faûum 5}. Aprés quc Jefus eût achevé 
^'ifeTpt: ccsparaboles,ilpartitde-lâ, ^dr- 
boias iftas , tran- tant le fejoHr de Capharnaiim ; 

fûtinde-, , r 

54. & * vcniens 54* & ccant venu en Ion pais, 
inpatriamfuam, ,7 demeura dans ta ville de Nar 
zareth où il avoit été élevée il 
âocebat eos in fy- les inftruifoic dans leurs fynago- 

nagogis corum , g^^^ ^^^^ yj^^^^ y«^^^^ 

îtautmirarentur, extraordinaire ; de forte quêtant 
e:dicercnt: (-^j^ d etonnemcnt , ils difoient: 
.Undehuicfapien- D'où lui vient ccttc fageffe â< 

ha:c , vir- *^ 
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cette puiflànce ? mei? 

îî. N'eft-ce pas Id le fils de ce ^r/^^oU'hCc 
charpentier nommé ^ofeph / fa eft fabri fiiim? 
me ne s'apelle-t-elle pas Marie, i^TEf^ 
ki^itti^S^cefi-à-direfes confins^ {""t'" c)us Jaco- 
Jacques, Jofeph, Simon & Jude ? sl^n. &'jLd«1 

SG. Et fes fœurs, cefl-à-dire « 4». 

[csparentes, nelont-clles pas tou- c)uf>nonne omn« 
tes parmi nous ? d'où lui viennent îf^f ^«"f-. 

1 * , <Jndc crco huic 

donc toutes ces choies ? omnia ifta ? 

57. Et 4;;^ il leur étoic un fujet 57. Et fcanda- 
de fcandale , la baffejf^ «^f- ^ 
y^/yf ^ temporelle les empêchant de 
reconnoitre fa grandeur divine ; 

mais JefusT leur dit ; Un prophète Jcfus autcm dîxit 
n'eft fans honneur que dans fon p^cu fin/ hJ^Î^ 

païS & dans fa maifon. re , nilî in patm 

58. Et il ne fit pas là beaucoup &i"domo 
de miracles, à caufc de leur incre- , 58. Etnonfcdt 

11»^/ ' t r ibi virtutcf mul- 

dulité qut, arrêta en quelque forte , p^^ptcr in- 
les effets de fa puiffance de fa crcduiitatcm U- 
hnte. 
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CAPUT CHAPITRE X 

XIV. 

§. I. Mort de S. J 

1. * In iiiotem- I. T? N ce tcms là Hero 
fodeVtuar": ^pas , fis du grand 
ftmam Jefa : o Tctrarquc de Galilée i 

1^7:': qui ^« P^blioit de Jefusî 

2. Et «t puer» , &il ditdresofficien 
fuifiHk eft Jom- Jean Batifte ; c'eft lui-me 
Z^"^ eft reflùfcité d'entre les m. 
tuis , & iico vir- c cft pouf Cela Gu'il fc fait 

tutcf «perantur S . i t> • i 

in co. t*i»t de miracles. jD/^« lu 

accorde cette pmjfance ave 
nouvelle cjUil lui a, donnée 
recomf enfer de la mort ^ui 
ferte. 

3. ^ Herodes J. Car Ce même Herod 
enîin tenait Joan- fait arrêter Jean , lavoit i 
cum, & pofuit in & mettre en prilon , a cauli 
HSmuC rodiadc femme de fon 

rcmfratrisfui. F 2. Philippe 1 quil aVOtt 
"^Marc, tf. 17. S • j r 

19. Vivant de Jon mart\ 

4. Dicebat cnim 4. parce quc Jean lui di 
ul?e^.r uw"e ne VOUS eft point permis 
caiû. cette femme. 

5. Cip^^tf liberté de fean 
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liitfartkHerodiade j icainJi H^' ^ ^ Etvofcnsft 

ode far une lâche ^compUifance o^ciderc, 

elle vouloir le faire mourir; 

naisilaprehendoitle peuple, par- l'"*"/^ populum: 
t'^ / j ' pro- 

ie que Jean en etoit regarde com- phctam cum ha^ 

ne un prophète. ♦^«/ri 2 1 itf 

6. Or le jour de la naiflànce tf. Die auten 
lUerode^ ce prince ayant fait un Hcrodis, 
Tand fefiin à tous ceux de fa 

wr, la fille d'Herodiade danfa au Taitavit fiiîaHe- 
Dilicu de eajfembtée, & plût ex- t^^^ 
Ttmcment à Herode ; 

7. de forte qu'il; promit avec 7.Undccnmjii, 
crment de lui donner tout ce qu- tTTerd^c: 
ile lui demanderoir. quodcumaue pol 

8. Cette fille donc ayant ère s. AtiUaprje- 
oftruicé auparavant par fa mere, J?^?"* * ^^^^ 
ui dit : Donnez-moi tout prefen- Da'mihi, inqait. 
«ment dans un baffin la tcte de jôannf/ b° "X" 
)canBatifte. *' 

9» Le roi fiit fâché de cette de^ 9. Et contrifta- 
iM»ifinéanmoinsàcaufedufer- ;?r"S3 
ment qn^ii avait fait^ Se de ceux autcm, & cos qui 
yt étoieait à table avec lui ^men IZ^^ZÙ 
^voient ete témoins , il commanda 
ipfon la bidonnât; 

10. & il envoya couper la tête 10. misitque 
àjean dans la prifon. ^ n^'l^ZlT' 

1I4 Et fa tcte fut aportée dans ,,. £t aUatiim 
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»ft «put cjiis in un baflSn , & donnée i cette 

«ifco , & datum .1 \ r 

cft pueiijc , & at- qui la porta a la mcre. 

tuiit matri fux. Scs difciplcs vinrent enl 

12. fai accedcn- 1 r n r 1. 

tes aifcipuu cjus , prendre ion corps , 1 enlevelii 

ï^fc^Sm & ^'l^f e."^ dire à Jefas qui . 

iJiud : & venicntcs. arrive à leur maître. 

nuntiavcruncJefu. • ' . ^ 

i. IL Miracle DES ci; 
Pains. 

i^^Quodcùm rj. Jefus donc ayant apri 
cSel^'/r IH'Herode dtfoit d< Im, parti 
vicuia,in locum cc licu dans unc barquc , poa 
retirer en particulier dans un , 
défcrt qui et oit au-delà. du lac 
& cùm audiflTcnt Titeriade Sc le peuple Trayant 
:i''^re["3: fuivit à pied de diverfcs vill 
civitatibus. avec tant d* ardeur au Us arri 

* Luc. 9. 10. ^ ^ 1 j p 1^ t 

Marc' 6. 31. ^^^^ ^z/^»^ lui de l autre cote 
foM. 6, I. lac. 

14. Et exiens 14. Lors donc qu'il fortoit 
viditturbammui- harcjHe ^ ayant VU cette gi 
de multitude de pe.ibnnes ^h. 
fuivoient avec tant dempre^ 
^cmifertus eft eîs, ment G? de travail , il en < 
se curavit langai- compaffion , &c il guérit leursn 

dos coruin. ladcS. 

15. // pajfa enfuite le refte 
\$, * Verpcreau- jour à les inflruire , & leroiréc 

tcmfado, accefle- /« \' r > 1 j 1 

runcadeuindifii. venu, les dilaples S aprochcK 



tam 
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Se lui dirent : Ce lieu-ci eft pn'j.ej"«.Jieeiitei; 
& il eft déjà bien-tard: ^/Tl^t ^; 
:z donc le peuple,afin qu'ils • dimiM 

j ^ ^.ii ^, / torbas, ut eunte» 
m dans les villages acné- in caftella émane 

loi manger. ^♦^wir^d 

efus leur dit : Il n*eft pas itf. Jefus autên 

•equ'ilsyaiUcntjdonnez- 

s-memes a manger 5 date iiiis vos man* 

s lui répondirent : Nous ^ 7";:^po„der«nc 

ici que cinq pains 6c deux «^V ^^'^ habcmus 

hîc nifi quinqao 
y pancj,3c Juospif^ 

tportez-Ies-moi ici, leur ^ . 

* '18- Qui ait eis: 

Aiferce mihiilloc 

rayant commandé ail peu- Ètcùmmr 
ifleoir fur l'herbe, ilprit les fiflet turbamdifl 
ns & les deux poiflbns 5 & ^"P^r 

.1-11 f / • *œnum , accepti* 
S yeux au ciel , il les benit; quinque panibus. 

.pant les pains il les don- ^±t^ 

difciples, & les dilciples bmcdixit , & fre- 

iuerent au peuple. ^^^t^^ 
Is en mangèrent tous, & puiiautcmturbis. 

rr r f 20. Et manduca- 

aflafieS 5 & on emporta verunt omnes , 

anniers pleins des mor- facuratirunf,&tu- 

. , . * Icrunt rchquus, 

u etoient relies. duodccim copiu- 

k le nombre de ceux qui fragmento- 
nt dâ ces pams , etoit de 21. M.indacantij 
ron 1 cinq mille hommes ^utem fuit „un c- 

J ~^ . rus quinquc Hiil- 

îpter les femmes & les pe- lia viron., exc. p- 

j- tis mulieribus » & 

/. F 
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aa. * Et ftatîm ^i. t Auflî-tôc Jcfus obliges 

compalit Jefus dil • i./- . i i i i 

cipufof afcendcre dilciplcs dc montcr dons la bar 
in navicuUm, & ^ui les avoit amenés y &de pa 

pratcederc eum V i . > i. i_ i j* i 

trans fretû,doncc avatic lui a i aucre bord du l 
^fàién.Tiy.' pendant qu'il renvoyeroiclej 
pie. 

$. III. Prisre. Jesos 11 
Pierre marchant sur 
Mer. 

EtdimifTa 13. Aprés Tavoir renvoyé 
^o:t^ff:^^^^ montafeulfurunemontagncp 
rare. Vcfpereau- prier; & la nuit étant venuc* i 

tcm radto folus ri i- i\ 

trat ibi. trouva Icul cn ce lieu-Ia. 

14. Navicula 24. Cependant la barque 

autcm in mcdio f - r / r 1 / -ri 
mari jadabatur ctotent Jes dtjctples , ctoit rort \ 

fluâibus : erat tue dcs flots au milieu de la n 

cnim contrarias , , 

ventus. parce que le vent etoit contra 

«™M§[r„": , V Mais a la quatrième V. 
au, vcnit ad eos de la nuit, Jefus vint a eux n 

ambulan, fuper chant fut k mer ; 

%€, Etvidentcs xG. Lorfqu'ils le virent à 
7mhyx\lltlTf^ij^t' marcher fur la mer , ils fbrent tr 
batiruni,dicentes, blés,& ils dîfoient : C eft un pi 

Vuia phantafnaa o «i >/ • ^ r ^ 

eft. Etprz timoré ^o^e ; & ils S cctierent de fraye 

clamaverunt. ^.J . Auffi-tÔt JcfuS leur pa 

27. Statinique « 1 1. /r^ ^ 

Jefus locutus eft oC Icur dit : Raflurez- VOUS , < 
«olite timcre. | ofiavedci SS. Apôtres Pierre ft Pi 
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Pierre prenant la parole, <s-RerponJen* 
: Seigneur, fi c'eft vous, ^TdÏ^S:/^ 
andez que j aille a vous €n > jube me ad te 
4«r fur les eaux j IZ'" 
Venez, lui dit Jcfus. Et Atiprcait: 
defcendant de la barque, Sfe™fdtâ: 

oit fur TcaU pour aller â vicnU.ambulabat 
* fipcr aquam ut 

veniret ad Jefùin; 

mais voyant la mer agitée vidcn» vcr« 
ï grand vent, il eut peur; tîmuit : & cûm 
imençant à enfoncer , il s'é- ^fv^^^\ 

- , * /. . clama vil,, dicenr: 

Seigneur , (auvez-moi ; Domine , falvuni 

Scauffi-tôtjefusétendantla ";?y,,„.i„„a 

le pnt, & lui dit : Homme Jefus exeendenc 

, de foi, pourquoi avez- CiT^mT:!; 
louté de ma pHiffance oh de «lii ^ Modic* fidei, 

^ cé ^ • » quart dubicaltil 

^e f pourquoi navezr- 

as toujours marche avec une 
? confiance comme je vous 
ordonne? 

Et étant montés dans la bar- ; % . Et cumaf-' 

C VCntCefla. cendiATcnt in na- 

\ 1 . / . 1 viculam , ceflavit 

Alors ceux quietoient dans ventus. 
.arque saprochant à^^lm,.,,^-,^,^^^^ 
rent,en lui difant : Vous vénérant, & ado- 
aiment leFiU de Dieu, f '/.r-VeT^ 

lius Dei es.. 
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$. IV. Vbrtç. DBS Vbt 
DE Jbsos-Christ 

...'♦filSc^l Î4. Et ayant paflè l'ea 
vencninc in ter- vinrent cn la terre de ( 

rim Genefin i 

jj.Etcùmcog- jj. Et les habitans de i 

Hoviflent eum VI- > ' i 

riioci tUias,mi- ayant connu cjKe ce toit U 
feront in univer- envoyèrent dans tout le ; 

fam regionem il- ' , , J 

itm » « obtnie- donner avis , cC on lui | 
!è uu^w""*' mabdes 5^/^/ 

rent\ 

jtf. Et roga- iç priant qu'il leur 

bant eam ot vcl ^ * - ^, , . 

fimbriam vefti- ieulemeut de toucher le b 
"/""trnn'f^S fon vêtement , & tous a 

rent. Jbtqiucain' ' 

quetetigerontrai- le touchereut, furent guei 

vi faâi font. 



^AP^^'T CHAPITRE X 
§. I. Mains kon la 

T RADITIONS HUMA 

I. * Tune ac I* f A Lors des (cribes 

nm de Jcrulalem , voyant 
cibles de fefus , manger fat 
leurs mains , s^en fcandali 
t IV. Mercredi de Carême. 
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apr s Us en avoir repris , ils 

,rocherent de Jcfus. &lui di- fSi^eL?:"- 

\ll *Méirc. 7. I. 

1. Pourquoi vos difciplcS vio- 2. * Ogaredif- 

it-ils la tradition des anciens ? "P"/* ""f' 

. - grediuntor tradi- 

: ils ne Lvenr point leurs lionemreniorum? 
inf . lorlqu'ils prennent leur f«,!X 
>a5 9 comme tls devroient faire pancm nunducât. 
ir fnivre tufage que nos pères * ^* ^* 
%s ont Uijfe. 

5. Mais Tefus leur repondit : J- 

^ . A * . I refpondens ait il' 

»arquoi vous mêmes , violez- iis :Qu3re& vos 
us le commandement de Dieu fanferedimini 

. ^ 1- • f mandaiom Da 

m juivre votre tradition propter traditio- 
«i»^? Car Dieu a fait ce com- ^"î^/'jlS'r"" 
andement: 

4. Honorez votre pere & votre 4- * Honora pa- 
cte, <;i/^/4/y?^«/ de vosbienss li^^'^S- 

M/r^ : Que cîlui qui dira xerit patri , vci 
«paroles outrageufesd fon pere "^tTr! 
li famcrc.foit puni de mort. *^x»d.io. 12. 

5. Et vous au contraire vous y. vos autem 
tes: Quiconque dira à fon pere ^ifi^jf • Qj^îcum^ 

\ f .. I l que dixent patri , 

1 a la mere tjuu vott dans le veimatri -.Munus 
/««. Tout ce que j'offre iD«« '^^^ 
î mon bien tournera a votre pro- dcrit : 

attirera fur vous fa bene^ » 

j i"^//» - là fatisfait à la 

Fuj 
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é. Et non ho- ^. Quoi qu aprcs cela , il J 
ul'tl , 'a!:; nore S? point fon pc 

matrem Tuam: & merc : & ainfi VOUS avcz 

irritum rcciitis i . .1 i 1 

mandacum Dci uu inutiIe le commandemci 
proptcr tradirio £)ieu pat vôtrc tradition: 

y« attirer a vous fous pr 
te dt religion les biens de 
fans , (jne la loi de Bien & i 
te naturelle avaient confacn 
fonlagement de leurs fauvrt 
rens. 

7. Hypocrîtx , 7- Hypocrites ! c eft pr 

Kenè prophrta- n^ç^t dc VOUS Oulfaïc a VU 
Yit de vobis lia- , r^ 

Vas , dicens : tiie quand il a dit : 
..-Popuiushic 8- Ce peuple [ g. eft p 

lîbih me honorât de moi en paroles> & il ]| i 

îo„'4eftr™r nore des lèvres, mais Ton 

iféti. 29. 1 j. cft bien éloigné de moi , 
f. Sine caufa o. & c*eft en vain qu'ils i 

autem colunt me, ^ •/•»•! /* • 

docentes doûri- notent , puifqu ils enleigncr 
na$,&: mandata maximes & des Ordonnance 

maines , ^jni font , oh contrai 

la faintete de ma loi , oh in 

four le falHt. 
10. £t convo- 10. Puis , ayant apellé le 
ctti$adfcturbi5, ple,e? voulant le detromp 

la prétendue néceffité des f, 
; » cations pharifaïques , il leui 

Ecoutez , & comprenez bien 
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. Ce neft pas ce qui entre 11. Mon qnod 
hbouchcqui fouille IW Lràrn^ir; 
mais ce qui fort de la bou- «ed quod proccdk 

t n * r •••11 191 ex ore> hoc coia- 

^ CCft ce qui lOuUie Ihom- ^y^^^. homineau 



SCAMDALB A MIPRISBR. 
IIDBS AVSVGLBS. VRAII 
IPUKBTB*. 

Alors fes difciplcs s appro- . '''"""5",: 

It, lui dirent : Savez vous ems^dixerant eî: 

que les pharifiens ayant en- 
u ce que vous venez de dire, hoc. (bandaUzati 

fontfcandaUfcs? '"".'f.AHHc „f- 

. Mais il leur repondit : Tou- pondcns ait : 
lantcqui n'aura point été «Tfn'^rï: 
tée par mon Pcre qui eft tavic Patcr meus 
le ciel, fera arrachée. S^i^!^" 

U Ainrihx^t-LAt^^^HeVOUS ^ i4.SiniteUIos: 
^ . . I t r *cjECi font , 6c 

"^ez^fotnt en peine de leur Jean" ducef cxconim : 
: ce font des aveugles qui cjccusautcmficK- 

I , - - , ^ _ ^ >. CT ducacnm prx- 

iuilent des aveugles. Que ii ftet , ambo in fo- 
iveugle en conduit un autre, 
smberont tous deux dans la 
î , ^ ceft ce cjui arrivera à 
^aux doEleurs a ce peuple 
tfe cfuils féduifent. 

Pierre prenant la parole , 
lit : expliquez nous cette pa- tntsdixit ci .edif-. 
F iv 



TSc. 

- - » T ^ — ■•■* il»"!** CC 



r : î- :;. C-- z t.z j lïCT cue viciH 

U -icirir-i , .ci \i:z:z5 , les taux 

.2. " ' 



'..V^',— - 'I-- ^- 1-5 choies qui 

}. , ^;^lv^' *N -.n Ic'ii^ler:: '.'honrm^: m-is unhom- 

r.'.ri c'wr.'j.L-.4: manger laixs avoû lavê lesmains.J 
$. III. Canaxe*!. 

..,;/..'fJ.'5:.M' t Jefiis étant pani He f# 
f i lu (.ifff î I y,i /^^^. lai j fc retira du coté de TyC 
-• 'l'i'fiiif. 

1 U. JcttUi de Carçme» 
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te de Sidon. 

Il, Et en même tcms une femme 21. Et cccemH- 
Cananéenne . qui étoit fortic de 

ce païs-là, s'écria , en lui difant : fjciamavicdiccnj 

Sdgnciir.fils de David, ayez pitié îïiefiu'DavMl 

de moi. Ma fille eft miferable- fil»* m" m^Xc i 

I II dxmonio vexa- 

ment tourmencce par le dcmon. tur. 

i;. Mais il ne lui répondit pas l^- ,Qsîi "o" 

/ , T- j-r • I > rerponditci ver- 

un Itul mot. Et les dllCipleS s a- bum. Et accedcn- 

prochant de lui , le piioienten lui J^^^b^^'j^ 

difàar: Accordez-lui ce qu'elle 

demande, afin quelle s'en aille j te «"^^^"«cU. 

/ ' mat poft nos. 

parce qu elle crie api es nous. 

14. .11 leur repondit: Je n'ai été ip^e aotem 

/ » I 1 • 1 .. 1 relponrtcns ait : 

envoyé qu aux brebis perdues de Non fum minus 
la maifon d'Ifraël. 

/n / perierunt domus 

15. Mais f^//^ l»^rtf ^ffl^^^^ Kt^tl 
fe rebuta point ; au contraire , 

elle s*aprocha de je fus avec une aç. Atîlbvenit» 
muvclle &elle l'adora, 11" ^0^0: 

en lui difant : Seigneur , aflîftez- a^;uva me. 
moi. 

_ 16. Il la; répondit: Il n'eft pas ^^t::! 
jofte de p.enurc le pain des en- boruni fumcrcpa- 
fans, pou' le donner aux chiens, n^^tcrc 

17. Ei e lui répliqua : Il eft 17. Ar iii.i. ivi:- 
vrai , Seigneur , mais !os perles .,;;Î.:',V..-,; - 
^hie is mnng'.TiC au rn ^ins clos r:..'; " ■ ' 
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die leurs maîtres ^ qnil non 
donc auffi permis à mus a 
Gentils de recHcillir quelque 
Me partie de cette abondam 
^aces que vous répande;^ fn 
Juifs. 

ït. nriine réf. Alors Tefus lui dit : O 

Sondent Jelus» aie ^ r • /l j • 

U:OmuUer^- mc, votTC fol cft grande ! 

îït*i&i?CTt?£- comme vous l 

firez \ Se ÙL fille fut guérie à il 
c>ii»ilUhora. j^ênie. î 

S. IV. FotTLI BB- MaLj 
OC/ERXS. MlRACX.£X>£S 

Faims. 

M^^i^J^^If^' «^^^"^ ^^^"^ ^^^^^ ^^^^ 

renk fecùs ma« pfés de k mer de Galilée -, Se 

Gaiiiae«:& afcen- moiité fuT unc montagnc • 

dcns in montem 9 rr o ^ 

fedebatibi. ^ aillt. 

5o.*Etacceffc- J^. Et de grandes troup 
runtadcnmturbae pcuples l'y vinrent trouverai 
ftl';>«'osr;" avec eux des muets, desavei 
cos , ciaudos , de- des boiteux, des eftropiés, & I 

DiIes>&alios mul- j> ^ ^ / 1 *-i 

tos:&projccerant COXXÇdmtïtS malades ^ qu il 

eos adpedcs ejos . ^cnt aux picds de Tefus , & 

curavit eos ; , . *• •/ » 

^i'Mîi. 5. guérit 5 

?!. itautturbas 51. de fortc que ces pei 



«irarentur, vidé- 

mucts parloicnt, [ g, que les c 



tesnmto'ioïen: étoieuttoutétonnés de voir qi 
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pics écoienceucris,! que lesboi- cUuJos ambuiin- 

: 1 • I tci , c«cos viden- 

Ceux marchoient^ que les avcu« tes : 
gles voyoient 5 & ils rcndoient S "*f'î"fi"*'ant 
gloire au Dieu d Ilracl de tontes 
çes merveilles. 
11. Or Tcfus ayant apellc fes ?» *^«^wauteni, 

A't' 1 «Il J" 1» • /• convocatis difii- 

duaples,il.leurdit: Jaicompaf- juiisfuis, dwit : 
&oa de ce peuple, parce qu'il y a 
deja trois )outs qu ils demeurent perfevcrant me- 
X)ntinuellement avec moi, & ils * 

s . * « . 4****** 

1 ont nen a manger \ & je ne veux duccnt : & dîmic- 

»as les renvoyer qu'ils nayent ro/.:VS 

nanec, de peur que les forces ne via ; 
.eur manquent en chemm ; 

fes difciples lui répondirent: n • & dicunt d 

r^^^ * . difcipuli : Unde 

Comment pourrions-nous trou- crgo nobii in de^ 
irer dans ce lien défert a(Ics de PJ"" 

^ /• 1 tos , ut faturcmus 

|>ain pour raualicr tant de peu^ turbamtantam? 
pie? 

54, Jefus leur demanda : Com- Et aitîiiis 

L • j • . o Jcfm : Quot ha- 

bien avez- vous de pains ? Sept, bctis pan« f At 
lui dirent-ils , & quelques petits dixcnint: Sep- 

.fC M, X k jg,,, j ^ pauços 

pOiliOnS, pifciculos. 

î 5. Alors il commanda au peu- 5 ç. Et pracccpit 
^ les'afTcoirfurlaterre; ±;-y;S=r- 

56. & prenant les fept pains & "ni-, 
les poiflbns ; après avoir rendu (,\{'^^^^^T!% 
grâces à Dieu fon Pere , il les rom- pi<«$ -j^ô: çrititjs 
pit j & les donna à fes difcipies, Sflk "^diîc:- uu* 
F V j 
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fais , & difcipuli & fes difciplcs les donnèrent âi 

dederunt populo, ^^^^j^^ 

î7. Et comcde- 57- TouscH mangèrent, & & 

runt omnes, & fa- jen^ raflàfiés i & (XI remporta fefl 

turati funt & i -iî i • i 

quodfuperfuit de corbeiiles piemes des morceaui 

èagmentis.tule- qui étoicnt rcftés. 

xnnt feptem fpor- * ^ • i * 

tas pienas. 3 ^ . Ot k nombre de ceux qn 

qlî • l^^"ycav" mangèrent, étoit de quatre mille 

runt,quatuor mil» hommes , fans comptet les remma 

liTa^rvir* &lespctitsenfans. 

xnulieres. jc^, Aprés Cela /^T^j ayant tc» 

t Jba a^cendhfn voyé Je peuple, monta fur m 

navicuiam,&ve. barque, & paflà au païs de M* 

mt in hnef Ma- j »^ j ï /- 

gedan. gedan OU at Magdala ptu$ entn 
Cerafa & Corofain^ 



CAPUT CHAPITRE XVr. 
XV 1. 

§. I. Prodige demande* 
ET refuse'. 

I.* EtacceflTe- j. \ Lofs des pharifiôcs &dc$ 



runt ad eum pha- r \\ ' ~ r t 

TiUi ôc fadducaei -A. ladduccens tres'Opojes les 
tentantes : ^^j. autres dans les JentimfK 
de religion , mais trés-unis dans 
le d^e^ein de pcrfecuter fefus^ 
Chrr} , vinrent à lui pour le ren* 
& ro^avora^t ter j OC ils le piiereiu de leur faice 
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quelque prodige dans le ciel , eam nt (î^num Je 
affurk qu'il étoit le Chrtft 

Adejfie : * Marc, B. 1 1. 

Mais il leur répondit : Le 2. Atiiiercfpoa- 
vous dites 5 il fera beau de- aT^vcfpcrè'did- 
, car le ciel eft rouge : ^is Scrcnum tnu 

1 . r •! rubicundum dt 

OC le matin vous dttes 5 il y cnimcœium \ 
aujourd'hui de loraee, car J^-^^ "i"*- 
:1 elt lombre & rougeatre. rutilât enimcriAe 
[ g. Hypocrites , ] vous fa- -^7;^.^^ 
donc bien dilcerner ce que cceir dijudicart 
^ent les diverfes aparences du • 

& vous ne favez poîht re- t'gna autem tem- 

oître les fignes des tems de ^^^""^^^{^ 

nue du Meffie^fi clairement 

nés dans les Ecritures , Ç3 fi 

feflement accofhflis dans les 

destjue fai faits à vos yeux. 

il ajouta en foupirant / 'Cette * Gcneratfo fnaft 

n corrompue & adultère de- «fadukcrafignan» 

le un nouveau prodige j & il * & fîgnum non 

i en fera point donné d autre ^,abicur ei, *nifi 

1 . / ^ ^ l'gnuin Jonac pro- 

:elui cjut a ete p^nré par la pheti -, & reliais 
"vation miracufeuCe du pro- ^^^^^Su^X n ^9 
Jonas ^ & les laiflànt là, il * ^'^>r. 8. ix. * 
ila. 
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S. II. LlYAIN DB LA DOC^ 
T&INE. APÔT&ES repris. 

^.Etcùmvenir- 5. Or fes dKciples étam pafles 

î:^'„fTc«r audclàdulacavoicntoubliédc 

oblili fuiit panes prendre des pains ; 

*tfrqaYdixit niis : 6. & Jclus Icur dit : Ayezfoitt 

latutminî . & ca- VOUS garder du levaitt des phâî- 

vcte a fcrnienco - o J /" JJ ' 

pharifzorum » & riiiens & oes (adduccens : 

Ac7m"co- 7- comprenant point U 

gttabant intra fe fcns de ces pUToUs y ils penfeient^ 
non &difoiententreeux: C'eftparoe 
accepimus. que nous n'avons point pris de 
pains \ que fi nous venons à en 
fnan^juer , il ne veut pas que nom 
prenions de celui des pharifiens , w 
des fadduceens. 
ï. Scient autem g. Ce que Jefiis connoiflànt, il 
ig'%t«is leu. dit : Hommes de peu de foi, 
intra VOS modicx pourquoi VOUS eiitrctenez-vouî 
»ouiui«tlir'^" enfemble de ce que vous n'avez 
point pris de pains ^ & du dhn^ 
ger OH vous pourriez, être cCen 
manquer / 

9. Nondum în- 9, Ne Comprenez- VOUS point 
encore, & ne vous fouviem-il 
que panu in quin- poiut que ciuq pains ont fuffi 
rmf&quotci- pour cinqmiUe hommes, &com. 
phinosfumpfiftis? bien VOUS CD âvcz rcmpoTtc dô 

^ iuf, 14. 17. . ^ - * 

/wn.dj, panmerfii? 
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• 10. Et que fept pains ont fuffi «o.Neque*fcf' 

■* -Il i_ o panum iii 

pour quatre mille hommes , Se quatuor miiua 
combien vous en avez remporté 

1 I .11 / * Ipoms lompu- 

de corbeilles y après que tous ont itîs? 
^Urajfafies! ♦ ^>e?. «5- Bi- 

ll. Comment donc craignez,'* 
vons de manquer de pain m* ayant 
avec vous?Ç$ comment necom- . »Vi.^'* 

, ^ mtelbeiui > 

prenez-vous point que ce neit 
pas du pain matériel dont jai vou- 

\ . f /< • • 1* quia non de pt ne 

Im parler y lorf^t |e vous ai dit, Jixivobis.Cavetc 
de vous garder du levain des pha- a ^crmtnto pha- 

./. «^1 /• 11 / f iUorum, & lad- 

rmens & des ladducecns ? ducxorum \ 

11. Alors ils comprirent qu'il .^^run^;"!" t 
ne leur avoit pas dit de le garder dixiric cavcnJum 
du levain qu'on met dans le pain, H'IT/l It 
mais delà dodtrinedespharifiens ctrin^ pharifaco- 
& des^fadducéens, qui étant cor- czoruau^ * 
rompue auroit pu aujfiles corrom^ 
fre, 

S. III. Con7ession>etPrz« 

ij. t Jefus étant venu enfuite ^^^^j*^^^^^"^ 
aux environs de Cefarée de Phi- T^cxf^icx^ïd- 
Kppe, vtUe Jttuée fur le %urdain V^P*.' . 

t I I I XT # • ^ intcrrogabat 

dans la tnbu de Nephtah, tl m- difcipuios fuos» 



t Chaire de S. Pierre à Rome. S. Pierre 
% S. Paul. S. LcoQ Pape. 
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diccns: Qjwm di- teri ogea fes difciplcs, & leur dît 

cunt homiius iflt ^ • i* ,* 

1 iiium hominis ? Quc dilenc ies hommes y qaeft 

j'.v.wr. 8. 27. le Fils de l'homme? QuiiUfen^ 

ils que je fais ? 
r^L""": Ï'aw h. Ils lui repondirent; lesni» 

Joanncm Ba,>ti- Jlfenc , aue vofis êtes Jean Ba^ 

fcr'iiirv:;^ tifte . les amres Elie , lesautiei 

Jcrcmiajn , aut u leremie , ou quelqu'un des anciem 

♦ /.Mf. 9. 19. prophètes , 7/^/ ejt reJiMjjne. 
M. Dicit iiiis if jefus leur die : Et vous ath. 

Jclus : Vos autem . ,. . /• • 

quem me cOc di- ttes, qui dices-vous que je luis? 

Si non Pecrus di- parole, lui dit: Vous êtes le Cbritt^ 

ftuV7m«s''Dd fils Dieu Vivant, 
vivi. ^ 17. Jefus lui repartit vous êtes 

autVm.\ fc"i!i^î bien heur ux , Simon fils de JcaiH 

ci: Bcjrus is Si- car ce n'cft point U chair ^ ni le 

mon lJ;ir Jona '. r • 1 / • 

quia carotk fan- l^ng , qui VOUS oHt revelc ceaj 

gui. non rcvcb- ^lais moQ Perfr qui eftdauste 

vit tibi jlcJ pjttT . . * 

fncu< , cjuiin cœ- Ciel, 

"'.t'Eccgodico '8-,^^ q«e 

tîbi , quia tu es VOUS ctcs Pierre , & que fur cette 
F^-^re, je bîcir.u mo:> Eglife . & 

«îcibo Eccicîi'am les portes dc 1 enfer \ cefl'- 4- 

iîîfcr^'non'^p!--- ^^^^ toHtcs les fovccs de S dtmm 

vaUbuiuadverîus ne prévaudiout point contre elfe, 
^""j". Et tibi ds- 19- Et je vous doniier.ii ies 

bo cia/c3 rct; ii clçfs du rQvaume des cieux , & 

c'Vljru Lt .luo.i ■ ^ ,/ . , ■ ^ 

tuiuiuc li-^ivtris Se fine (eue anionte aue tout ce 
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I lierez fur la terre fera fap»rtmam,erît 

lé ciel , & ^ue tout ce JlfTi jcSS' 

délierez fur la terre fera que foiveris fuper 
s le ciel, f 



terra m , cric folu- 
tum & in çaht, ' 



BRRE REF RIS. C ROI X. 
MCEMENT A SOI- 
E* 

i même-tems , il défen- 
difciples de dire à per- 
'ilfût Jefus, le Chrift , 
fue cette qualité recon- 
''t un obftacle k la mort 
oit foHffrir. 

slors , Jefus commença 
:er k fes dtfciples , Ç$ à 
mvrir qu il falloir qu'il 
rufalem , qu'il y fouffiit 

de la part des fena- 
i princes des prêtres , & 
:eurs de la loi , qu'il y 

mort , & qu'il refliifci- 
ifîéme jour. 

rquoi Pieire <jui tout f- 
étoit y ne pouvait en- 
y les foujfrances de Jefus 
iivinité Ç3 encore moins 
tour cjuil fentoit pour ce 
hre , l'ayant tiré à part 



10. Tune pr«- 
cepic difcipulis 
fuisiutneminidi* 
ccrcnc quia ipfc 
effet Jcfui Chri: 
ilu5. 



11. Cxînde Cd^ 
pit Jefus ofcende* 
re difcipulis fuis 9 
quia oporterec cû 
ire Jcrofolymam* 
& multa pati 1 
(ènioribus, & (ctlé 
bis , & principlj 
bus facerdotum > 
& occidi> & tertia 
die refurgere. 



22. Et aHumens 
eum Petrus > 



cœpit increpare 
iiJium I diceiis ; 
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AbfitJte »Dne: commença à le reprendre 

UQa cric tibi hoc. i • jt ai. o • 

en lui dilanc : Ah , Seigneit 

à Dieu ne plaife^cela ne vous 

rivera pas; vous ne foujfrirez,po 

toHs ces maux. 
ftV.-afe?; M. Mais Jefus fe retournai 
♦VAdcportmefa- dit i Pierre ; Retirez- vous der 
u mihi: ^^^^^ > VOUS m êtes un lujet 

icandale i en voulant me deto 
quîa non Apii ta ner d*oieiràmonPere , parce < 
?"Vïi^h;«'. vous ne goûtez point les cht 
Bum. de Dieu , mais celles des homm 

" Cf ^f^e vous ne comprenez, pas i 

rien nefi plus glorieux plus$ 

le ^ue dé faire de fa vie ttn fat 

fice à Dieu. 

J. V» La Tii D tf Chm*ti 

, M- T*"** • 2. 4. t Alors Jefus dit à fes < 
f. : * Si qais vu t cipIes:Siquelqu Un veut Venir af 
Yi''^' • moi , avoir part à ma gloi9 
jum,&toiiatcrL-. OU il rcnoncc a loi -même, q 
"n«i"r.* ï"«.charge de fa croix , 5c qu'il 
* Luc, 9.23. fuive en foujfrant £Sf mourant ce 
10. ji. ^^y^ tunique moyen 



t Un S. Martyr Pontife. Veille de S 
Laurent martyr. S. Canut Roi mar 
Stigmates de S. Frao^oû, S, Vint 
martyr. 
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' la vraje vie , (3 le ve^ 
falut. 

Z2X celui qui voudra (âuver 2 5- * Oaicnîm 
(S ne rienjoujfnr avec faivam fa- 
perdra i'fifailUhlementxSiC ccre, pcrJctcam: 

. I . . f, qui autem pcrdi- 

ratre celui qui 1 aura pcr- irk mimam fui 
ir tamonr de moi P'°P'" » 

I retrouvera avec mai dans invcnîet cam. 
y. // ^ ^(7»r plus avant a- * ^ «7.3?. 
*ferdre,jes biens (5 fa vie 
curant attaché à moi, que 
luver en ni abandonnant. 
Et en effet, que ferviroit a*. Q^denim 
>mmc de gagner tout le P'^^^F^ homini,(î 

00 mundum univer- 

r^/r^ -î;/^, & de perdre fum lucretur, ani- 

e pour t éternité? ou /;/ "^f ^"^ 

^v/»/ r^i'i.t, \i % trimcntum patia- 

^ois perdue par quel echan- tur? Aut quam da- 
K,urra.t.il racheter ? Rien l^îi^rrr»": 
capable de U délivrer. ma fua ? 
Car le Fils de Thomme doit 27. FiHus enîm 

1 1 • J r n ^ hominis vcnturut 

insla glou:ede Ion Père, cft ingioriaPatris 
> anges pour ju^er tous les î"? angclû 

« 1 •! j XI fuis: *&tanc^ed- 
•; & alors il rendra a cha- det unicuique fc- 
n(csœuwtcsjfans<j[uerie?i «^pn^iùm opéra 
i le fléchir , w g^g^^'f- î * x7. î i. 
e vous le dis en vérité, il 28. Amen dïco 
quelques-uns de ceux qui J^t^J.ltffi: 
, qui ne mourront point, bus , qui non gn- 
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tjfcere îïlam? pû nous autres chaflèr ce dci 
19. Dixit iUîs ip. Jefus leur répondit : 
crcdulitatem ve- a caufe de vocre incrédulité 

ftram. * Amen jg jç ^Jj^ vérité , fi 

quippedicovobis, ' . , , r . 

fihabueritisfidë, aviez de la toi comme un 
Ccacgranumrina. fenevé , VOUS diriez à 

pis , ciic^tis monti ' _^ 

huicîTranfihinc montagne : Tranlporte-toi 
^'nîârpoffi! Jà, & elle s'y tranfporteroi 
Wecritvobis. rien ne vous feroic impoflii 
* ^THÔJautcm i^^is il y o, encore um 

genusnonciicitur tre raifon ; ce(i €jHe cette 
»em.. ft^jcj^lum" demons ne fe chaflè que | 
prière & par le jeûne, 

§. III. Passion pRex 
]esus-Ch&ist payi 

T R I B U T« 

41. Convcrfnn- 21. fefus prit enfuit € h ch 

lis Jefus:* Fiiius £5 comme ils ctoient dans la 
i^TTin mt"us lilée ^uUfalloù tr^verfer, 
hominum -, leur dit : Le Fils de rhomme 

\uT^9. 44. ^ ° ctie livré entre les mains des I 

inf. 20. 18. mes j 

le feront mourir, 

jRum , oc tcrtia die ^ /« . , 

refurget. Et con- rellulcitera le troilieme jour 

miter!"""' q»i ^^^8^^ extrêmement 
2}. Etcùmve- 2j, Etant venus a Capharn 
«U^^cSEn.uc qui recevoicnt le tribu 
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iolc, dit j Je/as : Seigneur, nous ititad3erum:lJ(»ï 
fommes bien ici j faifons-y , s'il "^îî.icfel" 
VOUS plaît- trois tentes, une pour f«ifiam«hîc crî& 

u# -r « * tabcrnaculi , tiW 
VOUS, une pour MoilC, & une unum, Moyll u- 

pour Elie, ^ «n^- 

5. Lorfqu'ilparloitencore,une q„^;„^,''î"'/c~„t 
nuée lumineulc les vint couvrir ; bss lucUa obum. 
& il fortit de cette nuée une voix .^^^traV/ub!! 
qui fit entendre ces paroles : Ce- Jicens Hiccftri- 
lui-ci eft mon Fils bien aimé dans 
lequel j ai mis toute mon affection: con^piacui ipfum 

EcOUtCZ-Ie. *2.Tet.t. 17. 

. 6. Les difciplcs les ayant oiiics, j./: ^5.*"^.*?"^5« 

, I ./- difcipulicccidcrnc 

tombèrent le viiaee contre terre , in facicm ruam» 
& fiirent faifis d'une extrême & timucrunt vai^ 
fi:ayeur: 

7. Mais Tefus s aprochant les _ J- «^^^Aîe 
toucha , & leur dit : Levez- vous, cos : dixitquc cfs : 
iC ne craignez point ; ' * noUte 

g. alors levant les yeux, ils ne s. Levantes au^ 
yirent plus que Jefus feul. ^'r^f.'ife 

9. Lorfqu.js deicendoient de niiîfoium Jefum. 
b montagne , Jefus leur fit ce corn- .^luf àut'rmr. 
mandement, Se leur dit : Ne par- tcprxcepitcisJe- 
leziperfonnede ce que vous ve- !;7dt:r7ti; v^" 

nez de voir, ÎDfqu'd ce que le Fils ncm»donec Filins 
1 •>• r ' rr r ' ' J> ^ hominis à mor- 

de 1 homme loit reflulcite d entre ^uis rcrur<-at. 
les morts , (jne Le miracle de fa 
fejhrrclUon ait dtffofe les hommes 



Le s. Evakoui? 
donnerez pour moi » JSc ppdr 
vous. 



CAPUT CHAPITRE XVUL 

KVUL 

i.^înîUthort i. TJ N f cc même tems fc$ 

r„fr;:fiîif": , }^ «pi?, «ptochercnt d« 

aicentes-.Qais pu- Jefus y & lui oicenc : Qui peausif 
Î:^;,'"^:^!/" vous, qui,cft le pla$ grand datt 
* M^rc. 9' M* le royaume des cicux ? 

^Èt^Yo- jeÛM , ayant apellc un pedfi 
tans Jefus parvu- enfuk , k mitau milieu d eux^ 

lum , ftatuit eum /r r i * 

tamcdio eorum , 3* oC COmmtjjant lOTgHttl (fm 

}. & dixit : A' ^^^if fmrtts à lui faire cetH 

inen dico vobis » ^ . f , i. . t. 

nifi convcrH fue- queflton , Icur dit : je vous A 
îilLVfilt ?rvÛ: ^ veritéquefi vousne wuscan- 
li, non incrabitis vertiflez , & u VOUS ne devem 
ÎLT"" comme de petits enfans , votfl 
r I. ar. 14.20. n'entrerez point dans le royaumtf 
des deux, car il nefi que p&tr 
ceux qui leur rejfemhlcnt far leur, 
innoceuce , leur humilité^ 

4. QuicumqLe 4. QuicOUqUC donC s'huOÛ^ 
ergo humiliave- 

t S. Michel Archange 9 & les SS. As* 
ges Gardiens. 
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rtprendre. 



I. Lunatique. Foi touti- 

7ISSANTI* PkIBRB IT 

L. Lorfquil fût venu vers le Mi.^ ?f «ûm 

, \ 111 veniflirt ad rurba, 

)ie , un nomme s aprocha de acceOit ad eum 
qui fe jetta à genoux à fes pr<îtoiutuf "înw 
s, & lui die : Seigneur, ayez eum,diccns:Dnci 
démon fils qui cft lunatique, STuSrSl 
[ui fouftre beaucoup \ car il & maiè patitur : 
,e fou vent dans le feu , & fou- ^gTi^Œ: 

dansTeaU. maquam. 

e lai prefentea vos dil- 1 j. EtobtuUcum 
s ; mais Us ne l'ont pû gué- difcipuiistais, & 

^ o non potuerunt cu- 
rare eum. 

?. furquoi Jcfus commença à «O'ontlçn» 

_ * . 1 1 « 1 / ""^ autcm Jefus , ait : 

: O race mcreduie & depra- o «ncratio in- 
jufqu a quand ferai-je avec y^Suiz.scvervcr^ 

' -*r fv j r r quoufqueero 

; ? julqua quand vous (out- vobifcumPufque- 
i-jc i Amenez-moi ici cet en- ^-ffi IiîL» 

•y ad me. 

^ & Jefus ayant menacé le .«?• V'^^Pt: 

*: ... vit illum Jefus, ac 

on qui caufott cette maladie , exiit tb eodxmo- 
rtitî & l'enfant fiit euéri au T"™» ^^li"»" 

. o eft puer ex illt 

le mftant. hora. 
î. Alors les difciples vinrent i«. Tune actef- 
ver Jefus en particulier, & ^Z^t 
irent: Pourquoi n avons-nous dixcrunt: Quarc 

^ nof nonpotuimni; 
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cdfiK ^all y airive des i 
yw?»»;? ^* ks:mai5 malheur à Yhom 

homini ail. P« . 1 / 1 I , 

({oern icuiiUmi qui le icandalc amve ) «jii/ 
ircnic ^jf referve. 

t. * Si lotcm 8. Si donc votre main 

te s abfoie «m . AÀt y& UM€ ^CCO^ndepech 

t^^.&à p«-le$.&le$i«tezloind 

Tînminçrccide- il vaUt ^^iUfTMrp mieOX pOl 

suimdiusmaims ^J^^ ^«^5 entriez dans 
TdiBospedeslu- n'ayant qu'on pied , ou 
ignem«ernuiii. main , que d en avoit deux . 
* &i^ri 5. î o. précipité dans le feu éteme 

9. Et fi ocuMs 9. Et fi votre œil vous 
tous fcandalizat jgj fcandale , €^ 

te, emecnm» « . / 11 o 1 

(rojke abs te : de fecbe, arrachez>le , & 1 
bonum tibieft cû loin de VOUS il vaut bien 

ocuios habentem la vie n ayant qu un œil , c 
^Uli avoir deux , & être précipî 
^ IcfeudeTenfer. 

10. Videte ne lo. Prenez bien garde . 
ex his poaus : mépnler ^ aucun de ces pe 

'de leur ifre une occafion 
dico enim vobis» * che \ car je vous déclare q 
î<= ciel fcufsanges voientfa 
vident facicmPa- la facc de mon Pere qui ( 
ïïkS^' "^"^ ks cieux, tls lui rendent t. 
«• pe fidtUe de tout ce que i 



n 
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'C9ntre eux , (S il nt manquera fos 
de puusr tres-feverement ceux qui 
feront caufe de leur perte, f 

u. Car ils lui font fi chers , que if/. V«r en» 
far un effet de jon amour four eux, fairare quoi pe^ 
fm propre Fils /cjt fait Fils de „^ 
rhomme , £^ ^^^^jii/- en quelque 
forte abandonne les anges qui font 
dans les deux , il eft venu fur la 
terre (âuver far fa mort ce qui 
boiti^éx ^ imitant ainfi à té^ 
gard dts hommes la conduite quils 
tiennent eux-mêmes à Ngard de 
littrs brebis. 

f. II L Brbbis zgari*b. 

^ r 1 12- * QukI vo- 

11. Car il un homme a cent bis videtnnlîfw!. 
brebis, & quune feule vienne à "«tahcuiccnrum 

S égarer, que penlez-VOUS qUll anaexeis: nonne 

&â alors î ne laiflè-t-il pas les ^lliriUrr; 
qnatre-vingcs-dix-neuf autres fur montibos , & va- 
les montagnes, pour aller chercher avh ? 
celle qui s eft égarée ? * ijr. 4- . 

>•! • >•! I ^ ïj« Etficonti- 

15. Et S il arrive quiI la trou- ge^t ut invcniat 
re : je vous dis en vérité qu elle . ^mcn dico 
loi caufe elle feule plus de joie que let iûper 1^ ma< 
les quatre-vingts-dix-neuf qui ne S" ^V^"* ^"P^*^ 

- . / / * nonaemta no» 

M? font pom t égarées. vem, qu* • 

14. Ainfi vôtre Pere qui eft «^^^X non eft 
GiijI 



Ib S; Ei^AKou 
donnerez pour moi » Se 
vous. 



CAFWT CHAPITRE XV] 
§k I4 y H U M i l; I r »p b y ï 

t.*In lUthort I. TJ N f cc iBemç tems lei 
ru^T;:«^: , sap^ocheren 

dicentcs-.Qaif pu- Jcfus , & lui diceOt : Qui. PC 

♦ i^icrr. p. } i. kjcoyamne des deux ? 
^ %t%YÇr 2. jefiis , ayant apellc im 
tans Jcfus parvu- eD&Qt , k fnit au inilicu d eî 

lum » ftatuit cum /r r 

ta mcdio eorum , 3. oC COnnOtjJaitt l orgUtï 
& dixit : ^^^^ ^^^^ ^ r^Y^ 

inen dico vobis, / 
nifi converd fue- tjHeftton , kur dit : jC VOI 

S'àfitt ;frt ^ verieéquefi vouînc «)« 

li, non incrabitis YCruflèz , & U VOUS: 06 OC^ 

injegnumcœio-^^^^ de petits enfaos , 
r I. cqt. 14. ao. n'entrerez point dans. le roy 
des cieur, car il nefi que 
ceux qfd leur reffembkm fa\ 
innocemce/,Çi leur humilité 
4- Quifumqce 4. Quiconque donc s'il 

crgo humiliave- 

t S. Michel Archange 9 & Ict S! 
gei Gardiens. 
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&iin publicain, avec lequel vous pablicamt. 

devez, avoir amcuH commerce , r£f!\![^ 
(f qui f^aura lui-même aucuue fin 
çiete' avec Dieu. 

$• V. Pouvoir bbs Glus. 

i8. Car je vous le dis en vérité, 1 1. « Amfn 
a Véui quiètes les chef s de m^u "^Z"^^^^^ 
EgliÇe ; tout ce qne vous lierez "îpetcrrain»ennrr 
ibr b terre, fera lié dans leciel j 
Icrource que vous délierez fur la ^«rf^»* f«pertcr- 
tcrrc,fcra déUédans ledeL r«:cX. 

iQ. Et je vous dis encore, k. 
iwiv/ qui êtes mes dtjciples , que u yobis, quia fi duo 
deux d'entre vous s'uniflcnt en- ^^^y^}^ "^^t^^ 
fenble fur la terre; quelque chofe ram, à^Lain 
qu'ii, demandent, elle leur fera S^ÎM 
accordée par mon Peie qui eu dans P«re mio , ^«ù 
Icsdcio. 

- 10. Orcnquelquenenquefi ^t;^,,,^ 

trouvent deux ou trois perfonOCS congregatlia no- 

Iflèiiiblées en mon nom , je m> 
trouve au milieu d'eux fe ffrie ^ 
Hur eux, moi qui fuis toUjottrs 
fxaneé de mm Pero. 



Gir 
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S. VL Detti ds dix miilh 

TALINS. Pa&DON dis 1X«. 

rT.ir.ciccs- Alors PicFte s'aprochant 

• Domwc! ^ > lui dit : Seigneur, com- 

pccciWt bien de fois pardonnerai- je à mon 

& aiu.iit «m ei r tcere , loriqu il aura pèche contxe. 

urcjuc fcptiet ? n^oî j /rrrf-f^ iufqu a fept fois? 
17. 4. Tri-/ J- 1 

11. DiciciiliJe- XI. Jelus iul répondit: Je m 

^rV.^ ^n^- """^ 'r^i vous dis pas iufqu a fepr fois ^msds 

ufi^ut icpcuagics julqua leptance toislepttois, & 

ftptiei. autant de fois quil vous Mira of" 

îî.Meô affimî- - 23. "j- C ell pourquoi le royail^ 
IX^iî 'hiri me d« ck«x eft comparé â oa 
régi, qui voluit roi qui voulut faire rendre comptc 

ratîoncm ponerc s /• r • 

<uni fcrvis tuis. à (cs fervitcurs -, 
24. Etcùmcœ- 24. & ayant commencé à le 
poncrcobiaiuscu «ire, oalui en prelcnta un, qui 

•i unur, qui dcbc; ^çyp]^ n^ljç 

bat ei dccem mil- .i , . 

lia taicnta. ij. Mais comoie il H avoit pas 

rcddcret, jumceM'ilticre Commanda qu'on le ven« 
'^mtUK 3ît , lui . fa femme & fes enÉms, 
& filios, & omnia & to\ft'çc qu'il avoit pour fatis- 
q«,habcbat. ac f^i^ i^^ettedeu^^^ 

itf. Procidens lôV Cll' fervitèut fc jettantàfcs 
autem icmi illc ;■ . ' 

t Le }iXL Ptf&anck après U Pentecôci* 
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kds, le conîuroit, en luidifanc: orabat«im,dicc$: 

g. Seigneur i J ayez un peu de ui me, «c omnia 

atience, & je vous rendrai tour, «ddaintihi. 

27. Alors le maîrre de ce fer- ay.Mifems aa- 

. ' 1/1 /T* tcm Dominos fer- 

iceur , couche de compailion^ viiiUas, dîmiiit 

: laifli aller , & lui remit fa & ^«^tum 
ecte. 

18. Mais ce ferviteur ne fut ^'-EgreflLitu- 

l ^ /- tem fervus ille>in- 

aS plutôt iorU ^ que trouvant un venit unam de 

c tes compagnons qui lui devoit ^on'j»^"/»"». qtû 

, . 9, 1 'M «bcbat Cl centum 

ent demers , il le prit a la gorge, <ienarios:&tencns 

crécoufFoit prefque, en lui di- Jj^^^/^f 

mt : Rends -moi ce (]ue tu me Redde quod <rc- 
ois. 

19. Son compagnon fe ièttant ap.Ecproddem 
Ces pieds, le conjuroit. en lui "-b^'r;riî:;;t 
ifant : Ayez un peu de patience, Patientiam habe 

j .V * in mt , & omnk 

: )e vous rendrai tout : reddam tibi. 

30. Mais l'autre ne voulut "if a«em 

. 1»/ o •! 1 /* noluit : fcdabiit, 

aint 1 écouter , & il le fit mettre & mific eum in 

1 prifon, pour /> temr jufquà "rcercm , donec 
i qu il eue paye tout ce qu il lui 
cvoir. 

31. Les autres fcrviteurs fes 31. Videntes 
Dmpagnoiis voyant cela , en fu- ;,r^;;^^\7n?: 
înt extrêmement affligés, & vin- contriiiati fur.t 
:nt avertir leut nultre & n-i.^cîrtt: 
e roui ce qui s'etoic "lino fao oiv.mx 

}z. Alorsloiim-jCiel ayr.ntt.ac ^-^.t- ncvcuvis 
G V 
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jllMiioiDiAoïra- venir, lui die: Méchant ferviteur^ 

Tenfqîi'ii^fom^^^ ^^«^ ^^"^ ^« V« 

debituindimUici- vous mc deviez parce que vous 
Srr""^-m»en aviez prié; 

jl.Nonneergo j j. Ne falloit-il doUC MS qOC 

fcÇcrT^wifeTw VOUS cufficz auffi pitié de vôtre 
«ttiimTerw^ compagnon ^ comme javois ea 

pitié de vous? 
14. Etirât» do- j^. Et Ton maître étant émudr 
S^^eîm^tVr't^i: colere le Uvra entre les mains <ks 
bai , quoadafqae boutreaux potÊT cn être 
Sr.wtr'"' té jufqu-a ce qu'il eût payétoutce 

qu'il lui devoir, 
ttt^'i^* Î5. Ceft ainfi que vous nai* 
Ackt rohii , fi teia mon Pere qui dl duls le det ,. 
Tq^âï^fi^ri fi^chacun devoas4p-.0r*z;^r». 
fiio <le cMdibw fu le pardon de tant de péchés^ 
•veftri». pardonne à fon frère du fond 

du cœur [ g. les faures qu'il a» 

ta commlTcs contre lai. 3 
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CHAPITRE XIX. ^ill'^ 

L MarIAGB IMDIS- 
SOLUBI 

r. TEfus ayant achevé ces dif* t.Etfaéhimeftw 

fiot aux confins de la Judée, pé^f^ > mîgravit à 
Q«.r hf^^iefi au deU Sfll^'j;^:^ 

is JûQldaîn; 7ord«netn ^ 

X. OÙ de grandes croupes de »-Etfecttt«riHit 
mflis k imnrenc , & il guérit dccuraTireoiibL 
bufs malades au même lieu. 

f Des phariiîens vinrent aulfi ^ Et aeceflê- 
i loi pont le tenter , & ïïkiîL'TX'^ 
^ÊrfreMélre dans fis pétrâles^ajut 
U pwtfoir [ac€Mfir ; ils lui cfirent àkwu% : Si il- 
^,«:M-Upettnisaonham«ede -'^t''^ 
eQvojrâ: & femme pour^elipie 3iia<a<]^txciih-. 
aofeqpiecefoit? *L^.t^^. 

4^ Il leur répondit: nave2-voa» 4. Oaif^'p»^ 
wint lûqoe celui qui créa [ v. i^fg^fti^^^^^ 
rfaonvne 1 aucoromenceaient du ^ecit hominem ab. 

, r * t o- mitio « mafcutenk 

f^ndi créa un fiid homme , & feminam («ciii 
une famU femme , & <|»*U dit i 5>y^ ^«J^; 

■f Saintt Agathe , à pour un mariages 
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§• Vl. De-Itte de dix uttti : 

' TALENS. Fa'&DON DES IN* , 
' T.ÙR'ES. - ^ [ 

ii.Tuncacce- n, Alors Picrtc s'aprochanc - 
dlîit :V"S'o*™te: de fefus, lui dit: Seigneur, coitf. 
qnotics peccabit bien de fois pardonne rai- je à moa " 
& dimittam ei ^ ncre , loriqu âi aufa pèche contre 
"^5 /if^î'" ^ ^ fera^ce jufqu a fept fois ? t 

ïi. Dicît hil^^^ : XI. Jefus lui répondit : Je oè - 
îJj-V-^rn'^.'^VÎ^j vous dispas jufqu a fcpt fois, mais 
nfque lepcuagies juiqu a leptante fots lept tois , 
fepties, autant de fois qn il vous aura of» 

iî.Tdeo affirniv - 23, -j- Cett pourquoi le royau- 
cX.^ É deux eft comparé à m 

régi, qui voiuit roi qui voulut fairc rendre comocc 

rationem ponerc s /- r • 

«um fervis tuis. * fcs lervucurs -, 
24. Etcùmcœ- 24. & ayant commencé i le 
ponercQbiatus eft &ire , Qitiui en preienta un , qut 
eiunu.,qui debe- jj^ dey^^ dix mille talbns.:. 

bat ei decetn mi\- , » » . • 1 > • 

lia taienta. ' V ^ 25. Mais comme il H avi^ic pas 

redderet, juOiceM Vticre Commanda qu'on le ven« 
i°S&:;ori: , l^i. femme & fes enÉms, 
& fiiios, 6c omnia ôf to^ft^çc qu'il avoit pour fatis- 

qu.habebat. & f^i^f^^ dctlC^ 

% 6, Procidens Cl'fcr vitèut fe jettaut à 

autetn urrus lUc * . ' 

t. Le 2;XL Pit&anck après U Peotecati^ 
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vnadulcerei&queccluiquicpou- ^ èîœîfljiri 

cdic qu un autre aura renvoyée, cur. 
eommec auili un.aduicere. * * 

i II. EoNtQ^ES VOLONTAX- 

a ES. Petits emans 

10. Ses difciples lui dirent : Si 10. Dioint « 
lacobdiaond'un homir-cft telle f!^^:^ 
ali'cgard de (a femme, il n'eftpas nis cum uxorr, 
avantageux de fe maiier. u"."^"'' 

11. 11 leur dit : Tous ne font n- .Qiî> 
pas capables de cette refolurion, c.|piu,i^°"vrru"m 
mais ccux-Ii feulement qui en ont ' 

reçu le don , o éZ qm D-.ex en a 
fiât Im grâce ; 

12. car il va descanuaues qui 12. funt enît» 
fimcnés tels dés le ventre de leur ^^^^^^^^^e^ itc 
mete ^ il y en a qui ont été faits eu- niîi funt : & funt 
imqiKS par les hommes -, & il y en r^^, i^^x^i, 
a qui le {oni rendus eu îuques eux- hu* • & '«n* 

J . *, c!ii. qui Itiprc* 

WCBûS&.en reaoHfAHt pur la grâce cjt-ravVruntpro- 
itL Diem k tous les pUifirs cbar^ xc^nnm cœ- 

. 1 I lorum. 

meJj pour actfuertr le royaume des 

cieux. Qui peut comprendre ceci Quî^otcftcapcte» 

k comprenne , d ^uil Uijje de 

même f'U en 4 /«i force. J 

ij. Oii lui prefenta enfuite de iî ^TunccHuî 

petits cntans, ah-i qui; leur im- rar.ms\u impo- 

polac les mains, ic(i\ii\pïikpour ^-'^^^ & orartc-. 
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jffMi èûtùînw fa- venir , lui dit : Méchant foyicear^ 

renf4*«^o^n« ^^"^ ^^^^^ ^^""^ ^^"^ V* 

aebicumdiininci> vous mc deviez parce que voos 
£rr""«*"m»en aviez prié; 

ji.Nonneerço jj. Ne faîloit-il donc pas qoc 
reÇcrT*"*nfeTvî VOUS cufficz auflî pitié de vôtre 
SiiiUf«r»i*iim^ compagnon , comme javois ca 

pitié de vous? 
i4.Etiratai do- jj. Et Ton maître étant émudr 
5f "e:«^o«^ri: colère le Uvra entre les mains dei 
but , quoadafquc bourreaux pofir en être 

redderet nniver» t , r w »tA / 

iiuD debitam. te {Uiqu a ce qu il eut payé tout oe 
qu'il lui devoir. 

J^^fJs^ que vous tnî- 

Acîet volHf * fi teramonPcrequieftdvisIedel^ 
Sîfq^SS^fmri fi chacun de vous ofr/s avpir rr- 
fto de cMdiba* fi le pardon de tant de pechity 
.vcftrù. pardonne i fon frère du fônt 

du cœur [ g. tes fautes «i> 
xa commifês contre lui. 3 
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CHAPITRE XIX. ^ill'^ 
L Mariagb imdis« 

SOLUBI E. 

r. TEfus ayant achevé ces dif* t.Etfkéhmeft» 

J cou», wititde Galiléc,& 
Tint aux confins de la Judée, péf^ '^ot , migravit à 

flmfor Up^ ^icfi au deU Sfe<£:*^ 

do TûQnlain; Jord«aetn ; 

. X. où de sraades croupes de » Etreciit«riHit 
M^jk.rmnrent,& li guérit dccanTireosibL 
leitfs malades au même lieu, 

f Des phari&ns vinrent aulfi ^ Et acceflê- 
j loi poot le tenter , & fo^U 'S^t^A 
ptrfrnuire dans fis pétroles, afift 
depwtfoir taceufir ;ils lui dirent ftakentêi: Si if- 
i^^:Eft-il permis^ on homme de ««th<«û»<i;mi«- 
reovojrer â temme pour^elipie 9iia<a<]^txciih-. 
»u&»ecefoit? ^ Im^.,^.,. 
4*. Il leur répondit: nave^-Yont 4* QjQî'^^p^Br^ 
mt lu que celui qui créa [ v. icgifti..quU* qui 
onvne 3 aacommfcncenîent dn f^^îj*®^*^^*^ 
^nie créa un fini homme , & fLCam'^ftîS 
femme , & dit : «f>yj^ ^«y 

dn mari 



\ Saintit Agathe > pour un mariages 



]unxit> homo non 

fcparct. nie donc ne lepare point a 

Dieu a joint fi étroitement, \ 
r.DicuntîUi:* 7. Mais , pourquoi donc 

libtltum repudfi , 4 rr/flT^' ^/T/ VOUdroit (JUStti 

i.fi^^^ de Im donner un ad 
répudiation ,& pourquoi lui , 
fermis de la renvoyer à çett 
dit ion? 

t. Ait im, 8.Illeurrepondit:Ccftc 
<^uohiam Moï- Ic de la duietc de votre cœu 
tordit veftHÏeT Moïfe VOUS a permis deren, 
tnifit vobi dimil- VOS femmes J maiî celan*ap 
ftr"s:?binirioIu- ^"^^1 ^^s le commencemcn 
tcm non fuit fie. monde , C? dans la frtmiere 
tHtion dn mariage, • 

^, * Dico autem 9' ^uffi je vW dcchre 
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iltcre:& que celui qui épou- ^ dimiflant 

, * * * , duxerit 9 mcecha- 

equ un autre aura renvoyée, tur. 
et auffi un.adulcere.. 



Luc. 16, l8. 



EeNUQ^ES VOLONTAI- 

£5. Petits enians. 

Ses difciples lui dirent : Si lo. Dicunt eî 
diaond'un homtntcft telle X:^^ 
rd de fa femme , il n'eft pas nis cam uxore., 
.geux de fe marier. be"''^'**'' 
Il leur dit : Tous ne font . }\ «'«'^ 
pables.de cette refolution, «piunt ve?^m 
:eux-là Ceulementquien ont ittu<i»^êd «luibus 

j ^ r\ darumeft. 

e don , o a qui Dieu en a 
i grâce 5 

car il y a des eunuques qui 12. funt enîi» 
és tels dés le ventre de leur "^^'..To 
il y en a qui ont été faits eu- nati funt : & funt 

1 lï . o. •! eunucbi » qaiTa^li 

5 par les hommes ; & il y en homini^ 
î font rendus eunuques eux- bu$ : & funt eunu- 

* chi, qui feipfo* 

\:en renonçant par la grâce taftraveruntpro- 

fM à (eus les p/aifirs char- P«r regnum cœ- 
I ' I lorum. 

)ar actffiertr le royaume des 
Qui peut comprendre ceci Qui4>oteftcapci:fi^ 
iprenne ^ . quil fajfe de 
s^U en a la force. J 

On lui prefenta enfuite de n.*TancoWatî 

^ r >M I • • ^unt ei narvuli»ut 

enhms, aho qui: leur mi- mjnus cis impo- 
es mains, & qi^'il priât^(?/s^î» ^^^^^^ ficorarer. 
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DîfcîpuH autcm eggx y&c cocomc (cs diùipLes cTéi^ 

tncrepabant eos. >•» > • * / 

* Marc, 10. i j. gnont tl^M âH fift tmpffftMfte y Ità - 
iMc. 18. 1 j. répouffoienc avec des paroles ta» * 

des y 

14. Jefos vero i^. Jcfus leuc dit : Laiflez^II^ 
î'iAuio.' & "„o! ces enfans , & ne fcs empêche* s 
Ute eos prohibcre pas de vcïur à moi : Car Ir royaux 
îiur.re^L"/; me du ciel eft pour ee» qui haÉ. 
gnum cœlorum. reflèmblcnt ^ lituuctmc» de kiàr 



ir.Etcâmiffl* 15. Et leur ayant knpofi tel 
rJffSittr ttiains,ilpanitdea.. r ! 



$• III. Jbomb HOUKS &XCH% 
PimCTIOM. 

i1:'edens*titX* Alofs tmjrw»^ kommc-s**» J 
MagifuV *l^ne\' pTOcha, & liû dît : BoD Ma&rei 
quid bonifaciam quel biCn faut-îl ôue Jc £i(&:poB0 

habeamvitam * . . ^ * 

seternam ? acquent la Vie iternette I 

17. dixit . j / _A î 

ci : Quid me in- quoi me dematidcz w«» opA \ 

terrogasdebono? g^. j 

tfnus eft. bonns (jmi fii ofcHeXj^ns boni Un'ya 
^'«^ que Dieu fcul qui foit bot», fl* 

fuiffe vons ajfrendre À fitin h 
Sî anteiri vis ad bifff^. Au rêfte, fi voMi vcHliesieoF 

mandemens^ 
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tt. Quckcommandcmensjlui • 
fa.iI?Kusliiirépartk:C.iir^.^.- ^^H^^orhT 
^00» ne nierez point : vous ne m*«dium fecici i 

, ' non adulterabis: 

ommeccrez point dackilcere^ VOUS non faciès for- 
edérobete2 points vous nepor- ;."S)a;^iS■^•"5?^ 
aez point de faux témoignage^ ces'/fW.io^n. 

19. honorcrvôttcpere&vôtre *JLm^Tm/t«« 
leie ^ Se aimez vôcce prochain ' & diUges 
«mue vous-mêaie; Sr^uT'^ 

10. Ce jeufie homme répondit: 20. Dîne flii 
ai gardé tous ces commande- htcraft^u"'* 
leos dés ma pbis tendre jeuneflè. venmtemea* 
je nie rcfte-t-il encore à faire 2 ^^^j'*^^"^ 

IX. Jefbs lui dit : Si vous vou^- n. Ait HU Jefas : 
z être parfait , allez vendez ce l^^^^lj;:^^ 
le vous avez , & le donnez aux qux habet , & d» 
livres, & vous aurez un tréfor ÊaSbil^^thVa^ 

ns k dcl : puis venez > & me mm in cœlo : 

tvez. ^ 



me. 



21. Ce jcmie homme enten- aa^cùm aadif. 

'1 9 11 ^ *«t antem adolef- 

Dt ces paroles, s en alla tout censverbam,abiit 

ftc , parce qull avoir de grands «"^w • 

. - j habens mulias 

M, (ju il avon beancoHf^ de pofleffioncsK 
ne à les quitter*. 

IV. RicHBS x>irricii.tMBH« 

lî. Alors Je jus dit i fes difci- 

îs: Je vous dis en vcritc anU difcipuirs 

- • Ameo dfjc» 
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^.^Propterhoc .pour cette uifon Thommé 

dimitiet homopa- ^. f ^ _ ^ 

trem & matrein , quitccra lon pctc & la mci e , & 
&adhœicbit uxo^ il demeurera attachéà fa femme, 

in carne una. & lls ne leront pIuS tOUS dcUX 
*Gm. a. 24. (J^^Jç ^^air. 

tf. itaque jam 5^ ^infi [inflitution de 

non funt auo » ica /i ' • 1 r t 1 

una caro Quod Di€Hmemcy\is ne lont piusdeiu^ 
ergo Deus con- fnàis unè fcûlc chût : Qie Thoraf 

]unxici homo non 

fcparet. the donc ne fepare point ce* que 

ïiic\X7L]o\Vit fi étroitement. ^ 
7. Dicuntîlii:* 7. Mais , poutqaoi donc , lui 
f^taXt*3:;. .Moïfe a-t-il ordonné 

libcitum repudii , a cilmf aui vo^droit quitter: fd 
femme de Im donner un ade^de 
répudiation ,& pourquoi lui ontÀ 
permis de la renvoyer i cette covh 
dttio»? 

^ . . 8 . Il leur repondit : C ett à cao- 

«. Alt ilhs ••/•11, /' 1 A 

<^uoriiam Moï- 16 de la duretc de votre cœur que 
^ordifveftH%? Moïfe VOUS a permis de renvoyer 
mifit vobi dimit- VOS femmes; mais cela napasité 

ftraV.ab initie lu- ^^"^1 «^^s le commencement dâ 
tcmnon fuit iic. monde , C? dans la première infHr 
tHtion du mariage, ■ 
^.^Dicoautem 9' )e vW déckre qoc 

vobis, cuia uni quicoffque renvoyé fa femme, fi 

i\ ob ù-.r;i:cari'> /J// d'adalre e . & .j^ii même en ce 

nom :r. i.'u- ' 1 r ^e.* 
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iadaltcre;& que celui qui épou- ^ <1« JimîfTam 

fCidiequ un autre aura renvoyée, tur. 

immet auffi ua.adulterc.. *imc.i6.iz. 



II. EeNOQ^ES VOLONTAI- 

KE5. Petits enians. 

10. Ses difciples lui dirent : Si lo. Dicunt d 
condiaon d'un homo^'rcft telle ^:a:Jt 
['^ard de fa femme , il n cft pas nis com uxore., 
antageux de fe marier. Ce" 

11. Il leur dit : Tous ne font }i' Q»» «i»"^ 
scapables.de cette refolution, càpiu^*' vcî^m 
îis ceux-là Ceulcment qui en ont ^^^^ ^^^^^ 
çu le don , o a qui Dieu en a 

Tt la grâce \ 

il. car itya des eunuques qui 12. funt enîi» 

tit nés tels dés le ventre de leur ZuU^S t 

;rc V il y en a qui ont été faits eu- nati rtmt : & funt 

qucs par les hommes j & il y en r"n"ti'2omint- 

lui fe font rendus eunuques eux- Hus & funt cunii- 

[ chi, qui feipfo* 

mosien renonçant par la grâce taOraveruntpro- 

Diem à tous les plaifirs char- F«r regnum cœ- 

I 1 lorum. 

Lf pour accjHcrtr le royaume des 

tix. Qui peut comprendre ceci Quipoteftcapcu^ 

comprenne y (3 ^h U fajfe de 

me f'U en a U force. ^ 

it..On lui prefenta enfuite de n.*TuncoMati 

Cits jenhms, ah-i qui; leur mi- minus cis impo- 

fâcles mains, &qi^il priât ï^'-'"» ficorarer. 



: s II S. Etakgilê 

: tpôc^ûcc iTCc des paroles xih 

14. Jrfus kor £r : Ld(Iez-U 
c» ctifins , &: ne les empêches 
kv: xr: u^r: àt TcaoîT inioî:Csu: k royao* 
lÎ n..ri S= 't^ me Ai de! cft pour cear cpi ko^ 
i jrjc : i su rdî^îTibleoc pjtr tûanctnct de kwr 
M, lu î- ^ fjff^'u fiwifbcké de Intt 

t r lEtr^^im. 15. Et XcQT ayant kiÇQ& kl 
mains , il panic ck là. 



^ :1- : 



-'rus t-rr; 



■*.::■.« e:« ira- 



$• IIX. }ZCMS HOUKS 
Pl&f ECTIOM. 

wr^r/tn'; procha, & lui dit : Bon Maître^ 
i«« N>ni tadam qu^l bicn faut-il que je faflfc pose 
ac<îuerir k vie éterne^^ 

*^*Qç"i*diVîî ^7" répondit : Pooin 

ti!cuiJroe?n^ qooi me demandez* vous cpA 

„cr«»j;«i*i»noî ^^^5 ^^^^ f^i^e^ 

Vmtt eft . biMuu ^ww mafcllezrvom bon î II n'jr > 
«ne Dkttfcid qui fcxt bon^ (S 
i puiffe voHS aprendre à faire le 
L Au refte, fi vous vodesicoF 
dans la vie ^ gardez ks coDVf 
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[S. Quckcommandcmensjlui ^'*;Pi^'*^'' 
-Il ? Jdus lui repartit : Ceux-^p i dîSt : * Non ho- 
»o» De nierez point j vous ne ^ifrite":.'^^ 
nmectrez point d adultère^ vous non fades for- 
déroberez peint , vous ne por- îe^nicT» ""dJ^ 
a point de faux témoignage ^ ces-,*£W.2o.iî. 
19. hooorezvôtrepere&vôtre ,V«m^T^^t^'e^ 
ce ; & aimez vôtre prochain t»»» • * 

□me VOUS-mcfflej ^ teipfuin. 

Lo. Ce leuoe homme répondit: 20. Dktc fia 
garde tous ces commande- jdoiefcé»: Omni» 
OS oes ma ptus tendre leuneue. 

ventute met. 

e me refte-t-U encore l faire i 
II. Je{bs lui dk : Si vous voo- ai. Àit MiJertu;: 
être parfait , allez, vendez ce .^-jtXv*^ 
vous avez , & le donnez aux qux babet , & d» 
vres, & vous aurez un trcfor ÈKbf "thVaî 

% le dcl i puis venez > & me mm in cœlo : 

' * & veni y fe^ocre 

ez. me. 

1. Ce jcmie homme enten- aa^cùm andif- 

'1 , fi ^ fet aacem adolef- 

t ces paroles , s en alla tout censverbam,abue 

c , parce qull avoir de grands tnftis j erat^cni^ 
ts, ^ efHil avoit beoHCOHf de poiTeiOloncsK 
e à les quitter^ 

T. RicHBS x>irricii.ntBHr 

J. Alors Jcfus dit i fes difci- Jef„„,en» 

: Je vous dv» en vérité au il f*?". , difcîpaife 
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té, & que nous vous avons fui- guîdergoeritno^ 
n y quelle lera donc nôtre récom- " * 
penfe? 

: : 18. Jefus leur rçponditrje vous 28. Jcfus aatem 
dis en vcrité, que pour vous qui î;\!!^y.^,::S 
m'avezTuivi, lorfquau temsde la vos quifccutî cf- 
cegeneration monde G? de la îi^^L'I^cùTrt: 
r^HrfeRion générale, le Fils de ^""^^ 
Phomme feraalEs fur le trône de TidiiJL^ 
(à gloire , pour juger les anges (3 
Us hommes^ vous ferez auflî aflfis ^}^'^'''' ^ 7« 
fur douze trônes , & vous juge- cim , juJicantcf 
rez avec lui les douze tribus dlf- ^1?°^^^ 
laël. 

• 29. Et quiconque aura quitté 29. Et omnîi 

I . /- •r reliquctir do- 

pour fitmour de moi , la mailon , mum, vei fracres, 
ou fcs frères, ou fes fœurs, ou J!f 

^ ^ ' r r patrcm , aut ma- 

lonpere,ouramere, oularemme, trcm, aut uxo- 
oufesenfkns,oufesterres, enre. ':Z\^:^,!f::^. 
oevra le centuple en ce monde par ter nomcn meunu 
Us biens fftrituels dont il fera cçm- '^^^f""^ 
ilï, qui valent infiniment plus ejue 
tout ce tfiitl aura quitte ^ Se il aura &: vitam «tcmam 
dans f autre pour héritage la vie po^ï'^*^^^^^- 
éternelle, f 

}o. PVus avez peut-être de la 
^eineà vous perfuader que de pau^ 
Vres pefcheurs çomme vous 3 puif- 
%t dcycnir les juges de ce quU 



& condfmnabont ront a la mOïT ; 

~" "Extradent i?. & Ic livreront MX go» 
tum gcntibui ad afin Qu'ils Ic traitent avecmocï 

tliudenJumt& fla- . ».t i r ai 

gelUndum,& cru- HC , qu lls Ic toUCttent , & Ic < 

ciiigenJum : ^ificnt 'j Sc apres au une mort en 
le aura termine tous ces outré 
Bc twiadierefur- avec fa vie y A reflùfcitcta le 
5*^^' fiérae jour pour entrer dam 

gloire. 5 

»o. *Tancac- 20. f Alors la mcrc dcsi 

4xicumfiiiisiàif> enfons de Zebedee tentenà 
parler de fa refurreElion , (i , 
géant delà que fon règne éi 
proche y saprocha de lui avec 

adorant & peteni deux fik, & ladora, en tém 

** ïj'il^^^i o"* ' S"^"^ qu elle vouloit lui deman< 
quelque chofej 
ai.quidimcî: ^i- iHui dit: Quc voulez-voî 

Quia vis ? Aita- Ordonnez, lui dit-elle, que ir 

Il : Dic ur iedeint « ri ../«>. , 

hi duo filii mei , deux hls que voici , loient al 
unus ad dexteram j^ns vôtfe rovaume, lun i vol 

tuam: flcunus ad - . « » ' \ \ ■ 

finiftram, in rc- droite, & 1 autre a votre gauch 
gaottto. (juaihfi ils y occupent les dôA 

■ premières places après vous. 
12. Refpondcnf ii. Mûs ]çfus fachant tfùe c* 
tantem J€fu$,dixit: ^^/^|;^ y^j difciples cfui avoici 



t s. Jacques Apôtre* S. Jean Pox 
Latine. 
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Umt mere à Inifatre cette 
nde , leur repondit : Vous ne Ne/citis quij 
ce que vous demandez. Pou- Poîeftis bîbercca. 
ous boire le calice que je [îf'"' » quem «s» 

r o i_ -V/ j bibiiurus lum F 

»oire, |_ g. & ecre batiiesdu 

le don( je ierai batifé ? ] Nous oîcunt d : PoiTu* 

l!7on^, lui dirent ils. 

. Jeius leur repartit : Il eft 2). Ait iv&ti 
me 'vous boirez le calice que CaUccm quidem 
irai, [ g. & que vous ferez 
s du bacême dont je ferai ba- 
] mais pour ce qui eft d erre rcJere wtem tii 
\ ma droite, ou à ma gau- ^^.^^0» 
ce neft point a moi à vous eftmcumJarcvo- 
aner 5 mais cela eft refervé rêd'quibu, part- 
IX i qui mon Pere Ta pré- ^ 

y * * meo. 

, Le» dix autres jlpotres ayant m- * Et «nJîen/ 

1 . /• ' . 1. , tcf dccem > indi- 

duceci, en furent, indignes patiTuntdeduo- 

: k$ deux frères. ^J* mÎ"'**^'* 

. Mdis]cCviS voulant les gue^ aç.* Jefus antem 
? fargueil ifui était tumcfue 
' lamhition des uns (3 de 
Sentie des autres , les apella 

lui, & .leur dit : Vous (a- ScitfsqBiaprîneir 
lue les pcinces des nations g^ntiom do. 

> /• Il mtnantur eorvin ; 

lent fur elles : & que ceux & qui majorei 
)nt les plus puifl-ans parmi ["^î^ri^^/or 
es traitent avec empiie. ♦ iMe.2%.%s* 
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2.6. Il ncn doit pas être 
red^ui°umqaevo- même parmi vous j mais il f 
lacrit inter vos cclui qui voudra cttc le F 

mjjor ncri> fit ve- ^ , *. r - a i 

£tcr minifter grand parmi vous , loit votre 1 
viceurj 

17. Et qui vo- 27. & que celui qui voudrai 
Sus'X Jh' le premier parmi vous, foit vê 
veftcr fcrvus. efclave ; 

as. * sicut Fi- 28. faifant comme le Fili- 

ve"u Srr, l'I^o™™^ 9*' n'eft venu p( 
fedminiftrare, & ctre icrvi , mais pour lervir,' 

ir. TiSmptio: pourdonnerfaviepourlarédai 

nem proraultis. tiOD de plufieUTS. 

$. III. Deux Aveoglii 
DB Jéricho. 

^^^g"* 10- Lorfqu'ils foj^toient de 

Jéricho, fecuta eft vme de Jencho que fejHs trofOe, 

lue. 1 8 . j 5. ferufaUm , il fut fuivi d'une grai 

de troupe de peuple. 
i o. Et ecce duo j £t dcux aveudcs qui étoia 
viam , audierur.t aflis le long du chcmin , ayant 01 

: f Imavt ^^^^ ^^^^ P^^^oit, fc mirCI 

runt i dicentës : à cricr : Seigneur , fils dè Davic 

»y« P«ié de nous . ■ 
3 1 . Tttrba aua m 3 1 . Et comme le peupk Ici rt 
=„t' ATim P^enoic pour les faire taire, ils < 
magisciamabant, mirent à crîer cncote phis hau^: 

et 
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' lèn diùjit : Seigneur ^ fils de Da- «iîcentesiDomîne^ 
vid, ayez pitié de nous. ft^vid^'"^- 
: 3t. Alors Jefus s'arrêta, & les ^ J*- EtftÀitJe- 
ayant apellés , il leur dit : Que fti^TQ^d ^Î! 
-voulez- vous que je vous faflè ? ^^^'^^ vo- 

• J5. Seigneur, lui dirent-ils, n-DicuntîUi: 
«ue vous nous ouvriez les yeux, i^^mincut awri- 
34. Jelus étant donc emu de 34. MiTertas 
compaffion à leur égard leur tou- «««« Je- 

, f ^ « ^ A lus, tetigit oculof 

chz les yeux ^ ce au même mo- eorum. Et confe- 

mentilsrecouvrerentlavûe,&le 

'fiiivirent. 



CHAPITRE XXI. cAPUT 

XXI. 

5. I* Entre'£ de Jesus- 
Christ dans Jéru- 
salem. 

I. tT aprocherent ...Etcûmap. 

X.ide Jerulalem, Se qu'ils propinquaiTent 
forent arrivés à U vâe deBcth- 3rB«h* 
phagé, village fitué prés de la phageadmontem 

montagne à^so\isizz^,k fix ccnr^fkZ'mt 
pds de la ville : Jefus envoya deux P"^**' ' 

V f j. /- .1 ' * Marc, 1 1. 1. 

dclesditciples, x,c. 19.29. 

* z. & leur dit : Allez à ce vil- 2. diccns cîs: 

lté in caftcllum, 

7 A la Benedi^on des Palmes. 

Tome J. H 
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^pni cwte» wm lagc ^ cft dcvaUTOOS, ArvocB 
rai^rfrai"- y tiuuvacz en arrivanc nue aneflc 
iya»,acjiiflnn affachfp, & foo ânoo avec dfc} 
2SS;îia?r* détachczJcs , & me les an^ez. 

5. Etfiqocliio'iinvoiisdîtqiict 

bisaLquidnenr, ^ . /- ^ vT^i. U 
aîdec^Dooû- ^pi^ CtlOIC , <ilCeS»llIl €pc IC OCÎ- 

sBs btf opub^ eDcm en a befoin-, & anffi^cât il 
^sDuctcc COS. VMS les Jaiuera emmener. 
S; 4- Or coat cda fefit, afin ope 
aaimpkmnraiiod catc parok <m Dcophece iTji/r fot 
phmsidkeMB: accompUc: 
5.'' Didte fil» r Dicesàla fiQe de Sion : V» 

« venh tibi min- Cl VOtTC TOI qiU Vient a VOUS ploO 

fustiis«reics fnper ^ dooceuT, monté fur uue âncf- 

fiiium fab-ngaiif. Ic , & luT lanon de celle qui ctt 

*ifiù. 62. II. fous le joug. 

tf.Euncesantcm 6. Les diiciples S eti allèrent 

difcipuii feccnint j^nc, & firent ce que Jefuslcur 

Jefus. avoir commande. 
7. Et adduxcnint 7. Et avanr amené râneflfe & 

al!nami& pullum: i>a «i i - 11. 

& imporucrunt * ^uon , ils Ics Couvrirent de leurs 
fuper cos vcfti- vctcmens, & le filent monter 

menu fua, & cum , 
(Icfuper Teierc fc- deliUS. 

"Ximaa^M»-- »• "ne grande muUitudc <k 
tutbi iUtfvtrunt peuple étendit auffi les veremcitf 
wr'^^T [u«L" fur le chemin 5 les autres coupoifl* , 
ciJihant ramos des branchcs d'aibies, & lcs|ct* 
ftcrucba«t"iiVvif: toicnt dans le chemin f^r ci il 
pajfoitn 
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Et tous enfanble, tant ceux Tarbaeautem, 

qui alloicnt devant lui, que ceux &quJ*r^M*w 
qui le fuifoient, crioient : Ho- tur»cia«abAnt,di- 

r r , i^J 1 ' r»'i 1 centcf ; Holaniia 

lanna, falut & gloire au Fils de FiUo David: 
David : Beni foit celui qui vient *fi«n«J*ûuf ,qoi 

j o . ^T¥ r nomme 

au nom du Seigneur : f Holanna , Domini : Hoftn. 
fâlHt & gloire lui foient accordes jhiflîmif . 
MT celui qui habite au plus haut u. 10. 

dcsciCUX. ^ I«^.i9.;l. 

10. t Lorfqu'il fût entré dans 10. Et cûm în- 
Jcnifalcm, toute la ville en foc Jerofoiy- 

# A - I 1 1 . >^ . ™*™» commet» 

emue ;& chacun demandoit:Qui eftnnmrfa «vi. 
cft celui-ci? lftijî:T''^* 

11. Oc les trouves de peuples n. Popaii aar 
uni t accompagnaient , difoient : ^«™<ii"»>*"^ 
Ceft Jefiis , ce prophète que Moife Hic eft Jcfiis pro- 
msa promis, & quieft de Naza- ^c^î^^'"'"^ 
rcdi en Galilée. 

f. II. Vkndeors CHASS1*S. 

P1TIT8 ENIANS LOVfi'S. 

II. Jefus entra enfuite dans le 12. ^ Etintra- 
temple de Dieu, & il en chaflà tj^^^ 
tous ceux qui vendoient, & qui bat omnc? vcn- 
achétoient dans \cparvis duttm- fn'pl:*"^- 
pic ; il renverfa les tables des ra?numuiariorum, 
changeurs, & les fieges de ceux L';^^^^; 
qui vendoient des colombes pour cvcrtit. 

* * *ZHf. 19.4;. 
t 1. Mardi de Carême. 

Hij 



17% Il S; E VAlKOltl^B 
Usfaerifaesy . : 
^!2Î ïJ- & Ûlcordit: U cft 
« Domiumeado- Ma maiion fera apellee la n 

amsoracionisvo- pricrc , & VOUS CD aVi 

cab&tor : TOt ta- ^ ' 

«em ftciftis uum Une cavcme de voleurs Pi 
2^»^ frémdesii Us rapines que h 

* ijpri* I*. 7. nyrrc/ f ir/ 1/^/ 7 faites , y if 

dHites? 

14. Et ftcceflê- 14. Alors des aveugles 

rdwcUiî'i^- ^"^^«^^ loi dans l 

plo : « fanavit pie, & il les guérit. 
%VlÂmim^ M* Mais les princes des I 
priocbef Ta* & les fcfibes voyant les mi 
u2SSi£5 lesqu'ilvenoit de faire, & 
ficîç, & puaroi Êujs qui crioient dans le te 

clamantcfintem- • » r r 1 ^ cdf t - 

dcdlccntci: Hofanna, falut & gloire ; 

Hoûnna filio David 5 ils en Conçurent < 

David : ipdjgoau 1. . ^ 

font 5 * dignation 5 

itf. & dixenint i^. & ils lui dirent : Ent< 
S;^jf vous bien ce que difent < 
fans , & les loUanges ejuil 
^efas totem dixit donnent i Oiii, leur répon 
î^m "S^T" fus : mais n avez-vous jar 
cette parole qne le prophète 

♦ Qçîa ex ore in- odrejfe à Dieu : Vous avez 

^"^^i ioiia»g«l^ plus parfaite de ] 
laudem ? chc dcs pctits cnfans , & d 

* y/- 8- ) • jf-Qjjj ^ 1^ mamelle > 

17. Et relidis 17- Et les ayant lâiflcsl^ 
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ville , & s en alla à Bc- « ^hik J6tu 

\ .1 /T 1 M- extra civltatem 

lU il paOa la nuit, f in Bethaniam : 



Figuier SEC H l'.P&ifiK 
A Y B c r o Y. 



ibiqae manfit. 



î matin , comme il retour- * ^- 

.,, ., X. . tem revertenf m 

ville y il eut raim : civicatem efariic. 

voyant un figuier fut le J'^^;^^^ 

, il s'en approcha : mais fecus Tiam» renie 

:t trouvéquc dcsfcuill««. f^^^ )^ 

: Qu'à jamais il ne naifle foiia tantùm, ae 

lucun fruit. Et au même 'A'.ffl.Sr.Tr- 

: le figuier devint fcc. caturin fempjtcr- 

•« *^ I 1*/- • I nutn. Etareraâa 

.e que les difciplcs ayant cft continué ficui- 
urentfaifisdctonncment, 

„ X p ' ao. Et Tidcntet 

rent Fun a t autre : Vo- difcipuU • mkati 

ime ce figuier cft devenu » <Hw«oi. : 

Ul inltant. nuo aruit ? 

Jors jefus leur dit: Je vous ^l^^^fZl'^ 

\ venté , U vous avez de els : Amen dico 

Se fi vous n'hefitez point tu^^^ 
tre cœur , non feulement hxfiwveriii^non 

. . f A. . folum de ncolnea 

:ez ce tfHe je vtens defatre focietii . fed & fi 

l de ce figuier : mais quand monti huic dixe- 

P s ^ * ritis : ToUe » ic 

ous dînez a cette monta- jada te in marc» 
e toi delà, & te jette dans 
cela fe fera. 

CqUOiqUeCcfoitqUCVOUS q^cumquepeti^ 

iez dans la prietc , vous, i» owione 
Huj 
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^c^^î^ûvobfs, ta: Je vous dis en vérité , queleé 
&meretricnprz* pubUcains , &c Ics femmes pro(li«* 
cèdent vos in re- ju^gj yQ^g dévanceroiît daos le 

royaume de Dku^parcf que Ut 
uns les autres ont fait mieux 
que vous la volonté du Pere ce* 
lefte. 

■ Vcnit enim j^. Car Jean eft venu à vous 

«d vos Joannes in • ^ , . i i . n. 

Yiajuftîtis > dans la voie de la julface » (S avec 
tous les car aller es dun homme jU' 
fte, envoyé de Dieu jSc cependant 

9c non credidiitiB {9 • a V 

Ti : pubUcaniau- VOUS ne lavezpoiut cru. Les po- 
tem,&mcretrices blicaius au contraire & les fem- 

crtdiderunt Ci : z. 1» ^ ^ 

mes proftituees , I ont cru ^ & vous 
fcribes (S fharifiens qui avez vu 
Tos autem vîden- ^ exemple , VOUS u avez point 

tcsnec paniten- 1/1 . . * / 

tiamhabuiftispo- ete touchcs de tcpeutir ,ni poites 

fteà,utcrcdcretis ^ ^^.qJj.^^ 

Cl* 

f. V. Vignerons homicidis. 

5 î . Aliam para- 3 j . Ecoutez Une autre pa- 
bo)ain aodite ; fabole où VOUS verrez, ce que VOHS 
devez, attendre de la juftice de 
Dieu , après avoir ainfi meprife 
les efforts de fa grâce & de fd 
Homocratpatcr- bonté, 't II y a voit un pere de fa- 
n^le qui ayant planté une vigne. 



t III. Vendredi de Carême* 
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Fenfemia d'une haie, & crcufant repmcjroimaedîc 
dans la terre , il y fit un preflbir , wJcfhr*!^ ««û- 
& y bâtit une tour, puis il la loua » ^ 

\ 1 o > Il locavit cam agri- 

a des vignerons , & s en alla en coUs , & peregri 

un païS éloigné. profedm eft. 

34. Or le tems des vendanges tempus fmânam 

étant proche , il envoya fes fer- *„î;rôo7to; 

viteurs aux vignerons pour rece- ai agricoiat , ac 
voir iteux les fruits de fa vigne. 

55. Mais les vignerons s'étant is- Et aerico- 

ùifis de fes fcrvitcurs battirent 'fr,;is:Kî:f^ 
l'un , tuèrent l'autre, & en lapi- ccciderunt,aiiain 

j ^ ^ * occiderunt» alium 

derent un autre. vcrb lapidaverût. 

a 6. Il leur envoya encore d'au- }. ^* itcrùmmifit 

' /. , , , ahos lervos plu- 

tresierviteursen plus grand nom- res prioribus, ec 
bre que les premiers , & ils les Jj^ccrunciiusfiiiii- 
traiterent de même. 

17. Enfin il leur envoya fon 57. NoviflSmè 

ri j./. ,1 autcm mifit ad eo« 

propre iiis , dilant en lui^ même : aumn fuum , di- 
Ils auront au moins quelque ref- Verehuntiif 
pect pour mon hls. ^s.Aerkoixau. 

38. Mais les vignerons voyant r,!""»'.!": 
le fils , dirent entre - eux : Voici trafe : Hic eft he- 
l'heriticrvvenez,tuons-le ,& nous ;Sam»?ium 

aurons fon héritage. habebimus hcre- 

. Î9. Ainfi s'étant faifis de lui , ^I^Et^^ppreh^. 
ils le ietterent hors de la vigne , eum cjcccrût 

o 1 o ' extra vineam > Ôc 

& le tuèrent. ^ occideran*. 

40 . L ors donc que le maître de 40. cùm et ga 

H Y 
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Ameh(îîco vobîs, : Je VOUS dis en vérité , que Ici ^ 
STmcretricMpia- pubUcains , &c Ics fcmmcs ptofti- j.^ 
cèdent vos in re- ju^gj yQ^j dévaticcront dans fe i^;, 
royaume de DicUy farce que les - 
uns les autres ont fait mieux S 
que vous la volonté du F ère ce* 
lefte. . \^ 

■ f*. Venit cnîm Car Jean eft vénu a vons „ 

«d vos Joannes in • ^ , . 1 1 . n» 

viajuftitis , dans la voie de la juftice y & avec 
tous les caraEleres dun homme jih ■ ^ 
fie y envoyé de DieUjSc cependant 
.IrpSbUcS* vous ne l'avez point crû. Les pa- J 
t«n,&merctrice$ blicains au Contraire & les fera- ^ 

crtdideruntn; ^es ptoftituées , l'ont Ctû 5 & VOUS J 

fcribes fharifîens qui avez vâ ^ 
Tos autem vîden- exemple , VOUS n avez point f 

tcsnec paniten- 1/1 . - L ]' 

tiamhabuiftispo- ctc touchcs de repentit, ni poiics 

fteà,utcrederetis ^ ^ croire. 

81a 

f. V. Vignerons homicidii* ~ 

5 î . Aiiam para- 3 j . Ecoutez donc unc autre pa- . 

bo)ain aodite ; fabole où VOUS verrez ce que vont . 

devez, attendre de la jufiice de I 

Dieu , après avoir ainp meprifi \ 
les efforts de fa grâce de fi 

Homocratpatcr- tonte, t 7 ^voit un pei*e de fa- 
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erma d'une haie, & crcufant repemcîrcamddfît 
terre , il y ht un prcfloir , lorcaUr, & «di- 
bâtic une tour, puis il la loua fiwvit turrim » & 

9 ,1 locavit eam agri- 

zs Vignerons , & s en alla en colis , & peregrè 
>aïs éloigné. profcduseft. 

4. Or le tems des vendanges tempus fmâuam 
c proche , il envoya fes fer. •„?n3'tor 
iirs aux vignerons pour rece- ai agricoiat , at 
• d'eux les fruits de fa vigne, ^y^^ip^'^t fruûus 

5 . Mais les vignerons s'étant î s* Et aerico- 
s de fes ferviteurs battii-ent f'wseîus'^aîi^ 

, tuèrent l'autre, & en lapi- ceciderunt,aiiuni 

* occiderunt» alium 
ent un autre. vcro lapidaverûc. 

; 6. Il leur envoya encored'au- î/- iteràmmifit 

^ . / , ahos lervos plu- 

slerviteursen plus grand nom- res priorîbus , ec 
que les premiers , & ils les |j^c«untausfiiiii.. 
itèrent de même. 

tj. Enfin il leur envoya fon 57. Noviffimè 

r\ j-r I 1 autcm miut ad eo8 

)pre nls , allant en lui-même : aiium fuum , di- 
auront au moins quelque ref- Verebuntur 
St pour mon nls. ^s.Àcricoixau. 
}8. Mais les vignerons voyant r/i&ruml": 
fils , dirent entre - eux : Voici trafe : Hicefthe- 
.critier,venez , tuons-le ,6c nous ^SaU-TiLm 

ions fon héritage. habebimus bere- 

59. Ainfi s étant faifis de lui , J^^Et^ipprehc- 
i le ietterent hors de la vigne, cum ejeccrût 

^ extra vineam > oC 
. le tuèrent. occideran.t. 

40. Lors donc quele nwîtrede ^^^^j^^^^t 

H Y 
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Yme«,qttî<lfacîct la vigne fera venu , qucfera-t-iH ^ 

agricoUsillis. ^^S vignCIOnS ? ^ 

41. Aiunt au : 41. Ib lui répondirent v Ufe- i 

Malos malè per- ^ . 1 1 

det:&vineamfuâ ta périr Aïuerabiement ces mile- [. 
locabit aliis agri- ^ ^^jç^ 3^ ^ loîiera Ùl vîgne à d au- t 

colis , qui reddaac / ., . ° • ^ 

eifruâum tempo- tres vigneroHS qui iul en rendront ^, 

Xihus fui.. £^ le^r f^On^ • . 



i. IV. PlERRB ANOCILAIRE. 



4î. Dtcît aiîs JcCixs approuva leur repanfâf ; 

?Sfti.'t„TT- ^po^r U confirmer , ,/ ajouta : , 

turis : * Lapidem N'avez-vous jamais luc"^r^tf ^4r4» ç 

2!^r«d^lctntls » ^«/^ dans les Ecritures : La piene 

ci*^ut*ai!î* u? A ^^^^ bâtiflbicnt avoicnt 

SSmino^^fadum rejettce , eft dcvenue la principale - 

cftiftud,&cftmi- pje^j.e langle, ceft ce que le 

rabile m ocuUs J, . r î o 

noftris ? Seigncuc a tait de nos jours , a 

Jta.^'^^Vi. y^"^ voient avec admira- 

'Jiom. 9.55. tion y en voyant quil a établi pour 
I. e r. 2. 7. Sauveur du monde celui que vous , 
rejettez comme un feduEleur? 

4?. Weo dico 45.. Ceft pourquoi je vous dé- 
rwrfr. cUreque leroyaume de Dieu vooJ 
|num Dei ,&da- fera ôté , & qu'il fera donné à un 
ti fiufus e*}us?'*^" peuple qui en produira les fruits* 

44. Er qui ceci; El je VOUS déclare cncore 

dent fuper lapide ... , . 

ifrum, confringe- quc celui qui pendant fa w tom* I 

tur : fuper qucm ]^^^ ^çj^ç pjçjjç yj^ 
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£e fieftin des noces eft couc prêt; vis fuis : Nupti> 

nuiis tous ceux qui y avoicntcté 9"'^^Pe^".«^t' 

. , , , ^ / / 1 iedqui mvitatie- 

invites nen ont pas été dignes, rant, non fuemnc 

9. Allez donc dans les carre- "^^fuecrgoade- 
fburs , & apellez aux noces tous viamm , & 
ceux que vous trouverez. 2c7ki?X«"c^ 

10. Ses ferviteurs s'en allant ""P"*^^ g- 
auffi-tôt par les rues , aflèmble- feîvi cjusVf [as . 
rehttous ceux qu'ils trouvèrent, congregavcrunt 
bons oc mauvais , & la laie des ncrunt , maios ss, 
noces fiit remplie de petfonnes ^rnfpïr/'dlf- 
qui (ê mirent à table. cumbentium. 

11. Le roi entra enfuitc pour u. intravitaa- 

^ • • ^ * ^ ^ I I o tcni rcx ut vide- 

voir ceux qui étoicnt a table , & ^et difcumbcntcs . 
y ayant aperçu un homme qui & viditibîho^lî- 
^ , ' . *. * 1 t . I * ncm non vcftitum 

n avoit point de robe nuptiale j vtftc nupt/aii 5 

12. il lui dit : Monami^com- .'V ^^Y' 
TOcnt cres-vous entre ICI (ans avoir hue intram non 
la robe nuptiale ? Et cet homme J,^^; "^^^ 
demeura muet najmt point £ex- obmutuic. 

13. Alors le roi dit à fes ^ens : 'î - T«nc dixk 

-, I . I . o 1 • J o '^^^ nîiniftris- 

uez-lui les mains & les pieds, & Lîgatis manibus , 

le jettez dans les ténèbres exte- ^. Pf^^jl^u^ » 

rieUî eS^: Ceit-la qUll y aura des nebras exteriores: 

pleurs & des grince mens de dents, ftriaor^^^^^^^ 

pour ceux qui n auront pas repon- * infr, 25. 30» 

ilu à la faintetede leur vocation , ^- i^-C^ 
par lapHrete de leurs mœurs , 
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fmr tiWMÊcence àe Icmr vie , fif 
€€MX^!À ftront emfUisgréUtd mKh 
bre fff^ ics éLutres. 

14. * M^â e- 14. Car il y en a beaucoup 

^iif. 20. itf. peu d'élus ^tfjw /(f gloire far m 
fcrf fvcrante chante, f 

§. IL Dieu et Cesar» 

iç. * TuBc j- 15. \ Après cela les pharifieps 
bcoatts pb^xi, ^^^^^ ^ paratoles ou ils fi 

voyaient fi vtvement dépeints » 
confma inicnint, s»en allèrent , & tinrent conftil 

enfcmble contre fefmsj pour tro»- 
Bt caperét eum in ver le moyen de le furpiendre 
^"Af°rr:,2. n. fes paroles. 

15. Etœîrtunt i^. Et poHr Cela ils lui envo- 

ci ùifcipiilos fuos I ' j-r • ! J 

cura Hcrodianis yercntleurs dilcip*es,avec des ne- 
ciceatcs : rodicns; cetotent des commis cU' 

h lis par Herode pour lever fur Us 
Juifs un tribut pour les Romains^ 
1^agifter,fcimns CCS gens vinrent donc lui dire: 
quia vcrax es , & Maître , nous fâvons que vous 
.«rdocr&;t ête$ fincere ^ véritable , & que 
eft tibi cura de a- VOUS enfcignez la voie de Dieo 
reîpkL^erfon^ ^"^^ vcrité , fans avoir cgarda 
hominum ; qui que ce foit ; parce que vous 
ne confiderez point la qualité (ks 

XXII. DîffliDche après la Pcatecôce» 
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per(bnnes y mais feulement la ju- 
fiicc & la vérité. 

17. Dites - nous <lonc ce qui . ?7.I>ice^ço n<>- 
' /. , , , . n bis,qaii tibi vidc- 

yous lemble de ctcimoMs eit-il tan Ucetcenrom 
pcnnis à nous autres fuifs de pa- <i^r%Cxrm , m 
yer le cnbuta Ceiar^ou de ne le 
pas payer , (S cette marque de 
[trvitude uefi-elle pas injurieufe 
4 Dieu dont nous avons f avant a^ 
(t £itre le peuple choifi , the^ 
rUage particulier \ 

18. Mais Jefus connoiflant leur ^^'^j^^g"»*^» 
malice , Ç3 voyant ejuils ne lui corùmr"^^*"^** 
taifiient cette quefiion que pour le 

rendre odieux au peuple , ou fuf- 
^e6t au prince, leur dit : Hypo- «i"»'^»* 
:rites , pourquoi me tentez-vous 
^ pourquoi cherchez.*vous à me 
lurprendre } 
lo. Montrea>moi la pièce d'ar* »»• oftcndîtc 

% 1 I ^ mihinumifma ce* 

^nt qu on donne pour le tribut ; r^,. At iiu obta- 
it ils lui prefenterent un denier, icrnnt ei denaria- 

lo. Jefus après t avoir conjî- /o.EtaitjlijsJe* 
f^/,lcur dit De qui cft cette goh«c & fuper- 
mage & cette infcription ? *• 

21. De Cefar Jui dirent -ils r /'.•^^^"««•^f'' 

r /• 1 1. »^ 1 1 fans. Tune ait il- 

lefus leur répondit: Rendez- donc lis : Redditc crgo 
Cefar , ce qui eft i Cefar , & S'^&'ïxfl' 
. Dieu ce qui eft i Dieu, f Dei, d«o. 
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par ttmocence de leur vie , fij c 
ceux-là feront en fini grand mnh «; 
bre (jHe les autres. C 
14. *Maitîc- H* Car il y en a beaucoup 

^^?^^^^^Uffracefarlafoj,m^u 
*àup, 20. itf. peu d'élus pour la gloire far uni-x 
perf p vexante charité, f 

§. II. Dieu et César. *^ 
15:. * Tune a- 15. f Aprés ccla ks pharifieW 

béantes pharifœi, ^y^^^^'^ faraholes OH ils fi 

voyaient fi vivement dépeints % 

confiiiu inierunt, s*en allèrent , & tinrent confcil 
enfemble contre fefusy pour troê^ 

Ht caperét cum in ver le moyen de le furprendre dam 

'"~o..,.fes paroles, 
itf. Etmittunt 16. Et p«/^r r^"/^ ils lui envo* 

ei aifcipulos fuos 1 ' i-r • t J 

cum Hcrodianis yerenclcurs dilciples.avec des ne* 
dicentes ; rodicns; cétoient des commis itir 

blis par Herode pour lever fur Ut '" 
Juifs un tribut pour les Romains^ 
1^agmer,fcimus ^es gens vinrent donc lui dire: 
quia verax es , & Maître , nous favons que vous 
«nocliVnt ates/«r.r. véritable , & que 
eft tibi cura de a- VOUS cnfeigncz la voic de DicO 
5rcis"pTrfo„t <ians la vérité, fans avoir égardi \ 
hominum i qui que ce foit ; parce que voi» 
ne condderez point la qualité (ks 

t* XXII. Dimanche après la Peitfecôt& 
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teauffi après eux tous. ""/fiT oa^S"^ 

18. Lors donc que la refurre- Ts/in reforrê- 
ftion arrivera , duquel de ces fept «go cujnt 
lera-t-eile temme ? puilque tous omncs enim ha- 
l'ont époufte. 

29. Jefus leur répondit : Vous 29. Rcrpondem 
êtes dans Terreur : parce que vous ^""^ Jcfus, au 

. illis : Erratis,nef- 

ne comprenez ni les Ecritures, m dcntcs Scriptn- 
lapoiflànce de Dieu. "m 0'^^ 

30. Car après la refurredion , ,0. in rcfurre- 
ks hommes n auront point de ^i^nccnimneque 
remmesy m les remmes de maris : bentur : 

mais étant devenus immortels far 

nn effet de cette puiffanee divine, 

ils feront comme les anges de Dieu fcd crnnt (îcut tn- 

dans k del, cjui fuhfiftans tm^ g^^ i^" ^«^o. 

ianrs ne fuccedent point les uns 

€tHX autres, ne fe multiplient 

Point. 

31. Et pour ce qui eft de FE" 3 1. iDe refarre- 

vritmre, la rcfurredion des morts f^°"' w.-" 

. tuorum non icgi- 

ftft clairement établie. En effet, ftis quod diaum 
n'avez-vous point lu ces paroles f^^y^"" ^^""^^^ 
que Dieu vous a dites , en parlant 
à Moife ; 

}i. Je fuis le Dieu d'Abraham , ; * Ego 
IcDicu dlfaac, & le Dieudeja- g:„^'fcK 
cob ? Or Dieu n*eft point le Dieu Jacob ?N on eft 
des morts, mais des vivans i o rum, fcd vivent 
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^"ex#i<. € confequenf ces fatrt 

^' tMU morts quils font à no 
dans Umrs corps ^ vivent 
disxjfenx de Dieu dans leurs 
qnila créées immortelles , { 
dura fans doute le pouvoir i 
uir à leurs corps. 
n.Btaadientes )). Le peuple cntcndan 
ia"^at:^;r ^tok dans radmiration de 
âxine. 

$. IV. Amourde Dibo 
Prochain. 

î4.PHarînrUa- jj.. Mais Ics pharificn 

te aadientes quod . ».■ . / / i i 

iîlentiQm impo- apns qu il avoïc terme la I 
fttiiTet fadducxis . ^ux fadducéens, fe croyan 
iinum. coup plus habiles 3 saliem 

pour trouver les moyens de 

prendre, 

?r-*Etinter- 55. f Et l'un d'eux qi 
''t^^i%\^^'lo^Tu dofteur de la loi , vint li 
t^ntans eum. cette Queftion Dour le teni 
pour éprouver s^il etoit vei 
ment rempli de cette^ fciem 
cette fagejfe quon admiroit 
*Magifter, ^6. Il lui dit donc : 1 

H^^l de la loi? 

t XVII. Dimanche après la Pe 
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y. Tefuç lui répondit : Vous ?7.AiimiJefiif: 
;rez le Seigneur votre Dieu de oum Deum taum 
vôtre cœur, de toute vôtre «toto corde tuo. 
, & <le tout votre eipnt. tua , & û tôt» 
t. Ccft-Iileprcmier&lepitts "rCeftma- 
.d commandement. ximuin*&primum 
Et voici le fécond qui eft «"s^cunau» 
)lable à celui-là far fa, nature ^ autcm iimiie eft 
'tenine (3 fa necefiU: Vous ^rorimiL^i^*! 
xez vôtre prochain comme tciprum. 

A * * UVI$. 19. itm 

-même. hUrc m. ji. 

X Toute la loi& lesprophe- , 40. in fais duo. 

>. , , * \ bus mandatis orn- 
ant renfermes dans ces deux verfa lexpendet» 

tnandemens j tout ce qui y efi ^ op^««* 

mu ne tendant (juk nous les 

ohferver. 

. Le Christ Fils it 

IIGMEUR D£ DayID. 

Pendant que les pharidens 4i.Congrceatîf 
ncUaffemblés, Jefusleur fit \Tr:TJ^t^.\ 
qneftion^ . Jc^"» 

que vousfembleduChrift 42 .diccns:Quid 
H Meffie f De qui clt-il hls ? chrifto ? cujus fi- 
L répondirent : De David. ^'^'^ • , 

r 11V ei: David. 

. Et comment donc, leur dit- 45. Ait iiHs: 

.avid ^T, parlant par /'efprit « 

eu, rapelle-t-il ion Seigneur, vocateumDomi- 

fant: "«m.dicen.; 
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^jy^jttMjpP*- 4ç. S donc David Tapelk £■ 



^A'.r^ CHAPITRE XXIIt ' 
L CaAi&E PK Mollit 

i»s> it «ddifc». XjLaopcBple & andr 

a. afeocclic: Lcsicribctas 
r«ienwe fcspliarificnsfônrafefarhchtfg 

terùt jmJ omit de g mwmr k 
f€mfb dt Dint, de fimfirmirt à 
fa ht, & de btà decmmrfes HÊ^ 
ttmtes. 
t U. Maidi de Cua^ 
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(èrvez donc , & faites ce Omnia ergo 
iisdifcntjinais ne faites 'îint'^^r.ct^ll 
'ils font , parce qu'ils di- ^f: ^ faciterfeom- 

m si faut fa%re , & ne corum noUce fa- 
ccrc'.dicant enim i 
-, tri //• &nonfaciune. 

lient des fardeaux pelans, 4- ^ Aii^ane 
ne fauroit porter, & ils TimpcfS: 
ent fur les épaules des bata,& hnponont . 
;&/..«r.*^,,/rnevoa- ^iTa*?!?,^»^: 
►as feulement les avoir ré- «e™ "oiunt ca 
bout du doigt, ceft-à' °^*T»^*. 11.4^. 

ajoutent à la loi une 
traditions humaines dont 
irgent les autres ^ pendant 
cernes ne voudraient pas 
t la moindre violence pour 
ver. 

refte , ils^font toutes leurs ; . Omnia 
afin d'être vus des hora- rwt„t""b 
de s'attirer leur eflime-y h'ominibus; 
irquoiilsaffeâent de pOr- * dilatant enim 
iroles de la loi écrites fur P»'y<»aeria faa.ac 

, , 1.11 magnincant fim» 



les de parchemin pluslar- brias. 
f - * - * L 



lcsautres,&davoirauffi * 



ges plus longues. 
5 aiment les premières pla- * Amant au- 
s les feftins, & les prc- Kn'r„r& 
chaires dans les fynaeo- p"*pas cathcdras 

in lynagogis. 
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7. ec falntatîo- 7. Jk éiiment^ êtrcfalttés , 
^n^^tffi ks placcspabliqù«,&àêcccipel 
Rabu- iés maîtres par les hommes. 

$. H. DiEo sioL Peri-.Jish 
Christ seiil DocTiir»., 

t. * Voi açtem g , Mais pour vous ne v 
tcspointapellcrmaîtrMi «r 
Magiftcr vcftcr, n'avcz quun leul maître, L g. 
?mi^.rftr'''eftleChrift,] & vousécesi 

*/4f. j. i. frères. 

9. * Et patrcm 9. N'apellez aufliperfoone 

fcp^rtnr/m": 1» tcrrc vôtrc perc 5 prce qùe 
onus eft cnim Pa- n'âvez OU UQ Pcre qiu eft dam» 

ter vcftcr, qui m . ^" 
cœliscft. CieUXî ^ _ 

* M4/4f. 1. tf. 10. & n aftedez point »fl»]fww 

«inimSLTr d'êtreapellésdoaeurs s parceqac 

<iuia Maç;iftcrve- ^^yj nVftZCJHUndoEleurÇS qUim 

Sr"" maître qui eft le Chrift. 

X Qui major Enfin celui qui eft le pte 

eftveftrûm, erit grand parmi VOUS , fera Ic lervitcUT 

«ninifler vcftcr. ^^^^^^^ ^y-^ conduira COmM 

tel , / î/ veut éviter les htmitH^ 
tions que Dieu prépare auxfttper^ 
bes , ^ avoir part a la gloire doà 
il comblera les humbles. 
12. Quîautem n. Car quiconquc s'élevcraj 

Sm.bhu7:&ti feraabai(fê;& quiconque sabaif. 

fc humiliaverit, fera, fera élevé, f 

cxalcabicar. 
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III. Docteurs hypocritis. 

15. Mais malheur à vous , fcri- i î . v* antem 
es & pharifiens hypocrites, qui "^J^^,^ 
;nnez aux hommes le royaume t« : quia ciauditis 
Q ckl par vos paroles^ par vos î^^rh^œSiM™ 
temples j car vous n y entrez vos enim non ia- 
okcïtvom-^mèmtSy eftrefufa^tde 
^ûire en celui cfui en eft la voie\ 
: vous vous opofez encore à ceux nec întroeontet 

ui défirent d y entrer, enlesem- 
f chant de croire en lui. 

14. Malheur à vous , fcribes & 14- v» vobis , 
harifiens hypocrites, qui fous l^^:,!^,t^f^ 
recexte de vos longues prières , comeditis domos 
évorczlcs maifons des veuves; ^|l"îr„gisTrt' 
*cft pour cela que vous recevrez • .proptcr hoc 
ne condamnation plus rigoureu- jL"jfcJum 

î , parce que vous ahufez. des cho* */M4rf. 12.40. 

fs famtes pour fansfaire votre 

varice. 

15. Malheur à vous , fcribes & 1 5- v« vobis . 

harifienshypocrites. quiparcou- t^^:^!!^ 

ez la mer & la terre pour faire circuîtis mare & 

m feul profely te , pour engager "s^num p^ofelyI 

mpayen à fe faire 9uif\ & après fum-& cùmfuc- 
r.ii, /i / ^ '1 j ne faûus, facitis 
lu il 1 elt devenu , vous le rendez eum Hiium gehcn- 

ligne de l'enfer deux fois plus que *^"Pi<' 

'ous, à caufe des excès horribles 
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7; & falutatîo- j , /// aiment i être falucs 
^ri hoM^bSî les places publiques , & à être apcl 
Rabbi. lés maîtres par les hommes. 

$. n. DlEO SBOL PeRB. }lStt| 

Christ seul DoctiÔi^. 
8. * Vos antem g. j^fais pour VOUS ne vousfi te 

nolitevocariRab . %, a . ^ 

bi :. unus cft cnim tcs pomt apellcr maîtres ; car voi c 
Magifter vefter, n'avcz quuu fcul maître , 

fratres eftis. eft le Chnft, ] & VOUS étCS tCM t 

*/4f. j. i. fteres. 

9. * Et patrcm j^. N'apcllcz auffi perfofioè 
bTs^ihpertêmr : la terre vôtre perè ; parce que vt)^ 
unus eft cnim Pa- n'avez Qu'un Pcre qui eft dans ' 

ter vefter > qui in . •* * 

cocliseft. CieUXi 

* M4j4f. 1. tf. n affeétez point»«» 

xo. Nec voce- j,^ II' j * ^-IM- 

tnini magiari : d ctrc apelles docteurs -, parce qw m 

[uia Magifter ve- vrmc n'^vPT ^^^*«^>B*f/iii'iin Ir 



C 

ie 



refunSc^^ n avez^i.-««./.fi?.*r{^qtt'ott 
ftus. maître qui eft le Chrift, 

XI. Qm major ^»fin Celuî quî cft le {Jotli 

eftyeftrum , erit grand parmi VOUS, fera Icfcrvitcrf' b 

Diinilter vefter. S * # . 

des autres, o fe condmra cmmi u 
/r/ , s*il veut éviter lex hmn^f^ c 
tions cfue Dieu fréfarèéUixfkf^^ * 
bes, avoir parti la gUire di^ 
H comblera les humbles, 
^ x2.^Quiaut^m n. Car quiconque s*élevc«^' 
i^iirabiw'&qui feraabaiflc;& quiconque s'abaff 
fc huraiiiaverit, fera, fera élevé, f 

cxalcabicur. ' '* 
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qui y habite. & k ee qoi \Mlf^ 

. Et celui qui )ure par le "^^^Vî-nt 
jure par le trône de Dieu, Jhron'*** ^' 
r celui qui y cft affis. co qSTfStt V2^ 

conu 

/. MOOCHBROM. ChA- 
AO. DfiHO&S DB LA COUPI. 
»OLCRES BLANCHIS. 

. Malheur à vous, (cribes Sc if. * VcroVir; 
Gens hypocrites, qui payez '^^y^^^^ 
nteHjememiiauaidesmnn' dedoutu mea* 
herhes, comme de la men- îhSS,*»*,^ 
ie raneth& du cumin, pen- ftrdfqaiJ 
que vous négligez ^olfer- Ll^^Tjlr 
B qu*il y a de plus important ^'"?.» * »iferi-: 

i loi, lajultice, la milen- hxcoportmt a- 
: & la foi : ce font-U les cho- 

falloit pratiquer, fans * L»t\u^t^ 
loins omettre les autres. z^!' ^' *• 

G>nduâ:eurs aveugles , qui ' Dncet ceci • 
grand foin de paflèr ce qnt «««^ 
^lit;^^ jeur avaler un 
héron, & qui avalez un eamelam aatem 
îau j vous evitesi avec foin 5^*«n<"- 
lûtes imaginaires 9 (S vous 
tes pas fcrupule de commet* 
• plus grands crimes. 
Malheur à vous, fcribes& 15. V« 
iens hypocrites , qui net- 
n. 1, I 



bi :. unuseit enim w^j^w**». ci^w^twi. inctA^^wu y 

Magifter vcftcr, navcz quun fcul maître ,r 

omnes autcm vos n i -n -i o ' " 

fratrcs eftis. eft le Chaft, J & VOUS cte. 

9. * Et patrcm c). N apcllez auflî perfoni 

nolitevocarc vo- 1 ^ a 

bis fuper terram : 1^ terre VOttC pCFC ; pafCC qUC 

onus eft cnim Pa- n avcz qu un Perc qui eft da 

ter vefter » qui in . * * 

cœlis eft. CieUX 'y 

*idjUc,i.6. I o . & n afFedez point m 

10. Necvoce- il' 1 n 

mini magiari : d être apelies docteurs ; parc 

^uia Magiftcr ve- ^^^5 j^'^^ç^ doBeur £$? < 

HerunuscftjChri- ^ . Vi 1 ^1 ./i 

ftuf. maître qui eft le Chrift. 

II. Qui major E^{fi» cclui qui eft le 
eftveftrum , erit grand parmi VOUS , fera le fen 

minuter vefter. S * ^ , . 

des autres, o je conduira a 
tel , s*il veut éviter les hur 
tions ejue Dieu f repare aux ) 
bes , ^ avoir fart à la gloin 
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Docteurs hypocritis. 

lais malheur à vous , fcri- n - y* aatem 
liarifiens hypocrites , qui pLikihypÔcrt 
ux hommes le royaume - ciaudîtis 

, - . ' recnum caelorum 

ar vos paroles Ç$ par vos antc homincs : 

-, car vous n*y entrez vos enim non ia- 

iiS'^mèmcSyep^refiifa^tde 
t celui ejui en eft la voie ; 
/OUS opofez encore à ceux nec introeontet 

ent d y entrer , en les em- 
le croire en lui» 

ialheur à vous , (cribes & 14- Var vobîj , 
is hypocrites, qui (oM^ 
de vos longues prières , comeditîs domos 

1 'TA viduarum, oratio- 

les marions des veuves; ncs longasoran- 

ir cela que vous recevrez : propter hoc 

, ^ , . amplius accipiecit 

damnatron plus rigoureu- judidam. 

€ que vous abufez. des cho" n^^o* 

tes pour jansfaire votre 

lalheur à vous , fcribes & 1 5. v« vobîs , 
ns hypocrites, qurparcou- hypocriti: quia 
1er & la terre pour faire «rcuitis mare & 

fi aridam,uc faciâ- 

prolely te , ($ pour engager tis unum profeiy- 
ï à fe faire 9utf\ & après ^^^ -^ cûmfuc. 
(t devenu , vous le rendez eum Hiium gehcn- 
le l'enfer deux fois plus que 
caufe des excès horribles 
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/ paroi tr a tout d^un coup avec un 
clat qui le fera reconnottrc 
9mt le monde, 

28. Et par tout où fe troarera %t. * oucvai*. 
î corps £ g. more ] de ^ette vi^ ^"^^'^ "^^^ 
lime immolée pour le faim de^ 

êmmesy les élus comme des ai<- iflic congrega- 
Ics fptrituels , accoknmés à fe ^5^;;^^,*^ f*; 
9$êrrir de cette chair adorable^ 
y aÛembleront pour en être eter^ 
eUement rajfafîés. 

, V. Soleil obscctrcx. 
Atsnement de Jesos- 
Christ. 

29. Mais ^^^a'^^^fcetave^^^'^^^^^ 
ement du Fils de t homme , d tionem dieram il» 
□ffi-tôc après c« jours d'affU. ISf'Jr'lS: 

tion, le loleil SOblCUrcira, &la non dabîc Inmea 

ine ne donnera plus fa lumière, (is:";, * «f^» 
!S étoiles tomberont du ciel , & & vinatet cat\^ 
!s vertus des cicux feront ébran- Ztur"™*'''*^ 

- 5a Et alors la croix qui efl le rebu lij^um 

gne , ^3 comme tétendart du ^^^^'oin^wcŒiai 

ib de rhomme, paroitra dans le 

ici toute éclatante de lumière ; 

fc à cette vûe tous les peuples de ^ Rangent 

^ ^ - T I omnes tribus tes- 

a terre fasfis de crainte de t^ -^ 
Ivj 
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iwiihJiAvît ^»>À tovez le dehors de la cou] 

i'ï;^^*^ & plat oi, 

wtitf M:ttt rkïù mêjoê^^ « pcndmc quc le d 

rf> î*/ .vr*r/ cft pleia de i 

&d^mpurc:e. 
% ^ Pbaiii'jt^ £ 6 . Piuntîen aveugle , n 
^^r^r^i^t F«tric«.-near:cdedamdel; 
u<is çc & du plir , ifan quc le d 

''ù^lià. ^ ^^^ï^ y F^'fif * 

«USB- tmres t es jlSu ms feront f 

Y« Tobis» 2^. Milhcur à vous, d 

Si^L^'r^' P*^«»^. hypocrites, q, 
làutes eftb («pj- icmblzbles a des iepolcres 
''^it^ chis, qui au dehors parc 
Koiiiiiiîbiisi^Q-> beaux i v. aux veux des 
«"S:;"»^ mes,] Ws qui'aa dedans 
portaonim» & pkins tfoiïcmcns de morts. 

^ coure forte de poumaire, 

s8. Sîc&Tosà i8. Ainli au dehors, voi 
roiilez juftes aux yeux des 
tÊBê ; mrit ïÉf dedans , voc 
pleins d'h^TCcrilîe & d'ini 
Vobfî, Maiiieor à vous, i 

^^ui^^B^^iliens hypocrites, qi 
tombeaux aux pn 
E les monume 



fbris 



rAii dites : Si nou 
f^di inns de nos | 
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lOUS ne nous fillSons pas joints ftronun . non er- 

rec eux pour répandre le fang [r^n'^iie^r. 

es prophètes quits ont fait mon* phetamm. 
ir. 

3 1. Ainfi vous vous rendez té- 3 1. itaqueteftî- 

oignaee i vous-mêmes, que vobifr 

, r 1 ' ^ . mctîplîs, quiafilii 

»us êtes les enrans de ceux qui eftis eonim> qui 
ittué les prophètes, Knt.^^" ^ 

V. Mesure comble'b. Ji- 

K0SALEM MEURTRIERE. 

Achevez donc auffi de com». 32. Ee ^of ims 
:r la mefure des crimes de vos menftram 
XCS'iCnfatfantmaHnrcem que rom. 
frophetes leur ont annoncé com^ 
' vous t avez, déjà refoln dans vos 
nrsn 

3j. Serpens, race de vipères, m.* Serpentât 
iwp/enc éviterez -vous detrc vipera. 

, / /. 1 M /• > quomodo 

adamnesau teu de lenfer, vous fa|iecis \ judicin 
i 7î farfaitement U ma^ ^flu^^^, 7. 

f ^ w/ 5'/^/^' ont étéfré^ 
if es ? . 

54. Ceft pourquoi W«/ W- 34-.Meo eccc 
I #7^ /• • . . cgomittoad vos 

U dans cette dijpojitiony f prophetas.&fa- 

en vais vous envoyer des pro- gÎJ^""' ' * 
ctes , des fagcs , des fcribes , (3 
f docteurs , comme fen ai envoyé 
S, Etienne premier Martyr. 
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À vos pères j & marchant fnr 
es aiîf oecUe- traces , vous merez les uns , 
t^^t^ crucifierez les autres , von 
bitisinfynagoçis foiietterez d'autrcs dans vo 
q^Sliidc*dii- nagopues, & vous les pcrfe 
uteincirîcatem-, tcz dc ville en ville 5 
^ 5. «t reniât fa- 55. afin que touc le fang i 
g^çj. jdjTÏl a été repanda fur 1, 

cflfmTas eft faper re , rctombe fur vous, depi 
^^rXw iing d'Abel le juftc, joÉ 
ufque ad rangai- fang de Zaclurie , fils de , 

ïSteT^ii^ chic y qwe vous avez tué cni 
occidiftîfinïcrte- temple & Tautel. 

plnm &altare. V. y i i« 

* G«.4. «.* J6. Je VOUS le dis en vc 
îf- 4*^° Tout cela viendra fondre fur 

▼obis « rement . -, . j,, . 

h2c omnia fuper te racc qui eft aujourd nui 
fam ^''^ p<?rif^r4 U feine due à m 



cam. 

crimes. 



î 7. * Jernfalcm, 57. Jetufalcm , Jcrufalcm 
oVddil''"propïJr. nies les prophètes, & qui la 
tas, & lapidas cos ccux qui font envovés vers 

qui ad te midi t .-^ 1 r • * • 1 

funf,quoties vc- COmblCn dc tOlS 31- je vouli 

lui congregarcfi- femblertes enfans dans mon 

UDS tuos , quem- - 11 fr ^ 

admodum gaïUna comme une pouile raflemb 

}llf\Tl\z^!^% P^^^^ ^^"^ ^^^^^ & tu r 
noiuifti? ' pas voulu? 

quetur vobis do- fidelle , le tcms s'aproche quï 

mus ycllradcfer- ^^^-^ ^^^^^ tngraùtttde (S 
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ffe\ vôtre demeure fera défec- 
i/otre ville votre temple fe* 

ruinés^ vitre nation fer a dif- 
f<f, S? vùtis ferez, f rives de 

les fecours (S de toutes les 
es de Dieu. 

^ Car je vous le dis en ve^ )9. Dicoenki 
; Vous ne me verrez plus iS^^dVÎ' 
»rmais, moi par qui feulvous 
Qtsvez. recevoir , juTqu'à ce que 
*econnoiffant pour le Mtffie que 
t a promis de vous envoyer ^ 
s difiez : Beni foie celui qui doneedicatisrte- 
t au nom du Seigneur, f 1^1?^%;^ 



:HAPITRE XXIV. caVut 

XXIV. 

Ruine du Temple. 
EDUCTEURs. Guerres. 
AMINE. Abomination. 

^ Orfque Jefus fortoit du t.^Etegrefrui 
^temple pour s'en aller fes g; 
pies s'aprocherent de lui , runtdifcipniiejttf, 
■ lui faire rémarquer la ftni- tit±^J. 
& la grandeur de cet édi- pi*- 

Mais Jefus leur dit : Vooi J^^'^^ 
lu; 



ilUs : Videtîs hcc 
oinnia?Ainen dico 
vobis,*nonrclin- 
quetur hîc lapis 
iuper lapi(iem»qui 
non defiruatar. 

* £mc, 19. 44*^ 
3 . Sedente auté 

eo fuper montem 
Oliveti» accclTc 
runt ad euai dif- 
cipuli fecreco» di- 
ccntes: Dicnobis* 
quâdo hzc erunt > 
& quod Hgnum 
aiventus tui> & 
con/iimmationis 
fxculi? 

4. Etrerpoodens 
Jefus } dixit eis : 
* Videtc ne quis 
vos feducat. 

* Efh. $, 6. 

5. mal ci enim 
renient in nomi- 
ne meo » dlcences : 
Ego fumChriftus: 
& multos fedu- 
«ent. 

€i Audituri enim 
eftis przlia,&opi- 
nionesprsliorum. 
Videte ne turbe- 
mini : opoitet 
enim hftc fieri > 
fed nondum eft 
£nis. 



7. Confurgete- 
nim gens in gen- 



^98 Le s, EvÀNGitt ' , 
voyez tous ces grands bâcimens; 
je vous le dis en vérité , ils ferom 
tellement détruits qu'il n'y demeih 
rera pas pierre fur pierre. 

3. t Enfuite, comme il étoîk 
aflis fur la montagne des oliviers, 
quelques-um de fes difciples le vin- 
rent trouver en particulier , & Id 
dirent : Dites-nous quand ces choï 
fes arriveront, & quel figne il y 
aura de vôtre dernier àvenémcn^ 
& de U fin du monde ? 

4. Jefus leur répondit : Prenez 
garde que perfonnc ne vous fi- 
duifej 

5. parce que plufieurs vien- 
dront fous mon nom , difant ^ Je 
fuis le Chrift ; & ils en féduiront 
plufieurs. 

6. Vous entendrez auflî parler 
de guerres : mais gardez- vous bien 
de vous troubler \ car il faut que 
ces chofes arrivent pour punir lei 
hommes : mais ce ne fera pas en- 
core la fin dn monde , ni des maux 
dont Dieu veut t affliger. 

7. Car on verra fe foûlevef 

, t Plufieurs Martyrs çn tems dc 
guerre. 
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peuple contre peuple, royaume tem,&regiitam mi 
^ contre royaume ; & il y aiira des ^^^eZ^peftiien. 
peftes & des tremblemens de ter- ti« , & famet , & 
rc en divers lieux. 

S. Et tout cela ne fera que le g. h«c antem 
commencement des douleurs qui ^'^^ ^^ni 
doivent pumr les mechans , (S ° 
exercer la foi fi? Ai patience des 
iuftes. 

y II. Justes fbrsecote*s. 
Faux Prophètes. Charité' 

KEVROIDIE. PeRSSVERANCI. 

9. Alors on vous livrera aux * Tune trg- 
mugifirats^xit être tourmentés &io°„cir.'"' 
comme des mechans y on vous fera * occident voi: 
mounr comme des tmptes 5 & vous nibui gentjbus 
ferez hais de toutes les nations à P'»?"' 
caufc de mon nom, (S parce que i|.»o. 
t;^#/ /r« wr/ difciples. V. % %. 

10. Encetems*lipluiîeurstrou- 10! Et tane 
veront des occafions de fcandalc J^^^if "^"^«^ 
& de chute \ car les hommes fe & invîccm tra- 
trahiront, & haïront les uns les &°odîo habcbunt 

autres. invicem. 

11. Il s élèvera auflî plu/îeurs n. Et muitt 
fauxprophetcsquiféduirontbeau. fj^^t^^^^^^^^ 
coup de perfonnes. : .cent ncialtos. 

IX. Et parce que Tiniquité des 12. £t£noniaa 
lir 
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brëvuliuJitwr dies aés i Caufc dcS élÛS, 
iUi. ^ 

$. IV. Faox Christ. Eioi 

PKESQJffi SEDUITS. AsSlMr 
SLZ' fi P£S A IGL ES. 

Alors fî quelqu'un vous dit: 
llVhîfeft S Le Chrift cft ici, ou û eft li, ne 
iius,aatiilic :no- Ic croyez poinc , quelque chofi 
q^'il f4' fx^r voHi le fcrfu^ 
iMc. 17. 21. iier. 

Car il s élèvera de faut 
pfeudocfirifti, & chrifts & de feux prophètes, qui 

pfcudoprophetac : ^ 1*1. « 1 

^ dabunt figna feront de grands prodiges 6c des 
S^rîtUtii?^' chofes étonnantcs, jufqu^à ftdui- 

oigia» ita. ttt in er- *.% , iri \ \ ma 

f orem iniiucantar te, SU etoit poiuble , léS elUS 
(fi fieri poteft) 

etîam'eleai. Hicmes. ^ 

25. Ecccpracdi- 25. J*ai vouIu VOUS CH avettiT 
XI vobis. auparavant, afin que vous nj flif" 

fiez, pas trompés, 

2tf- Si crgo di- z6. Si donc on vous dit, en 
ïct'in'tfcno Parlant du Chnfl : Le voili dans 
cft, noiite exirc : le defcrt ^ uc fortcz point pour J 

ecce m penetrali- a/ler. Si t ôft VOUS dit : Le VOid 

bus, noiite crede- J^ns le Ucu le pIus retiré de la 

maifon \ ne le croyez point. 
27. Sicitt enim 17, Car commc un éclair qui' 
f&1Vr«?r: fo« de rOrieiicparoît trurd'm 
Cjuc in o.ciden cc/ij) Jufqu'à l'Occident ; ainfi fera 
yeat^t lUii ho- 1 avcnemcnrda Fils de Ihommcj' 



SELON S.MaT. CIu XXIV. 10$ 
paroi fra tout dun coHp avec un 
lat qui le fera recomoitre. de 
tt le monde. 

28. Et par tout où fe troarera sj. * ubtcnm^ 
corps £ g. mort ] de ^ette vi^ «»P«»; 
me immolée four le faim de^ 
mmes , les élus comme des ai- îflic congrega- 
:s fpirituels , accoutumés à fe ^'^iff,^^ 
terrir de cette chair adoraè le ^ * ■ . 

aflembleront pour eu être e$eY'^ 
Uement raffajîés. 

V. Soleil obscctkci. 
Avènement de Jesùs- 
Christ. 

zo. Mais auparavant cet avè^ »9.*Statimatti 

j'n J PL ^ tcmpoft tribula- 

fuent du Jtsls de l homme , tionem diermn il- 

aî-tôt après ces iours d^affli- i^îl^f '^^L^H^«- 
on, le loleu SOblCUrCira, &la non dabk Inmea 

ic ne donnera plus fa lumière. cS 
étoiles tomberont du ciel , & & vinatet cœi». 
vertus des deux feront ébran- bi"„~""°°'*^ 

îa Et alors la croix qui eft le rebii iij^um'Ffliî 
ne, comme tétendart du homini* in calât 
s de rhomme, paroîtra dans le 
îl toute éclatante de lumière \ 

i cette vue tous les peuples de * tanc plangen* 
r I ' j omnes tribus ut- 

terre fatps de cramte (3 de rjt i 
Ivj 
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frajenr , s'abandonneronc aUS : 

fr«TÎd<^t Fi- pleius & aux gemiflèmens \ Se e» ; 

ham hominis vc- ^jf^^ venonc k Fils de ^. 

nientem in na- . • i r i f "~ 

iHAms c<eU cmn 1 honuoc ^ <pi Viendra iui Ics nuçei 
^kn^oMita* & <luciel, avec une grande puiflàncef ^ 

7* & une grande ma jefté» 
.31. «Etmictet }t. Et il envoyera Tes anges» ^ 
«in&v^m.": qui feront entendic la voixéda- 
g'na : & ràngrc- fi^nce dc Icuis tTompettes r 8c ait 
ïp^rlrZt, oflcmWeront fes élûs des quati« ^ 
àAinmiscaionini coios daiQonde, depuis une cx; 

^^teHwno. ^.^^^ ^ ^^ - 

autem fici difcitc devez, ffurc de tous ces figptespér ^ 
]»araboiam : compataifon frife do figuier : - 

c4m jam ramnt e- Quand Tes branches fonr déjà teoi^ ^ 
Cr„«î?t«S drcs.&qullcommence a pouffe 
^ia propè cft «- jfes feiiiiles v vous favez que Tétt 
eft proche. 

3 5. ita & vos 33. Ainfi, lorfque vous verrez 
Lm^a^f^fcito'te toutcs CCS chofcs, fachez que le 
<ia» propè cft in BIs de f homme «ft prêt . & tfi»*îf 

• ij/? a la porte. 

u. Amen dico 34* VOUS dis en vérité, 
vobis , quia non cette génération ne paflèra poiot; 

prxteribit gène- 1 i- V . 

ratio hjccdonec ^Mc toutcs CCS chelcs, ne ioM 
omniah«c fiant, accomplies la ruine de fi^ 

rufalemy comme dans la figure lâ 
fins exfrejfe de ia deJtruQm^,. 



( 
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ieUtfin du monde, 

jj. Le ciel & la terre pa([è- )T-*Calimic 
lont i mais mes paroles ne palfc- 'ZV^^^ 

ront point, elles s* accompliront nonprateribunt. 

mtes mféùlUblement. f 

$. VL DftKNIER }00& XM- 
P&ETiL 

Mais pour ce qui regarde \e. De jie atr^^ 
le |oar & récure, ou toutes ces TJt^.t^:. 
cbofes arriveront , qui que ce foit cœionnn » 
excepte mon Père , n en a con- 
noiOance, non pas même les an- 
ges du ciel. 

JT» Et ainpiX arrivera à Tave- 5 7.*Sîcotaiitciir 
Dément du Fils de l'homme , ce î^f t'a^dvt^ït 
qui arriva au rems de Noè*. Fiiu hominis. 

î8. Car comme un peu avant «m ' «n'a 

le déluge les hommes mangeoient erantindiebasan- 

8c bûvoient, femarioientfkma. L'ielISbiK 
rioient leurs enfans , jufqu au jour nubcntésac nuptur 
^ Noc entra dans larche ; J^naSg^qâ^^^^^^^^ 

& qu'ils ne penferent au ^"^^f*^*"*"* 
déluge que lorsqu'il iurvint, &c ^overunt donee 
lc& fit tous périr : il en fera de vcnit dUuvium, 

A \ i> 1 1 omncs : ita 

même a 1 avènement du m de crû & advemus 
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$. VII. LoK PRIS, l'aotui 

LAISSE*. VEILI'ER a TOUTt 
H £ U K S. 

40. Tanc duo 40. Car alors de deux honh 
cruniinagro: ^^^^^ ^^^^jj^ dans un champ, 

^/ir/ fenferom à rien moins 
qtik aller paraître devant DieH\ 
Rfras aiTumetur , l'un fera pris pour être du nombre 
n anus rcUnque- desélus y & 1 aucie fera laiflè ave^ 
les réprouves* 

41. Dus mo- 41. De deux femmes qui moa< 
l'„"à"airJe°'uV, «Iront dans un moulin } Kune fer» 

prife (3 élevée dam le ctel par Ut 
& una relinquc- anges , & Tautre fera laiÛee e% 
proie aux démons^ 

42» Pour vous y voilà cfue je 
42. Vigiiate cr- VOUS ai avertis ; f veillez donc^ 
%L ht: Doti! parce que vous ne favez pas i 
nus vcftcr vcntu- quelle heure vôtre Seieneur doit 

rus fît. . ^ 

venir. 

45.iiiudautem Car fachez, que fi le pcre 

fcitote , Quoniam * .,, , . ^. , 1 

fi .fciret paterfa- de fatniHe ecoit averti de l heure 
miiias qiia hoia ^ laquelle le voleur doit venir, ii 

fur venturuselTct, 11 . r 1 t 

vigiiaretuti4uc,& vcilleroit lans doute , & ne laifle* 

niTJiVLm'r' 'Oit p«<^« ^ ™f 

44. ideb & vos 44, Tenez-vous donc auflî tou- 
ÏVr'n'iitis iours prêts, parce que vous «M 

t Oa S. Coofeifeuj; Poatife. 
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^Titres que le Fils de l'homme horaTîiîashomî- 

. 1 ' % |»i s DIS vcntuniscit. 

tiendra â 1 heure que vous -n y 
pcnferez tl efi four vous 

ie la dernière importance quil 
vous trouve veillans ($ apliques a 



^OH œuvre. 



\. VIII. SlRTlTIVR PRCf- 
DBNT. SbUVITEOR YIO- 
L£MT. 



4c. En effet y que! eft, à votre 4;. Qul*» 

7^ I f V 1 M \, tas,eftiidclisfcr- 

ivis, le lervitcur fideile & pru- vus, &pradcn$, 

Icnr que fon maître a établi fur 5"*^"? conftitnit 
1 ■* I i.rt . dominns fiins lu- 

es domeftique S pour leur dlltri- pcrfaroiliamruâ, 

mer dans le tems b nourriture ".J 4mp wc 
lont ils ont befoin 5 nefl-ce pas 
élut qui efi vigilant a laborief4x f 
46. Heureux donc ce fervi- ^ 4*. BeatusiHe 

^ * ^ . fervus. qucm curiï 

eor, fi fon maître a ton arrivée vcneric dominuc 

e trouve agiffint de la forte. ^ ^InTer""^"" 

47» Je vous dis en vérité quil 47.Amendicovo- 

i-étabUra fur tous fes bicm. f ^^rttZ 

4. S. Mais ficcferviteureft me- conftitueteum. 

chant, &que difanten ton cœur: xtdtmziulfTrvus 

Mon maître ncft pas prêt de iije in corde fuo r 

' * Morim facic dos- 

?Cnir y meus veniie : 

49. il fc mette à battre les au- 49. & caperic 
trcs fervitears, a manger & a vosruos.mandn- 
boire avec des ivrognes. ^^Xll.ûsî'*" 
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so.Venîctdo- Le maître de ce ferviottr 1 

minus lerviiliius, . ' , . ,.■ • ^ . 

in die qua non Viendra au jour quil ne s y at^f e 
fpcrat , & hora ^^^^1 pas» & à rhcutc qu*U nc £ue t 

qua Ignorât. * ^ * 

pas. £ 
51. Et dividet H le Tepaceîa y^/ t- 

ejîiTpon«^^2y^ ^^//^^ ferviteurs , & lui donne» ;i: 
* p(?«r partage ^rVr^ avec les hy- u 
ior denttum. pocrites : c eft-la qail y aura dci 
/«/T ^iiî Vo^** P^^"" ^ grinccmens de dentt» jg 



CAPUT CHAPITRE XXV* 'f 

XXV. 

§. L Vierges s a ge 
Vierges poxlis. • 

I. Tune fimile t A ^^^^ royaume ds^ 
cFit reenum cœ- /jLcicux fera fcmblabicsl 

lorumdeccm vir- . . . . 

ginibus ,quiac- dix vi^rgcs, qui ayant pcisleu» 
cipîentes ïampa- j^mpes , S en allèrent au-devant 

des luas,exierunt t 1», r 11»/ r -\ 

oinriamrponro,& QQ 1 epoux. [ V. & de lepoule. J ji 

tem ex ets erant elles quî ecoient foUes y &c dna le 

îrc^^s'!'^''" «oi.nt fages. [ 

fj' ^^'^^^^^ 3. Mais les cinq foHes. ayant, jj 

i^^adibuVrnon pris leurs lampes , ne prkcot 

j^^^"'*nïol«»«n point d'huiie avec clles^ ^ 

t Taîntc Vierge *, 5c unr Vierge 
Idactyre^ 
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4. Les fagcs au contraire pri- 4.PrndeoteiveN^ 
Il de i'huUe dans leurs vafes f"tafiT "ii? «S 
ec leurs lanipes. lampadibiw. 
Et comme l'époux tardoxt à J'Monmzutem 

Qir » elles S afloupirent toutes 9 & dormitaverunC 

ndormirenr. ^"^^ * 

6. Mais lur le mmuit on en- « . Medîa auum 
idit un grand cri : Voici Té- ZV^tT^cll 
HZ qui vient , allez au-devant de 0>ûnrat veak , 

* exite obviant ei^ 

7. aufli-tàt toutes ces vierges 7. tune furre- 

1 A / f xerunt omnes VÎT- 

levèrent , ôc préparèrent leurs gincsai«,& orna- 

npeS» vcrunt lampadct 

8. Mais les folles dirent aux Tpatu» autem 
;cs : Donnez -nous de vôtre '^pi^ntibus dixe- 
île y parce que nos lampes se* de oico veftro, 

ffnent: quia hmpades no- 

^« les lages leur repondirent : 9. rerponderunt 
■pcurquecequenousenavons, fe^'^"^::- 
ibffife pas pour vous 5c pour Tufficfat nabis ec 
0$, allez plutôt à ceux qui en rteïotiùsadvcn. 
ident, & achétez-en ce qu'il <^eme$ , & emice 
ss en faut. 

10. Mais pendant qu'elles al- le. Dumattcem 
eut en achéter. l'époux arriva-, 'J^nVrVrÏÏ 
celles qui étoient prêtes, en- parataerant, ih- 

1 • A 0-1 traverunt cum eo 

rcnt avec lui aux noce», & la adnuptias,&datt- 
rte fut fermée. faeftjanua. 

11. Enfin les autres vierges via- Noviffimè 
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teli'quft vîrgînes , rcnt auffi , & ,lui dirent : Sdeneotl 

dicentes: Domine, « . ' ' o ' 

Pncapcrinobis. SeignCUT, OUVrez-DOUS. 

12. Àtiiieref. 12. Mais il leur répondit :1c 

Sondens ait : i i- . / *• 

Lmendîcovobii, VOUS le dis en verue , je ne yooi 

ncfcio vos. connois point, 

n.* Vigiiatc 13. Veillez donc, wiW^Mtfw 

itaquc, ^ profitez, du malheur de ces viiT' 
ges infenfees. Veillez. , dis^je , pfl^ 

quianercirîsdiem. ce que VOUS ne favez M» fhu 

L g- 4"^ f rhomme vien- 
dra ] vous demander compte il 
fes grâces , Ç3 des talens quUvi^ 
a confiés, f 

$. II. TaIens. SeuvitioÏ 

«4.*Sicutemm M- t Car il agit comme un 
homo peregrè homme qui devant faire un loM 

proficifcens , vo- ,^ * \P 

cavit fervos fuos, voyage hors de lon pais, apelb 

bon^fui!^" fes fervitcurs,& leur mit fonWcn 

*Lw. 19. 12. entre les mains. 

i5 Etunidedit 15. Et ayant donnécinq talcw 

Sit^mto^ui à un, deux 1 un autre , & un i 

vcrounum,unicu:- un autrc fclon la capacité difo 

pri^m""^^^^^^ rente de chacun d'eux, il patdl 

& profeaus eft auffi-tôt. - 

itf.Abîitautem 16. Cclui donc qui avoit 10» 

quiquinqoctalcn- ^ ^ Confcffeur Pontife. 
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I talens, s*enalla, il tra- ti^ect^nuopé: 

* _ . o, 1 ratus eft in eis , ac 

VCC cet argent , & il en l„cratnf eft aUa 

inq ancres. quinque. 
Celui qui en avoic reçu i?- Simiiiceree 
n gagna de mêmeencore /r^V«S 

ttres. alia duo. 

riais celui qui n'en avoir is.Quiantem 

1 1 r . 1 unum acceperat > 

un , alla raire on trou dans abiés Mit in w- 
& y cacha l'argent de fon ^ abfcon- 

' o dit pecuniam do- 

mini fîii. 

.ong-tems après, le maî- , 

, */ rcro tempo- 

eslerviteurs étant revenu ris Tenîtdominns 
rendre compte. ^ 'rpr^a'^Sl 
Zelui qui avoir reçu cinq ncm cum eii . 
kant aproché . /«. en prc- q„î°„i^;:.ni5l! 
q autres, die : Sei- ta acceperat , ob- 

> j / • tulit alia quinque 
VOUS m avez donne cinq ^alenta . àiceSs: 

en voilà cinq autres que domine , quin- 

/ 1 /T ' floe talent» tra- 

éS par deflus. - Jidifti mihi , ecce 

m maître lui repondit : 

bien, ô bon & fidèle fer- "aî! AU^iiu dns 

V. parce que 1 vous avez î^^' ^°SÇ/*f^® 

i dans de petites choies , quia fuoer pauca 

établirai fur de beaucoup ^liitÊr„«f 

ndes y entrez dans la joie am, întra in gaa- 

feigneur. dium domini toi. 

11. . ^ j 22. Acceflît au- 

.elui qui avoit reçu deux tem& qui duo ta- 
it auffi fe prefenter à lui, lenta acceperat, & 
r> . y ait : Domine» dao 

t : Seigneur y vous m avez taicnta t^didim 
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toihl,eceeitiadiio donné dcux talens^en voici deirit Q 

lucrattts fum. ^^^^^^ o^j g^g^^^^ 

2). Attillido- 2j. Son maître lui répondis I 
ftmi2"„;;&i! C«kcftbicn,&bort&fiaélcfcr. 

deUf , quia fupcr vltCUf , [ V. parCC qUC 1 VOUS VHSL 

Î>auca rufffti fîdclis / / rj/i j j % r 

bpermuitatecô- M noele dans de petites chofet 

ftituam, intra in jg ^qus établirai fut de beaucoup 

gaudium domini ' , , i ■ . • 

Mi. plus grandes; entrez dans la joie 

de vôtre feigncur. ^ 
54. Accedcns au- ^ 4- Cclui qui n avoit reçu rf? 
ttm & qui unum |jn talcHt s'aprochant cnfuiicdit : 

talentum accepe- ^ , . V • * 

fat, ait : Domine, ScigUCUr, je làl qUC VOUS êlCSW 

fcioquiahomodu; homme dur £^ fevere^am yom 

rus es: métis ubi ^ » ■* 

non feminafti, & môlflionnez OU VOUS ti avez poiflC 
fS" ^«"^é , & que VOUS recueillez oà 

VOUS n'avez rien mis., 
aj. Et iimens r ^5- ^ eft pourquoi comme je 
abii , & abfcondi y^jj^ aprcheudois , j'ai été cachet 

talentum twim la a ^ i i i i • 

terra : ecce habes vocre talent daus la terre ^ le voi« 

yod tUUm Cft. çl . je yQyj ^^^^ y^yg j^^jj; 

tient. 

«cm dàî^e"f * ^ ^* ^^^^^ maître lui répon- 
diîcit ei.-Scrve ma- dit:Serviteurméchant,&pare&iii, 
je» & piger, fcie- y^y^ faviez quc je moiflbnne,où 

bas quia meto , u- . ^ y / 

binon remino,& jc U ai pomt ieme , & que je se* 

rpaTT"^"""* cueille où je n'ai rien mis. 

37. Oportuit er- %y. Vous dcvicz donc mettremoo 

fe^ci^irtram argent entre les mains des bj- 

numuiariis, & vc- quiers , & i vàon retour fcuw 

mens ego rccc- * . . . . 9 
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avec intérêt ce qui eft i pîiTeni ntîqut 

qaod menai tBt 
9 1 • A cumufura. 

. Qu on lui ote donc le ta- iz. Toiute kti 
m il a , Se qu'on le donne "i"^ î^/^ 

*. .1. *, tum,&dateciqa| 
U qui â dix talens. habet decem 

. Car on donnera à celui ^""'Jiomnîenim 
^<ifVi • & il fera dans 1 abon- habentî dabinr » 
mais pour celui qui n'a * ^^f^Vh^ 
on lui otcra mcinc ce qu il ^« » & quoi vi- 
le avoir. ^^'^'^ • 
IC ayoïfi fçrctur ab eo. 

Quant si ce ferviteur inu- ^îo- Et invLtiim 

9 I . 1 I fcrvum eiicke in 

quon le ;ctte dans les tene- tcncbras «terio- 
îxterieures^/tf t enfer ic tÇt-Ai 
f aura des pleurs U des grin- tium. 
DS de dents. 

[I. DiaNZER JUGEMBNt* 

Or tout, ce qui tfi figuré far \ i* Câm tntem 
ifferentes paraboles arriver* r„i.1„'™S- 
(élément f quand le Fils de fua , & omnet 
ime viendra dans fa majetté , îûlc fedS" fapei 
àpagné de tous fes [ g. ^^^^ majeftat» 

j anges , r<«r alors il s aC- 
2 fur le trône de fa gloire : 
. Et toutes les nations étant J*- Et congre^ 
blées devant lui , il feparera ot;:„r. * 
îs d'avec les autres , comme f^P^abit eos ab 

UYicem> fient ptr; 

cmkf Lundi de Çircnic. 
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ftor fcgrcgat o- un berger fcpare les brebis d'avec 
les boucs : 

3?. Et ftatuct o- 22. Et il mettra les brebis i k 

vesquiJcadextris , « » i \ r l 

fuis , hœdos auté droite , & les Doucs a la gauche, 
àfiniftris. • Alors /tf Ffls de [homm 

54.Tuncdicct n \ • i ^ 

rexhistquiadex- qui eft le KOl deS VOIS (5 Ic Set* 

trÈ'^^ g^'^r dcsfci^neHrs , dira à ccax 
Patris mei , poOî - qui feront a la droite: Venez, vom 
brre?n„mTr„: f^'i ^tcs bctiis dc mon Petc, pof. 
ftitutione mundi. fedez [ g. comme vôtre hérita* 
ge,] le royaume ceUfie qui voiB 
a été préparé dés le commence-^ 
ment du monde : 
Efurivi e- 5J. Car jai eu faim , & vo» 
nim , & dediftis m'avcz donné à manger : f ay ca 

mihi manducare « 9 

lïtivi , & dediftis loir , & vous m avez donne a 
niihibibereihof- b^ij-^ . j'^i eu bcfoin de loge- 

pes cram , & col- ' o 

jegiftis me : ment , & VOUS m avcz loge, 
o'peru^fttm*"' î^' J'^iété nud, & vousm'a- 
infirmus,& vifita- vcz tcvêtu : j*ai été maladc & vous 

flis me : in carcere . T^' •» • •/" - 

cram, & veniilis ^^cz vifitc : j 31 ctc en pnfon, 
**"Ef /i ^ ^^"^ m'êtes venu voir, 

%i!TJnctk' 37' Alors les juftes lui répon- 
pondebunt eîju- Jront : Scigneur , quand eft - ce 

fti , dicentes: Do- ^ •* a . 

mine , quando te qUC UOUS^VOUS avonS VU avOlF 
vidimus efurien- f^Jj^ ^OUS VOUS avonS 

tem,&pavimus » ^ . /- .r 

te : fitientem , & donne a manger , ou avoir loir , 
d^imus txbi po- ^ ^^m^ ^^^5 donné a 

boire? 
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}8. Quandcft-cequc nous vous i ». Qsndo an-' 

ons vS fans logement, & que 'C^ÙL^?^. 

>US vous avons logé ; ou fans legimuste^autna- 

bits, & que nous vous avons mus te? 
wèm? 

39. Et quand eft-ce que nous Aat quan. 
los avons vû malade ou en pri- jp " yidima% in- 

^ * nrinara > aur m 
El , & que nous vous iommes carccre , acveni- 
nus Vifîter? mus ad te? 

40. Et le roi leur répondra : 40- Ec rerpon^ 
vous le dis en verité,autant de ^J^^ 
is que vous l'avez fait à un des vobis , quamdîu 
oindres de mes frères que voi- ^^^^r.™" 

, c'eft à moi-mcme que vous nimis, mihi feci- 

;vez fait. 

AU II dira cnfuite à ceux qui 4j; Tunc dicee 

^ * /. 1 n . & his , qui a fini* 

ront a fa gauche : Retirez-vous ftris crunt : Dif- 
: moi, maudits, £^^//d^^ au feu «dite à me maie- 

- ' . / / / dicti Jn ignem a- 

cmci , qui a etc prépare pour temum, qui para- 
diable, & pour fes anges. rgll ' * 

41. Car j'ai eu faim , Se vous ^i.ECunvienim» 
t m-avez pas donné à manger : ^Zj^ 
li eu foif , & vous ne m avez fitivi , & non de- 
as donnée boire: diftismihipotum: 

45. l'ai eu befoin de loge- 43- Hofpeserî, 

' . ^ ^ &non collegiftis 

nent, &vous ne m avez point me -.nudus afnon 
ogc: j'ai été fans habits, & vous opcruiftis me : in- 

" / A .» . / / nrmus , & m car- 

ic m avez point revêtu : j ai ete cere , & non vifi? 
naïade & en prifon,&vous ne 



mus tibî i 

45. Tune ref- 
pondebit illis , di- 
cfns: Amendico 
fiobis \ quamditt 
non feciftis uni de 
minoribus his 9 
nec mihi feciftis. 



4tf. * Et îbunt 
hi in rupplicium 
«ternum» jufti au- 
tcm in vitamacter- 



45. Mais il leur rçpor 
Je vous dis en vérité 5 auta: 
fois que vous avez manqué 
&ire à un de ces plus petits , 
avez manqué de le faire à 
même. 

4(j. Et alors ceux-ci 
dans le fuplice éternel , t 
juftes dans la vie éternelle. 
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CHAPITRE XXVL CAPOT. 

t: ÎCONSPtUATION DES 

\ji%s. Parfum sua la 
-BSTJB D B Jésus-Christ. 

•f Y ^^*^y^"^ achevé tous tlEtfaaumeft: 

; J ces difcp««,dit àfcs fe'.is'.tr*^ 

iplcs : hof omnes , diiit 

. Vous favez que la Pâque '''^^ttU 
fera dans deux jours , & ce poft bijiuini Paf. 

I ^ /m / cha fiel , & Filiiii 

i durant cette Jolemmte {fue hominis traJctw 

ils de Thomme fera livré pour «iiciiigatur. 

: crucifie. . £m:.22. !.. 

. 'Ence mccne-tems les prin- ^•.^.""r"''"^'-' 
des prêtres, [ g. les doaeurs pcf faccrdotnm • 
a loi , 1 & les anciens oh Us ^JtZl^^^l 

Xtènrs du peuple juif , s'af- pi» facerdotum , 

blerenf4ansUfallcdu grand ^Jaiphas^"*""^ 
crc apyfé .Caïphe: 

Et tihiiint confeil enfcmble 4- Et confiiium 
ir trodvfr moyen de fe faifir fc"„tf S 
oitcment de Jefus , & de le occUercnt j 
e moui-ir 

& ilsdifoienr:Ilnefautpas J'-^jS^fr' 

^ r tem: Non m dic 

I ce loit pendant la rcte , de fefto, ne fortè 

. . . tumultus dcret iii 
Paflîon pour le Dinaanchedcs Rameau», populo. 

VomeL K 




fmt qtfB ne s^exdee que^oe tlf 

jefiis étoit en Bechanie , co li 



Simone kprofi, fââiffiîi dc Simon le leprcux^ 
JiîS^bl'r 7. tihe femme vint d lai , avec 





lorfeii'il ctok à cabiCi 

Meiftoi ii/f fes difcîples , ils en fun 

,t qmt 

cette çp;3^yffêff^ j^/i-€ê$' 

Jïderdbk? 

mà^'^^t^i Car oû auroit pu ve&drc 
fiialto,irdAi||^' ce parfum bien cher ^ & endoDi 
pcribttf« nei f^rggpt 3UX pauvres. 

1 0. Scient au- 10.^ Mak ^ièêji$^ ^ctt^Dt ce qa'^ 
ca^ il^ difbient , le^r dil: : Pourquoi 

fenime en dés-^Mframvmnt fit 

âmtç ? Ce c]Tj'eî]e vient de £ûrc 
pour moi çft uiie bonne ocuv; 

> V 



t 
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ti. Car vous avez toû|our$des 1 1. Nam rem- 
lauvres avec vous , mais pour voUfeum*; 
Qoi vous ne m avez pas^ivr cou* ^utenf noafc- 
>iirs. 

II. Et lorfqu'elle a répandu ce 12. Mittcm t- 
arfom fur mon cotp. , elle l'a rL"^;:!; 
ik pour m'enfevelkD^ avance^ ncnm , ad Tepe- 
i fomr me rendre fendant »^ f*^". 

ie un henneur éfu elle ne ponrrd 
te remdre êfre's ma mort. 

13. Je vous le dis en vérité : xj. Amen àïco 
ar tout où fera prêché cet Evan- pidlca^^^^ 
fie éjmi le doit être dans tout le noc fvangcifam 
londe } on raconterai la louan- ""'^'^^ ; 
5 de cette remme cequ eue vient in mc^ 
tt^ittimone'gard. moriamcjus. 

IL Pactb et tramisoh 
D s Judas. Cbnb pascale, 

14. L^s frinces des frètrei 
^4nf donc ajfembles comme on 

ient de dire , alors l'un des dou- ^ ^^^^ ^^^^ 
z difciples de fefus , apcUé Judas unw deduodedm, 

r // , / . r ^.^ qui diccbarnr Ja- 

icariotc celm qm avon farticH- da$ifcariote$, 

eremenp rejeté les parfums 

lion avoit répandus fur fonmaî^ 

re :s'en alla trouver les princes adprîncipesfacer- 

les prêtres; " 



Q?*^ voulcz-vous me.^, 

aim tra^m ? At ^ &kypm j|ç UvrCCâi 1 11$ 
illi confticBenmt - j ip 0- -i ji 

CCS dalg^ KÂ/ Zr/ açcefUi , l 
i#. Et esinde . if.. DepçÛS :Ce;;t^mAr U,Û II 

17. * ^rtot M- ï7_,: Of ' le preoiHr |aiv ^ 

StWir les- *fciplcsvime«j|Bé. 

dere Pafcha ? yct Jcfus , & lui dirent : Où 
iH€.ii. 7. Icz-vous que nous vous .picpK 
rions ce tjifit fam pournuÉ^t 
laPaque? . 
tt. Atlefusdi- 18. Jefus leur répondit : A|b 
^\l •^l^tïTià^^il^• dans U villc chcz- un tel .&|ai 
ecdidteei ;Ma- oites : Le maître vous eo^ 
giftcrdicitf diic: meure de mon retoMT^m 
Tempué* meum P^r^ s avance ^ le ttBP$ Jf 
^Zfj^^ »»» départ eftprochft : Je tj^ 
difcipulis meis. feirc :Ia Pâque chez vous, a?^. 
mes difcipW. 



«lokS. Mat. Ch*)cXVÏ. iiY 

jeCus leur avoir ordonné , & pre- ûitait Ufii Jtfns • 

parèrent ijutl fdUoit p<mr ^ h Pafch/."*''*^' 
Paqœ ^ ivir agneau ^ des laitues 
féutvages y & des pains fans /r- 
vain. 

20. Lefoir donc étant venu , ao.VefpereaiiB 

a fc mit à table avec fes douze S^îa^ct™ d«ot 

di&ipleS ) chndifcipttlis fuis. 

lu &lorfqu*ils mangeoicntil .„?*-?.«<ï«l««^» 

leur parla ainli : Je vous dis en dîco vobis . qaia 

vérité que Tun de vous me doit ""/ditum eft 
trahir. i^îi. 

ai. Ce qui leur ayant caufé une 12. Et comri- 
gcatide triftelfe , chacun d'eux ^"^^^'^^ 
dejidut de fûi^méme > crai^ 

fMfi» propre fragilùc\ corn- S^AoïÇd 

tnença â lui dire : Seroit-ce moi , «go ram Domine? 
Seigneur? 

a;. Il leur répondit : Celui qui d . At tpfc^ r^r 
met la main au plat avec moi , "^^^ 

Cft celui qui me trahira* .manom înparop- 

. i +. Pour ce qui eft -du Kk ''^^'rt^'^: 
de rhomme il s'en va^felon ce qui àem homînis va- 
a été écrit de lui ; cette tra^ ^t^^T^'"^ 
hifin ne fait efu^accimplir ce é/ui 
a e'te' prédit par fes prophètes teU'^ 
chant la mort cfuil wuloit fouf" 
frir : Mais malheur à ^'^ommc ^^^^^^^^^^ 
par qui le Fils de l'homme fera iiu.perquemFi* 
Kiij 



^wUlMiiimrir tiahi : il vaodr^ic mieiu 
«ans nos ]g[WU M fpc jamais né. 
aj. RefDoiidcnt 15. jMaas^çiâ fiic celui 

Nvnqnld ego Ak qifengdrdMê le filence on i 

IMc^ oft-cç BiK>i qêii doi 
trahir f fefm lui répondit 

' Xrfw àn y û'fjf ims mêm 

t ... , . / 

m» EôCHARliTIl 

««.GttBMMOms ^6. Or pendant qu'ils 
^cmcifticceiat Mknc , Jwis pfit du pai 
îJ!^£h?!îc*fre- ulTMr'balit il le j:'tti4>ic 
&ÎSS£ ^^^^^ difciples ,ea c 
i^jûte , 9t c«- Pf3ewz;8c itu»ge2^r ceci 

meaue « hoc cft rcjffna. ' 
corpafmenm. v^fr-t ^ ■ 
27. Etacdpîens 27. Et ^ttmtiteHjmU ; 

: ^ ^ji5*'/'w»il wcfitgràces 

., . M- fonPercyMÀfi^ftyér qHHln 
4è0b9iie fi dàuner mnfi am. 
'. isiiAr>.& frrfentant C€ calic 
difcifles dfrts titvoir beni 
fii'mli; « doM» , en diûw : B 

hoc omness Ci3 COUS ^ 

f^pKS - *«• ^ «^«^ 

tçft.«tBeati> yÏM^ ^^jR fciAH de u 
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Mvec vous^ paur vous tommuni^ 

fMcrfa grape & fa fuJUcc far les 

mérites de ce fsMg qtii fera ré- qul prôiiiultiicf- 

pandu, non feulement four vous, t^^'^^t 

maisvQxxi: phificurs, & pour la «m. 

rétniflion des péchés de tous les 

hommes. 

19. Or je vou$dqpfcire^/^^r>f- i^Dicoantem 
te hfufion de mon jang efi fi pro- • 
vhe^ que je ne boirai plus de ce nonbibamamodà 
fruit de la vraie vigne , jufqu'i ce ^^'X^^^. 
jour auquel étant renoftveBé par cm illumi cùm il- 

m^refurremon^lclthmàncmr'^^^^^ 
veau avec vous dans le royaume gnoPatris mcL. 
de mon Pcre, où vous fetet enh 
vrés avec moi de ces torrens de 
délices que Dieu a préparés à ceux 
gui t aiment. 

}0. fefus fe leva enfuitedeta^ 
%le avec [es difciples^Sç ayant dit ^r»- Et hymnô 
le canaque daStion de grâces qm * 
p chantoit après la manducation 
de t agneau pafcal , ils forrirenc atiernnt la ms>ûr^ 
pour ien aller fur h monra^nc ^^^^«"^^ 
des oliviers. 

i IV. RsKONeSMSNt ^^ 
5. PXIRRI PRIDXT.. 

Us ne partirent pas neani 



U4 Li 5. EyÂNGXLB 
nfins fi-toty ils refier ent encwî 
quelque tems au même Ueu , Û 
-% X. Tmc Jîcît ce fut alois que }eTus leur , dit :}e 
"^^^^i:!^^ vous ferai à tous cette nuit une 

patîemini in me> oCCafîoil dc (candalc ^ leS mOMX 

in ifta ooae. me verrez, accable, tm 

*%*e nit^"*"" ptfrrrrtf»^ 4 m* abandonner y cm- 

»or^?ii*Sfpff- me. Us prophètes font preUit. ci 

geninr oVes gre- j] gft ^crjt . Jg frapcrai le pafiëiu; 

^"if^ff. 14. 17. & les brebis du troupeau fcroitt 

^•^vr;,!î: difp«'fé«.. . , .... 

} 2. « Poftqoam 3 2. Mais apics que je lerai td- 
^':^r,'^zl'Z -fi^fàté , j'irai avant vous enGafe 
in dauiacain. Jée^ VOUS raffembleroi tous. - 
ÎJ. Iff i//^^/^^ entendireiA^ 
dans un humble Jilence cette pri" 
? ? . Rerpondcns diSiion de leur lâcheté: mais Pierre 

amour y (3 qui ne connoiffoit ^étt 
r excès de fafatblejfe , pi:ep;int fa 
^2Lïoh ^ lui dit avec une prefomff 
tion qui annonçoit fa chute pre^ 
Etfi omnes fcan- chaîne : Quand tous les autres fc 

dalxzati faerint m r i'It • \ a r . ^ 

te « ego nQmquam icanuail leroienc a votre luiet.i 
fcanfaiizabof. pour moi , ' je lie me (candaljfcrç 
points Cf je ne vous abandonner^ 
lamaisi .. ... r . . — î 
ru8^'*Ame?di!:ô Jefus lui répartit : Je vous 

tibi, <iuiTin bac discn vérité que cette mciTicnuir, 
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iût que le coq chance , vous mci antcquam 

* ' • r • eailus cintet > ter 

ttOncerCZ trois rois. Senegabif. 

ViéitQ.cômptanti(mjours trop jjj: 
r fes propres forces, iulrépoQ*- tnt • 
t : Quand même il me faudrait * .^'f*" ^ «P®" 
ourir avec vous, je ne vous re- cam > non le œ*. 
«iccrai point. Et tous les autres ||^^^, ^ 
kipies, pour ne pas parottre ^^Ccï^vMài^, 
9ins dffeSlionncs, dirent ^ufli la '"S jp^f. 
êmcchofe. 

V. ]ardin. Tristbssb 

ST PRIERE DE JbSUS- 

Christ. Disciples in«* 

9 OR MI 8. 

}6. Après cela Jefus s'en vint ^tf.Tuncrtmt 
ftc eux en un lieu apellé Geth- Jtm""uS 
imani , fitfte au pied de la mon^ tur Gethfemani » 
tgme des oUviers, & y étant ar- & ^i^'"P"l« 
tves^ il dit à fes difciples : De- Sedctchîcdonec 
leurez ici , pendant que je m'en ^J^™ ' * 
:ai là pour prier. 

j7. Et ayant pris avec lui Pierre - j^. Et aflîimp- 
k les deux fils de Zebedée , 7ac- ^«{fî ' Vî!" 

bus fiUw Zcbc- 

mes & fean » il commença a être ù jei , cœpit con- 
iifiden-ifteffe, &i avoir le cœur 'J^^^'' * 
trèfle d'une extrême afflidion^ 
\bandonn^t fin ame aux fenn^ 
i$cns que la vue ies^tourn^ens , (S 
Kv 



4U Jd mort qn*U alloit fiuffriri 

pouvait lui dofmer \ 
lis' xîifti^ ^ .38. alors il leur dit : Mon aïoe 
jiima mea ttffliic aft trifte jufqa'â la mort j eSi ijf 

late meciiin % mcufez ici , & veille^fc avec nioi^ 

39. ftprogref- }9. &s'en allant un peupks 
Sdrin fïdem fui » proftctna le vifage coa- 
am, orans œ terre , priant en ces termes: 
poffiiu::ft.î;i'n' Mon Pere, s'il eftpoffible,/^ 
feac à me caiiz que ce calice paiTe loin de nu>ii 

' que je ne fois point oblige de fonf^» 

verumtamen non frtr tous ces maux : mais néan* 
ficutegovoicAd ^oms.cju'ilenfoit, non comme 

je le veux, mais comme vous le 

vouiez. 

40. Et venit ad 40. Il Vint enfuitc vers fesdif- 
dircipuiosriios,& ciples, & les ayant trouvés cn- 

snvemt eos dor- . .1 1. x wi. ^ 

roientes , & dicit dotmis , il dit a Pierre : Quoi voos 
J^t^SiiUnahTa H^avez-pû vdllcr une heure av^c 
vigilare meciun f mo», VOUS qtti VOUS croyez, frêtdc 
donner votre vie pour moi ? 
41. Veillez & priez , afin que 
orate ut non in- ^q^j tombiez Doint dans la 

tretis m tentatio- . \> r > n 

siem Spiritus qui- tentation ; car leipnteft promi, 
croCKaf: maislachaircftfoible,^,«/^/>« 
aa» peu compter fur fes bons defirs, 

mais s^apuyer unicfuement fur lâ 
grâce de X?/W, ^ avoir foin dê 
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defnoftdtfm 

4^. Il s'en alla encore prier 4î- îttrùm fe^ 
e féconde fois , en dUknc : S"k/aîS.f ^ 
on Père, fi ce calice ne peut ^*^"^^.J2c 
fier (ans que je le boive \ que utn^ra aîû fai. 
tre volonté foît faite ; je fuis ^^m^ûm^ogi 
h de donner mit vie fonr tac^ 
mptir. 

-43. Il revint encore vers fes '^^.ttYtf,hlt^ 
^cipleSy Scies trouva endormis, '*™» * invadt 
rce qu ils âvoient les yeux apé^ crai» «lim «mH 
msdefimïneil'y ^ «ornagriYatij 

44. & les quittant t/^jy^iirt/^44f, ,44-«^rtliâifiP 
s*en afla encore prier pour la ^^/^Mk,9ç 
slueme lois , duant les mêmes àem fermones 
rôles. 

45. Après il vint trouver fes ^s.rancrenk 
fcîples , & il leur dit : Dormcï îfl'^f'Pî^'JÎ»^^ 

. r » , & dicit illis: Dor- 

aintenant , & voqs repoiez : mire >m , ^ re- 

dci Theure qui aproche , 8c le ^^^'^ 

Is de i homme, ^Jif» eft le Saint ^uvlt bora, & 

va être livré entre les ^î!r„, 

ûns des pécheurs. peccatorom. 

46. Levez- vous, allons ;cèlui snrgite. ea^ 
i me doit trahir . eft bien pr& mu»:cccc appro- 

. . * . pmquavu qui me 

ICit trader 



f, VL Baiser di JtrVrîfl 
4V«/U!mc'«# ',.!47* Comme il parloît encore, 



& iWftibaf , gcmde troupe de gens atmés d*c- 
î^ftcwS^Brt ; ^ & de bâtons , ^uiavoiciu ^ 

T*;^ très. & P^lc$ ana<n)^^^||§ 

J^5£mîl ayoi^adnné un fignal pofirb 
"(ficcnf : çhwn! connoute » «i difant ï Celui que ï 
ïft iwifenfl, cclui-y^tniaîc .,i* 

teneteeiun.' ^ ppMS cherchez^ y (ûCi^kZ'-.^'iÇ^^ 

Habbi. EcoTca- VOUS faluc. moA Maître. £til Je 

atuscfteiun. t'aira V' ' 
ro.Dîxjtquea- jp. . Jt;fns lui répondit ; liïoa 

Tun'c^ccéiTerant, £n m&OC tÇtn& CCS ^^ift MrmeiMf 

^Î^<X% vancerent.fcûyî«l»delir> 

renuerulîteum. l*arrctcrcor- . 1 

y I Et ccce i nas ^ AlOESimiicrceuSL quî iï^m\ 
•X his qui eraiiC ' ^ ^ ^ ^ I 



SELON S. Mat. Ch. XXVI. ii> 
nrec Jefus portant la main à fon ^""^ ^c'" «t*»^ 

* f f r I cens manunit exe- 

ïpee , la tira , en frappa un des mitgiadium fui, 
5cn$ du grand prêtre, & lui cou- ^ pcroiiicns fer- 

' |, .J? ^ ' vum pnncipis la* 

)a 1 Oreilie. cerdocumamputa- 

52. Mais Jefus lui dit : Remet- vitauricuiamejut. 
ez votre epee dans le fourreau ^ Jefas : cbnverte 
ac tous ceux qui de UMr propre ^^Z^^:^,^. 
mtarttc le lerviront d; I epee , nei entm qui ac« 
etiront pac l'épée/.« leur rend ^rj^^ctt"' 

ufiiCi. ♦ Gen, 9. 

5 j. ailleurs croj/ezrVOHS ^ue 
aie tefiin de votre fecours , Ûf 
tenfèz-vous que je ne puiflèpas y;. AnpatM » 
iticr mon Pere , & qu'il ne me ^r^^'ilfZ 
bnneroic pas v. auffi-tôt 1 plus '. & 

km \ . I, ' bebit mihi modo 

douze légions d anges , foftr pjufqaam daodc- 

ri arracher des mains de ces for- ^^gj^ï*" 

, celorain r 

nés ennemts? 

54. Af^// ;> nai garde de le 
■éûre , car fi ton s^opofe à ce cjiii 

^arrive aujourd'hui., comment ^4. * QupmoJo 

bnc s'accompliront les Ecritures rc^rp^S^iaffe 

ui déciarent qu'il faut que cela oportet fieri? 

cfaCTç ainfi. Wy-i^Mo. 

55. Abrs jefus s'adreflànt à ,.n.Jnî"ahora 
fux des prMces des frerres (S des 

fnateurs du peuple qui étoicnt 

enus avec cettetroupe de gens, IZZZm'^X 

lordit : Vous êtes venus ici pour g^adi» & fuftibus 

* fomprebcderen^ 



iiON$. Mat. Ch, XXVI. 133 
p. Mais.il le nia devant tout 70. At i\u 
fjnde , ep difant : Je ne fai ce li^] TdSen"" 
voulez dire. ^ S"»"* ^«»» 

-Ec comme il forcoic de la 71-ExeQnteaa. 
&^u'ilpajroitU porte /».*r ^SVaHar. 
' dans le vejfibule , une au- ciiia,&aithii qni 
mnte Tayant aperçu, dit à r^rcimiefaNt 
qui fe trouvèrent là : Celui- wieno. 
}it auQî avec Tefus de Na- 

u Pierre le nia une féconde 71. Et îterùm 

f . nceavit cum jura- 

,.en dilant: Je ne connois mento: Qmanon 

cet homme-là. hominem. 

J. Peu aprésceuxquiétoient- ^5,1;,^;^,:^^^^^^^^ 
^Hpcerenc , & dirent à Pierre: qnt ftab^nt » & di* 
iRncnc vous êtes auffi de ces ,\Ttu«mîî^^^ 
^U-» car même vôtre langage nam&ioqudatn» 
\(m vous fait alTez connoître 2?."'^^"^*^ 
^ggiitdefes difciples. 

^ fl .fc.mit alo« k faire ck, a^tft^:^^*?;: 
i^ltfiÛot\% contre lui-même ^ic qiîanon noviiTct 
t«t qu^ ne connoiflôit point Hrb"g3i« c^â: 
ioimne-1^ ; ôc auilî-tôt le coq "vicj 



& e» même - f ^w/ ^^yî^/ 
MVf^'j^^ regard de fa mife- 
:de fur le cœur de Pierre , il 75. ^ vtcoriz^ 
fouvint de la parole que Je! SV^^^^^^^aT 
ui avoir dite : Avant que le xcrat.Priùsquàm 



$. VI. Baiser de ] t m kt 
'•^M'AtCHOS. S. Pxi&Ri. 
IviTE x>is Disciples. • 

47. * Aàhnc eo 47 . Comme il parloic encore^ 
SS^r voili que l'un des. douzç 

âecim .:irenir, jVi/ 4Î/0/> ^£0^/ pOUr être fis 

Lu" gu- ^^'^'-^^^ arriva , & avec lui.uDè 
«ifli^ ^^»*>«» grande troupe de gens atmés d'S- 
îlîf race?dotnm i pc^s & de Bâtons , qui avpient ici 
Aftnioribus po- cBvoyés par les princes des prcr 
4^1 très, & par les anciens, m Us fif 
/îI^.Vs4- ^^^^^''Hup^wple. f _ * 
: 4». Os? 4uteiii !: 4^, Or celui qui le liraÙilbil> 
S: leur aVoit.dônné un fignal^i^rii 

iicens : Quem^ connoUre , en difarit : Celui que te 
S7 t(fX baiferai, c^eft ccIui-U-même 
teneteeum. f^pus cherchez, y faififlèz- VOUS de 

; Jui, G? gardez.-le bien^ 
"^ç.Etconfefttm ■ 49. AuflS-tôt donc , s^apro- 

fumidwc'f A^; citant ^1*= ' il dit : Je 
Rabbi. Et ofcu- VOUS faluc , mou Maître. Et il le 

larusefteum. ^^^^^ . 

ro.Dîxitqueil- , jo. - Jc/us lui répondit : Mon! 
V\%1 Si? ^«^i» y êtes. VOUS venu faire îi;iJ 
TuncaccefTerunt, Entucme tcms c€s ^ens arméii^"* 
t^M^Ti vancerent, fe faifirent de lui', * 
tcnuerunteum. Tarrêcerent. 
% I Et ecce mas e ^lots uu de ceux qui étoicuC 

ex his qui eranc .. , . 



SELON S. Mat. Ch. XXVI. xif 
ïivcc Jefus portant la main à fon ^"o* «"«^i 

/ / I . * r I cens tnanunit exe- 

Èpee , la ara , en happa un des mitgiadium fau. 
gens du grand prêtre, & lui cou- * ?ercuticns fer- 

° -, ..*? i ' vum principis fa* 

pa 1 oreille. certiocumamputa* 

52. Mais Jefus lui dit : Remet- vitaunculam e;»,. 

^ / / 1 1 r 51- Tuncaitilh 

tez votre epee dans le fourreau -, Jefas : converte 
car tous ceux qui de leur propre ^^l,;^^,^. 
0mtorite le ferviront az 1 épcc , n« enim cpiî ac* 
pcrkont par Tépée/.^ Ic^ rend 

5 j. D* ailleurs crojezrvons que 
faie befoin de votre fecours , Ûf 
penfcz-vous que je ne puiflè pas Anpattj ♦ 

' . . r» o »•! qni* non poiïuni 

pncr mon Pcre , & qu il ne me ?ogare Patrem 
donneroic pas v. auffi-tôt "1 plus r^'"™ '.^ "^i" 

- - K , „ -» * bebit mihi modo 

de douze légions d anges , four f^urqaam daodc 
mUrrather des mains de ces for- ^.^^'^^««^ 
hles ennemis î 

. 54. Mais je nai garde de le 
faire , car fi ton sofofe à ce cjui 
m* arrive aujourd'hui., comment 54- * Qajfflo^® 
donc s'accompliront les Ecritures rc?.>;"feffc 
oui déclarent qu'il faut que cela oportet ficri? 
fcfalle ainfi. * 
çç. Alors Jefus s'adreflànt i "ï^^ora 

, . , j dixw Jwlus turbis : 

tiux des fronces des frerreszS des 

Cenateurs du peuple qui étoicnt 

venus avec cette troupe de gens, ,To"m^mis ci 

icar dit ; Vous êtes venusici pour giadiis & fuftibuj 

* fQfloprebcdereiae: 



î}o Le s. EvANCTtf 

jHotîJîcapndvos prendre, comme fi î'étoàtffl 

ledehamdocens in « ^ t>/ • i . r 

fcpio , & non me voleur ; J ctois tous ics jours al* 
ccnuiftij. fjs parmi vous cnfeignant dansk 

temple , de vous ne m'avez poin 

arrête. 

JlS^^rcîu i^.Maistoutcelaseftfeit^i,- 
* ut adimpitrcn- fi , afin quc ce qm eft écrit dant 

;h«:;irT^;„': i« prophètes ..«rw /« 

difcipuUomncf, * fes circonftanccs de ma mrvrt^sci 
reiiOoeo , fiige- ^^^^n^ parfaitement. Alors te 
* Thre, 4. 2 o. difciplcs labandonnerent tous , & 
J^Ai^r..^. 50. s'enfuirent. 

1« VII. jssus mine' a CAÎrjii» 

C o M D A M N b\ o Cl T R AG i . 

Ï7. At îllîtené- çy. Ccs ffcns qui s'étoient fii* 

tes Jcfum , r j T r I » ^ 

lis de Jeius 1 emmenèrent fans ait' 
cnne opojîrion , premièrement chez 
*(îuwrûtad Cai- ^nne , S? puis chezCaïphe , qui 
î^:ZJ^7Z étoit grand prêtre cette a»nef-li, 

fcribae & feniorcs oÙ Ics fciibcs & IcS fcnateUTS C* 

*ZMr. 22. 54. toient alicmbies. 

ys. Pctrus autê cg. Pierre le ûiivoit de loin, 

longè ufque in a- juiqucs dans la cour de la matj^n 
trium principic grand prêtre: & v étant entre, 

faccrdotum.Etiz> * i j o- J 

greflus intrb , fe- " S affit avec Ics^ domeftiqucs pour 

ftrir.rvidirlt ^"'"^ fi'-o^' 

fincm. ceci, 

4; 59' Cependant les princes *. 



mcwS.MAT. Ch.XXVL 2}T 
ixécres f g. les anciens 1 Se tout «^owneconcma. 

Le COniCll y Cherchoient un faux teftimonium con- 

témoignage contre Jcfus pour le JîÔnf t™dwe^ 
Edre mourir. 

60. Et ils n'en trouvoient point .^^ 

de fifffijaftt four cela -, quoique ti faifi teftcs ac 
ishifieurs faux témoins fc foflent ccffiiTcnt. Novif- 

*, , ^ r , f autcm vene- 

dijm preientes : Enfin il vint deux ronc duo faifi te* 

feux témoins, ^'i;. ^dixcrCtt 

éi. qui dirent: Celui-ci a dit: Hicdixit:Po<rum 
Je puis détruire le temple de Dieu , î>tr& p"ft7,^ 
& le rebâtir en trois jours. doum rexdificare 

61. Alors le grand prêtre fc 
teva^&luidit: Vous ne rcpon- princcf>s faccrdo- 
dcz rien à ce que ceux-ci dcpo- hirrcfçVndVs^ad 
fent contre vous. T «mÂclmw'»^ 

6%. Mais Jefusdemcuroit dans "d". jcfwiutem 
le filence. Et le grand prêtre lui "«^at. Et prin- 
dit: Je vous commande p.r le Dieu ùi iwi • Ad>iro te 
vivant de nous dire fi vous êtes le P''P'""'TiTÎ* 

' I 1 utdicai nobif ^lt^ 

Chrift , le Fils de Dieu. es chriAus fiiius 

^4. Jefus lui répondit : Vous ^/J. pi,, i„i Jer 
lavez dit : je ie Juis. Vétat oh fus-.TudixifU; 
vous me voyez, à prefent , refond 
mal à tidée que vous avez, de cette 
hoHte einalitéy mais je vous décla- vcroiutamen dîcd 

^ • \ A vobis 9 ^ amodo 

te que vous verrez un jour le videbitis iiiium 
me Fils de Thomme qui paroit hominis fcdcntem 

fil . j /r \ a dcxtris virtutif 

f^HjQHrahm devém vous 3 allis a Dci^&YenicDien 



iftonbilMitealL la dtoitc dc mfkjtS^ it^ij 
% ItiJ: Dicu,]& ycDir/fiit lei 5^ 

■ nant fé rcnére fis jm^m '* ' ^ 
. tr5. Tancprin- gj. Lc grand préCTe. ^ 

•dha/^emnl't^ befoui de temouis 3 voot.yiÉÇ^ 

Qoîd Tolus . 

^ f^Siwitw^ df Qucn jugez-vqiis ?.]}sJb 
Sront:1iéw cft ponditclu: Il mente iaiimmi^i'' 

nntîù&^cS^^^, vUagf , on le &apaà ci^lfw 
* coiaph» eam poings & dautrcs^prifjr Àr/jirtiW 

attcem pa'mas in ^«'«TAT^ lui donnèrent 1KS 

fademejusdede- fouffletS, 

tfs. dicentes: 68. en dîtant: Chrift^propbcFt 

quitepcrcuiSt? pr(rphete , en nous apretuM <^ 
tii cfrlui qui ta frapé ? 

$. VIII ' RenomcbmbhTj st 

Jeb«fS^ ^9- Pierre, cepencUntétoki» 

trio . & accent ad dehofs a£us dans ia cour:&ii0l 
K^Èt^ulum fcrvantesaprochant,luîdkrVpai 

^fbCal^oeras. ^tiea aVCC Jcfi» dç CmHi^ 
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\' 70. Mais.il le nia devant tout At iiu m: 
|c monde, ep difant : Je ne fai ce |îbu*î TTct^î 
tpÈC voM voulez dire. Nefcioqui4di«is. 
i 71. -£c comme il fortoit de la Ti Exeunteaa- 
€omr,(S^u'ilfaJfoitU porte pour S^Tn! 
entrer dans le vefiAule , une au- ciiia,&aithiiqnî 
«e-fetvante l'ayant aperçu, dit à r'cï'JkuNi: 
ceux qui fe trouvèrent là : Celui- x*«no. 
ci Stôit au(fi avec Jefus de Na- 
sarech; 

71. Pierre le nia une féconde 72. Et îterûm 

t • t»r T nceavit cum jura- 

tois, en dilant : Je ne connois me^„to: Qmanon 
point cet homme-là. hominem. 

7J. Peu nprésceuxquiétoient- c^iJ^^^VcIÉÂ:^ 
ià I avancèrent , & dirent à Pierre: qni ftab»nt » & dî* 
Aflbrcment vous ctesauffidcccs ^XttVxiS 
geâs-U , car même vôtre langage nam&ioquciatn» 
Çdlile'ep vous fait alTez çonnoître 
fen^ hre-de fes difciples, 
..74, Il fe.mit alpr, i faire ck, 

9t|fH:e(àtionS contre lui-même ^iC qiianon novilTct 

i jur« qu'il ne connoiffoit point ^rb"gTiiu/^râ: 
cet homme-là j & auflî-tôt le coq tavit-, 
chanta^ 

75. èc en même - f^w/ fefus 
ajéuit Jette un regard de fa mife- 
ricarde fur le cœur de Pierre , /'/ 75. f: rccorix-^ 
ferefouvint de la parole que jd 
fus lui avoir dite : Avant que le xcrat.Priùsquàm 



«ii aottè. togit pénétré' dé dna^ 



c A p tr 
acxviL 



I. C0NSBII.DE8 Jtîï^ 
' CONTRE Je su$-GâRiÎ!l* 

Rr^BKTlR Bt Hoii¥^ 
J.UPA8. • - ■ ■ " -'^."«t 

coaCUaminieniiit dailt Ctt ttUrtlHHS , tOlU IdP AÉf^ 

Sotuttr. ccsdcs prêtres ,&lesféna«««**t 
niofM popuu ad- .pjçuple jmf \ tinrent con&tf Mftt 

r«at. a.engagèr h gmvtrnèWiUW^ 

de Mr propre dntoritiy pëtreéèÊè 
les Romains leur avoient w W 
ponwiK — 

9t tradiderunt mtMttM do" là maifon deOi^ 

fii^rr. x;. i. tnâxnsde PikKc leur gouvcl&eitf ) 
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quil pi exécuter U fentence 
ie mort qiiils ^voient prononcée 
Mtre fe/ks. 

t. Cepiendanc Judas qui lavoir , j.Tajicviaeiit 
jvrc, voyant qu il étoit condam- /qubd dam- 

lé mort y fut touché de ré- natu» effet, pœni- 

ni . « tentia duous > re- 

pentir, & reponaaux princes des taiit triginta ar- 

xêtres & aux fenateurs les tren^ ^'tJ^ZÎt 

'Jt pièces d'argent qm*il avoit rr- & fenioribas» 

aiftf éf eux fonr le frix de fa tra^ 

afin, 

4. en difant : l'ai péché en li- 4: àictns : Pee- 

^ t r »i I • » cavi, tradeni fan* 

rtant le lang innocent. Ils lui re- nmem Tuftam. 
pondirent : Que nous importe î qJ,^ ^^^]J|^J"?tn 

5. Alors ?«^âyant jctté cet ./^^^.rfet^ 
Kgent dans le temple, ie retira ^ pio, receiCt : & 
fc.aUa fe penate àe defefpoir. * 

6. Mais les princes des prêtres é, Princbes as- 
toijoMrsfcrnpHleux dans les peti^ n"pds aVgcn: 
tfs cbofes , hardis a commettre tei$ , dixewnt ; 
ksflMs grands crimes ^ ayant pris 

l'argent, dirent : U n'eft pas per- Non licet eos 
nis de le mettre dans le tréfor ^« 
'mpUy parce que c'eft le prix du fanguîniseft. 
^tin homme condamne' à 

Hrt. 

7. Et ayant délibéré là-defïîis, 7. Confiiio an- 
« en. achetèrent le champ dun «mSsagr'SL"" 



iy6 L « s. EYAK^iir*^"^ 
€gaii , in repttitn- pocicr» poiiT la i^>iilmrc<ksitnÉl 

t. Propterhoe 8. Ccft pourquoi cc chàiàfMA 

hoc'eft.anrfan- celdâma , c'eft-â-difc l leclà»dl, 

spinis » ttfquc in j r ^ ^ ^ 



Jtilernotn^iem. -d» &ng. 

f.*Timcimpit. : Alots ftit kocomplie^ 

tnm ett , qttotfdi- , , , i . - .' 

âaffl eft per 3«re. pwiC: <]u Fopnete Jerekmftttài^ 

cepeninc triginta OQC reçu/jes cremcpieceijdanlb 
tp|3"t" <\^}écoia^t le pr« de celui 

SpretîaTentnt à éCétlUS à'ptUy ÔC'àontm:WfâtM 
♦"ziSfl'i. ta.- £ïitkmatcbéavcck?cû&iè*fr 

•olia fiS^' JO. Èt ik les ont dmaié«ip^^ 

weje les eu jettes déOét jjt 
SouDo^nt'* commelcSdgneutiiielk 
Qtdonoé. y 

• " ■•■'■•1* 

$V II. jEStrS-CMRIST DiTUi.ft 

PiLATB. Barabbas. Qli< 
DES Juifs cont&i Ji|f^ 
Christ. 

Se' r-T- Jefus parut deva»k 

itm : « & inter- gQUVeTQeur \ OC le gOUVbfMK J 

fofdirsTrTe; l'interrogea en ces termes : ^ i 

Rex Judaorum-? voUS 1^ Kùi deS JûiK tftfiWttfVf 

Dieit iiu defuùji loni-temsijM 
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lù répondit : Vous le dites, ;> le t« did». 
II. Et étant accufc par les prin- "Etcùmac 

1 A « 1 /» I cufaretur â pnn- 

oes des prêtres 5c les icnateurs cipibus facerdo- 
flufieurs crimes fupofis , il ne ré- T/nihli 
pondit rien pour fe juftifier. dit. 

I). Alors Pilate lui dit : N'en- Tuncdick 
tendez-YOUs pas de combien de ^ Non 

- ^ ■ ^ r quanta ad- 

choies ces perlonnes vous accu- verfum ce dicunt 

fcnt? tcftimonia^ 

14. Mais il ne lui répondit rien 1 4. Et non rer* 
i tout ce qu'il lui put dire , de forte P<>°^« " .^^ uHum 

, * * / . verbum* ita nt mt- 

ÎUe k gOUVemeqr en croit tout rarcturprcfeSYa- 
tonné. hcmcnter. 

15. Or le gouverneur "avoit ac- , y. Per dîcm aa. 
coûtumè au jour de la fête de Pi- foiemncm 

1 i/f 1 I • conluevcrat prs* 

Mes de délivrer au peuple celui fes populo d m't- 
ees prifonniers qu'il vouloir bti îf" """" 

», ^ aura » quem vo-^ 

demamaer. iiMlTcnt. 
, X 6. Et il y en avoit alors un m. Habebae 
femeux , nommé Barabbas , qui Sfi^ t 
éivoit commis un meurtre dans une 4»i dicebatur Bi« 

r j' i rabbai. 

feattion. 

17. Comme ils étoient donc 17. Congreçatî* 
tous alTemblés , Pilate leur dit : Le- î.!» f ^««^^ 
quel voulez- vous que je vous de- tis dîmittam vo- 
livre de Barabbas : ou de Jefus qui ^îî-'^^^^^^^^^^ 
dl apellé Chrift ? chrifius ? 

18. // profofoit cette Mterna^ 
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11. SciebatcBîm f^^g favenr de fefus \ cari 

tradidiirentcttm. VOlC blcn quC CCtOlC par CJ 

qu'on ! avoir livré entre fts m a 
ÇS il efperoit que le peuple m 
jaloux de fa gloire que les prêt 
& plus fenjîble à fes miracles 
prefereroit à un voient À 
homicide. 

i9.Sedeateau- . Jf. Et dâ plus , lorfqu'il i 

"d affis dans fon ficge de juftice 

Miaxorcjos.di- fcmixîc lui cnvoya ciré : Ne> 

S i^ft^m ; ' cmbaraffez point dans Faf&ir 

muita cnim paifa iufte ; cat j ai été anioucd 

fum hodie pcr vi- , ^ / ' . 

fum propttr eum. étrangement tourmentée dans 

. fonge â caufe de lai. 

20. * Principes 20. Mais les princes des pré 

autcm facerdo- fcnateuis rendirent inui 

tum , 6c feniores j « 

perfuaferunt po- les hounes wtcnttons de Pilate\ 
itbbSn ''^ perfuadetent au peuple de 
vero bcrdcrcnt. mander Barabbas, & défaire p 
luc, lî. 18. jem«. 

ai.Refpondent n. Lors donc quc le gou^ 
iiïisTcÇn^vlikis neur réprenant la parole , leur c 
Yobis^ de duobus Lequel des deux voulez-vous < 
a" ajl dixcrunt : je VOUS déUvre ? Ils lui répon 
Barabbam. jent : Barabbas. 

htas?S^uriîr" P^'^^^ ^"^^^ répartit : C 

faciam de Jcfiuqui ferai- je donc de Jefus qui eil ap< 
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ontraignirent de porter la garhreriiiit wc 
le ]çCm avec lui. 

Et étant arrives au lieu apel- . n- Et vcnernnt 
;otha, c'cft-i-dire, le La '"«r'T^îgitt': 

Vaire 5 Calvari» 

ils lui donnèrent à boire H. Etdttiernrtc 
mêlé de M avant de Ut- " ji"r 'X^''^ 
I croix 9 afin que ce breH" 
*mpechât de fentir toute Ut 
r de Ces douleurs : mais en Et cûm guftaflèts 
DUtc , il ne voulut point en 
non ejfuil en craignît ta- 
xe ^ mais parce quil crai* 
r ne pas ajfes jpuffrir. 
\prcs qu'ils l'eurent cruci- ? î« Poftquam au- 
partagèrent entre eaxfes I^STdtvSt 
aSjles jettant au fort,afin veftimcnta cjm, 
te parole du Prophète fût «[;;Tcr^^^^^^^^^^^ 
lie : ils ont partagé entre «l'^umeftpcrPro- 

K o. '1 pnetamdicentem: 

5 vetemens , & us ont jette Diviferunt fibî 

s au fort* ~ ^ftimenramea,&: 
, , , * /y* /If. ^"P^*" veftem meâ 
:t S étant aill^ près de m 9 miferunt fortem. 
rAnwnr, • ■ 3 Et fodentcs 

raoïenr.. fervabant eum. 

is micent aum au deilus 37. Htimporue* 
e U fuM de (^, ^ondamn^. '^^/^^^ p« 
U Cautè.'^i^ fa mort écrite fcriptam : 

rmes : Ceft J'ÊSUS LB -Hic bst Jésus 

J** RbxJudxo- 

Ln même tems on crucifia \ '^""^ ^^"5^''^- 
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to^^gf'-L'*"*! ^vec lui deux voleurs , 

$• V« Blasphèmes. Ti 
Eli. Mort. 



Frtrttremi- 39. Et ceux qui „ 
SïïTa^'SÎ'^ U, k blafphemoicnt, cr 

ventes capttafaa» la tête, 

40. acdicentes : 40. & lui diûnt : T 
v»h d^hmii i-i-uig temple de Dieu, 

intndao illndre- tebatlS etl tlOlS jOUtS , < 

IS^P^m^S ûuvcvtutoi-mêmçîSia 
M Detes » defcen- de Dieu , deicens de la cr 

aSîit.rac 4». Le» princ« des ] 
prindpctitccrd»- mîxfuoient aufli de lui, 
fcKf^ fcribcs & 1« fcnateurs 

nioribusdicebant: jfant : 

41. Mios faivos 41. Il a fauvé les aut] 

cere: fi rex Ilraël cftllc Roi d Ifraël , qu il 

ïl;<ui™«.t Pr^entcmemdelacroix, 

credimatei. CtoiroilS en luî. 

4;.* Confiait in 4}. Il met fa confiatice 
f^S'f^^SS fi donc Dieu l'aime, qui 

enim:QaîaFilius yte maintenant ; r'i^ Ttf 1 

^* V. 18. ^Jf^rçr , puifqulL a dit : 

^. FiIsdeDieu. 
44. idipfum au- Les voleurs qui 

tfm a latrones > «cz 1 • 1 • / 

^oi cracifisi crant crucînes ayçc lui , uu xm 
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j réprocfaes. • bùfio^^ 

Or depuis la ûxiimt heux€ "45? A*iêxt» aa- 
: Hifqu a la neuvième , cefi- 

^^ir// JuftfUa trots aniverramterrin 

, toute la terre hit couver- ï!?"*L*^ ^""'^ 
inebres. 

Et fur la neuvième heure , 4^. Et cirea ho^ 
flf/r^ yir les trois heures '«".nonjm «l*- 

. 1. r r » 1 «^▼it ^MUf voce 

naiy Jeius jetta un grand magna, diceni: 
difant : Eli , Eli , lamma(à- * Eii, lamma* 
ii?c'eft.i-<lire,monDieu, eîh'^K.L^^^ 
eu^pourquoimavezrvotts 

Quelques-uns de ceux qui 47. Q^am ao- 
préfens, entendant cela, ï^œ^^ïS* 

: Il apellô Elie. bant^Eliam vo-f 

ît auffi-tôt l'un d'eux, p^r Et' continué 
r de ijtteifue moment U «nui « 

ÇSdomter éUtfro^ giamSfpîcvi/a-, 
?/> /f rww/ venir à fon ***** » 
courut emplir une épon* 
naigre; & lavant ^niie au imporaîtamn^ 
m roleau , il lui en preien* ei bibere. 
re , afin de le fortifier. 
csmttcscraignantqu'jEJie ^^{^^^'^"^^'^ 
pas tandis epte cet homme 
tprés de la croix y Im di- 
Lctendez , napr4>chez.pas , Sîne videamat aa 

*T^i* • I l 1/f veniat Elias libc« 

1 Elle viendcaile délivrer, raoïeam. 



qne c eton volontairement ^ 
fdr foiblejfcy qu'il remett 
ame entre les mains de fin 

$. YI. Miracles à 
X.A MOKT. Cente»] 

fi.'EtecceTe-; 51. En même tems le v( 

psinn à fainino Jfé du tempk , le déchira ei 
ïâtSfS?:* depuis le haut jufqu'en l 
- fciflk^t^ - les pierres 

g/* * "font" fiijpulcw $oùyr 

âit^^cù^n & )>lu(îeurs corps des Saii 

SSSt'.fSi ^entdanslefommea^/ 
x^titnnu. ixHttUricetent. 
5}. Etexèuntes ^ 5$. Et fortant de lean 
U "î^™»: après fa refurreétic 

ncm c)us, vcne- vinrent en la ville fainte, 
rL«m.t?pa- dire à feru/kUm,Sc(vit^i 
ruerunt muitis. pluficurs pcrfonnes. 

54. Çenturio , 54* 

Le Centenier,&o 
autcm,& quiaim Soient avec lui, pour gar» 

co erant, culto- - a • ^ ,9 

dientes Jefum, vi- lus , ayant VU le tremblen 
ti'^Z'^tJ, terre. & tout ce qui fe | 
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1^ dirent : Cet homme étoit vrai- é?.'**''^-. 
tteot Fils de Dieu. SÏT' 

|.VII. Saintes Fbmmbs. 
Joseph d*AkzmAtkxe, 

5BP0LCRB. 



KK. Il y avoît U auffi plufîeurs E'*nt «teûi 

4 iDimulieres mul- 

îrant Je- 
Galilza , 



Icffimes qui fe cenoient éloignées, t^'riongT, v« 
A qui avoient fuivi Jefus depuis {f!!!^* ^i?'!*?.*' 



Ja Galilée, ayant foin de laffifter; miliLintlfli! 
[ i6. entre lefquellesétoient Ma- .îfvrî'vf** 

1,. iT Maria Mac- 

JieMadelaine, Marie mere de Jac- daUne, &Maru 
jues &de Jofeph,&lamcredes Îî:^*'-^?!; 
fis de Zebedce q^^i etoient difci^ fiiiorum Zcb«- 
flesdefefus. 
<7. Sur le foir un homme riche ^57. cûmautem 

k l Ml ^ A • / icro faÛum effet f 

la Ville a Arimathie , nomme venit quidam ho- 

|o(êph, qui étoit auffi difciplede «"o^ivcs ab Ari- 

- * ' * * mathxa t nomme 

'eiUS, Joreph qui&ipfe 

58. vînt trouver Pilate, & lui f^^^f""' 
^anc demandé le corps de Jefus $z. hic acceflît 
«iirr/'rif/.î;^//r,Pilatecommanda l^^'e^pie^f^ 

tfon le lui donnât. Tune Pilatus juf- 

59. Jofeph donc ayant reçû le Et^'acLp'td 
ûrps hfus , lenvclopa dans un î^rporc , Jorèph 

t \ \ involvit lUud ui 

liceul blanc , fmdone munda. 

60. & le mit dans un fcpulcre po^w« 

/• >.i t/ . r . «Il illudm monumen- 

:Hit neuf, quil s étoit fait tailler tofucnovcquod 
ans le roc j & après avoir roulé ^/.^Œ^^^ 
Liij " 



€t. Altéra au- 6i. Or le jour fuivant 
fabbat^ /? fabbat mi 

«onToieruntprm- prilîces dcs ptétrcs & 1- 

S^pLrifeildP^ Cens vinrent enfemblem 
latum, late, 
6%. dicentes: 63. & lui dirent : s 

pomiae, recor- j^Qp^ j^q^j fommCS foUVi 
datifumus, quia . v 1 /• 

ièduâor iiie dixit cet impofteur a QIC , loriq 
Vosi\JnZ L encore en vie : Je lelTufcit 
fMrgam. jours aprés ma mort. 

€4. Jube crgo 64.. Commandez don 
cuftodiri repuicra fepulcrc , OH e/t Con cor 

nrquein diem ter- * 1/ . r > .n, ' 

cium: nefortè vc- garde julqu au troifieme 
"u!rrfa« peur que fesdifciples ne 
cam , & dkant [ g. la nuit ] le dérobei 
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lyez des gardes : Allez, ^tes-le eaftoiiiam ite, 
gvder comme vous l'entendez. ^/^'^ ^'^ f"- 
66. Ib s'en allèrent donc ; Se 66, IIU autem 
pours-afTiirer da fepulcrc. ikfce- îJ^lï^^uTr: 
ktcnt la pierre ^ni en fermoh ten» fignanics hpî- 
trie, & y mirent des gardes, f i^'cufto<Ubti. 



CHAPITRE XXVIII. caput 

XXVllI. 

I* I. Résurrection. 
Saintes Femmes au 
TOMBEAU. Anges. 

t. t \ ^ Ais cette femaine étant i. * Vcfperc ao- 

jyipaflëe. le premier jour 
lekûlivancecommençoitâ peine fabbati,vcmtMa. 
gloire , que Marie Madelaine & Il^M^Tvf- 
autre Marie vinrent pour voir, dcrcfcpuicruni. 

• „ * I 1 * hUrc, 16, I. 

eUes pourro$ent entrer dans le /m». ao.ii« 
îpulcrc,4/î» €t embaumer le corps 
'^fefMs. 

2. Et comme elles étoient en ' a.Etecceterr* 
ttne de favotr qm leur oterou U magnas j 
i^rre qui en fermoit t entrée , 
oilà que tout J[un coup il fe fît 
n grand tremblement de terre \ 
ar un ange du Seigneur dcfcen* AngcfasemmDo^ 

^ ^ nùnî derçcadit4^ 

t Samedi Saine. 

Lit 



& faai finrvei^ t^ayeur , qu'ils devinrent 
mortui. morts, 

' 5. Refpondcnf 5- ^'^^g^ S adrcfl 
aatem aiigcius di- femmcs, leut dit : Pour 

Nolite timere CtaignCZ pOlUt 5 Car jC lai C 

crnciâxus efti fic* 

''TN'o-nefthfc: H n'eft pobt ici . il 

furrewtcnim, lî- lufcitC COmmC il 1 avoit C 

Tvij^ir nez voir le lieu où le S 
ubi pofitus erat avoit été mis -y 

7. & citoeuntcf ?• & ^atCZ - VOUS d al 

dicirtdifcipuiis e- ceci à fes difciples : Il ei 

iiis, quia iifrrexit: * , .« /. / 

& ccce prgecedit citc ! 11 lera devant vous 

yosinGaUljam: : ceft-U que VOUS le 

ibi çum videbitis : . ^ . 

«cce prjedixi vo- jc VOUS en avertis par aval 

bis. 

$.11. Aparition au: 
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fcz àcs gardes : Allez, &tes-Ie cuftodUm hev 
frder tomme vous l'entendez. ^'"^^ ^"^^^ 

66. Us s en allerism donc ^ & 66» lUi autem 
.urs-aTTurer da fepulcre, ikfcc- 
^cnth picttc^uieHfermohten* (îgnamcs lapî- 
f^r, & y mirent des gardes, f Î^S'cuÇodib.,. 



CHAPITRE XXVIII. caput 

XXVllI. 

I. Résurrection. 
Saintes Femmes au 
TOMBEAU. Anges. 

t \ ^ Ais cette femaine éjcant i. * Vcfperc aa- 
jyipaflèe, le premier jour î^fe/^f ^VV^ 
uitiivantecommençoitâ peine rabbati,venitMa^ 
aire , que Marie Madelaine & 'àlXu^l 
itre Marie vinrent pour voir, dercfcpuicrum. 

.// ^ ï f * Marc. 16. I. 

Iles foiirrotent entrer dans le /««i. ao.ii. 

mXcxCyafin et embaumer le corps 

fefis. 

2. Et comme elles étaient en' a.Etecceterr* 
j /< • 11 A • I motns faâai cft 

w de favotr qui leur oterott U magmisj 

rr^ ^/s^^' fermoU f entrée , 

>ilà que tout et un coup il fe fit 

i grand tremblement de terre ; 

run ange du Seigneur dcfcçn«« AnçcfosenimDoi 

t Samedi Saint. 

Liv 





cœfo : S â«e- dit du ciel , & vint renverfer ht 
Wcî:; pierre [ g. qui étoit à l'entrée] 
Apcr eum. fepulcrc , & S a(St deflus. 

^ Erat aatem 3* Son vifagc écoit ^riiZ^jv/ com« 

menium cjus fîcat [ g, blancs ] commc la neige. 

'''t Pra timoré 4- LcSgafdes, ^/^V// V^- 

autcm ejus cxter- , CD forent tellement faifis de 
& f^ûi f^^ vdÛJ ffayeur , qu'ils devinrent conunc 
mortui. morts, 

5. Refpondcin J- Mais Tangc s adreflant aus 
aatem aijgcius di- femmes, leut dit : Pour vousnC 
Noiite timere craignez point ; car je lai que vooâ 
^«Id jrftmfqj ^herchez Jefus qui a. été cruci- 

cruciâxus efti fie. 

furrexitcnim, fî- lufcitc comme il 1 avoit dit : Vc- 
* vH^irroX: voir le Ueu où le Seigneur 

ubi pofitas erat aVOXt été mis 

7^.°&7it6cuiitcs ?• & hâtez -vous d'aller dire 
dicitedifcipuHs e- ceci à ks dUcipIcs : Il eft reflîif- 

1US, qma furrexit: * / .1 r 1 ^ 

& ecce prgecedit Cite : il lera devant vous en Gar 
ecce prjedixi vo- jc VOUS cu avcrtis par avance, f 

bis. 

$. IL ApARITION AUX FSM- 

Mss. Gakdbs corromp'os. 

citt ^dV m^*^^"'^ femmes fortirent aulfr 

mentocum'f^o^ t&t da fepulcte ^ faiilçs de craÎQÇCi 
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r.& tranfporrées de joie, & elles " & gaodiomtS 

coururent porter ces nouvelles aux f untîare^ïrdp^ 

difciples. ^« 

p • En même tems Jefus fe pré- 9. Et ecce Jefut 

fenta devant elles , & leur dit : ^^nT:"'^' ^ 

Je vous faiue. Et elles tayantre^ Avcte.iii«intein 

connu, s'aprocherent de lui, em- ruerî^?"'' h^" 

braflèrent fes pieds, & ladore- ftadorav^ 
rent. 

10. Alors Jefus leur dit :Ne 10. Tunéaît a- 
craignez point : Allez , dites à mes uLÎc" jc^ni"! 
frères qu'ils fe rendent en Galilée ; t«« fratribat 

t i\ ).i mets 9 ut eant ia 

c eft-la qu ils me verront. Gaiiixam , ibi ne 

11. Quand elles furent parties, videbunt; 
qudques-uns des gardes vmrent biiflèntrécce aai- 
à ia ville, &raporterentauxprin- <iamdccuftodilmt 

, ' ^ ^ , f, , vcncrunt m civi- 

ces des prêtres tout ce qui s etoit tatem, & nuntia- 

* _ , 1 1 / facerdotam 

II. CeUX-Cf s étant aUembleS omnia qax faOa 

avec les fenateurs ; & ayant dé- ^"^^"'Êt congre- 

libéré enfemble de ce qtiils de* gati cum feniorf- 

voient faire , donnèrent une groflè ^pVorpcwniam 

fomme d'argent aux foldats, copîofam dcdc- 

\ j. ^ TA* runt militibus , 

13. & leur dirent : Dites que i^.dicentesrDî- 
fes difciples font venus la nuit , ^1" qo«a^difcipuii 
& lont enlevé pendant que vous mfit.&foratirurc 

dormiez. e«m, nobis dor^ 

14. Que h cela vient a la con- 14. Et î> hoc 
noiflànce du gouverneur , nous f,%Zn::U 

Lv 



-jAiflNtftl.lere- l'apaiieroiis, 8e nous voos mâ* 
Jj;;» ircms en fuwté^ 

1 5. Ac im ae- 15. Les foldacs ayant donc 

Çû fatgem» firent ce qu'onJ« 
tdtfâi. Etiivui- avoic^. Et le briut ils répandi* 
4S3?^dI2^> fcntjdaccaicorcaujourd'huipiç* 

«f™ in hodkr- ^ Ics Juifi. 
' ^ $. III. Apahitzom avx 

' O.NZl DXSÇZPIBS. JbS.0 9- 
CJKKIST TOUT-PVXSSAMf 

mr ToufouRs pkbsbmt. 

Unateln ti- ' ^* X^pcndant f les onze diA 
tem.^ifdMiabie. .ddbr allèrent en Galilée fur 
-In monMm, «bi montagne ou Jelus leur avcit 
conmtaerât uiis ordonné de fe trouver. 
17. Et videntcs 17. Et le voyant , ils ^ado^^ 
rent : quelques-uns néanmoins 
iwitaverwit. furent en doute Jtcetoitlm. 
. ï8. Et accedens iS. Mais Jefiis saprochanCi 
^J**di«nT"Dau ^^f^^^^ ainfî: t Toute puiflàncc 
eft mihi omniâ m'a été donnée dans le ciel & dans 
& interra. la terre. 

19. * Euntw cf- Allez donc ae ma fart, cC 
ter^:s?hl^^:^ inftruifez tous les peuples des ve^ 
tes eos in nomiae rites d» fal$tt , les batifânt aanom 
Siritû. ftnal:* du Pcte , & du Fils , & du S. Efprif, 

t Le Vendredi après Pâqaett 
t L> Sainte Trmii^* . 
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>. £c leur apieaanc par vos Pocente» 
'es far vos cxempks, i ^^^Z^ 
rvcr toutes les cbofes q^e |e wi«ohif* 
ai prcfcritcsî&aîïîirci.vous EtccceegoTobtf. 
je fuis toujours avec von», ScSoi*"^"*"**^ 
la cenfommacioâ <les fie- coafi^i^oiiqB 

f fscnlL 
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LE SAINT 

SVANGILE 

D E 

ESUS-CHRIST 

SELON 

AINT MARC. 

^ Al N T Marc étoit Juif, & de 
Jh race d'Aaron félon Bede. 
piques anciens ont crû qu'il 
toit du nombre des feptante 
ifciples ^ mais le fentimenc le 
lus commun efl: qu'il a été con-* 
erti par la prédication des Apô^ 
:es après la réfurreAion de Jelus*- 
:hrift. 

Les conftimtions apoftolique$ 
î font compagnon des (ravaux de. 



f }. epicre , & qu U apelie loa n 

Il raccompagna , félon 
Epiphane , locfqu il alla i I 
pour la féconde fois, après 
UBcê 11. t. été délivré de la prifon d'H 
en Tan 44. 

Ce fut- là , félon la pluî 
des Pères, que faint Marc 
vit fon Evangile à la pçien 
fidelles de cette ville , qui k 
jurèrent dç leur laif&r par 
ce que faint Pierre leur avoi 
feigné par fes paroles. 
- Saint Marc le fit fans fe 
cier beaucoup de garder 1* 
des tems , mais'fuivaht en toi 
itiçmvemens de FEfprit -ifc 



IcdIcs, & il y ajoute quelque^ 
t>is en nn mot des choies crés«* 
importances. 

On dit que faint Pierre ayanr 
ffl par révélation que faint Marc 
avoir écrit l'Evangile, aprouv^ 
cet ouvrage ^ & le mit pàr fon 
ttroriré dans Tufage de lEgllfe;' 
r'eft aparament ce ^qui a ÂonnSf 
ka à pluiîeûrs anciensr de rauri-^ 
laêr si faint Pierre même. 

Ceux qui ont reconnu faint 
Aiïc pour en être l'auteur, ont 
tu qu'il lavoit écrit en grec, 
cite langue étant alors trés-com- 
[)une i Rome : mais il y fait 
>iea fentir qu'il étoit Hébreu , Se 
[ue cette langue lui étoit plus na« 
urelle que ta grecque. 

Eufebe dit qu'il l'écrivit la 3« 
tinée de Claude , c'cft-à-dire la 
de la nailfance de Jefus- 
whrift, & la io« après fa mort, 
wiais fi faint Marc n'a été à Rome 

Sa'aprés la délivrance de faint 
^ierre de la prifon d'Herode en 
il faut qu'il n'ait écrit fon 
évangile qu'en 45 , douze ans 
%prés la paillon. 
Tom./. M 



vem un grana nomore ae p 
& fondé plufieurs Eglifes 
çÛCft. cotnnie on le croie , I 
ronae du aiaccyce le 24. A 
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f Alf CT VM 

fivangelfauii 
fecundûm - 
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I. 



D E 

rESUSCHRIST 

SELON 

SAINT MARC. 

CHAPITRE h 

i L Pasoication o& Si Jean. 

> tBÊ SKS3A E comnientemcnt i.initiamEvan- 
de l'Evnngaé de ^S^Sf*""*'' 
J<ru»-Chrill, F* 
<fc Die u , 

t. fut ret qu'il eft écrit dan» J^'f^^'^^^ 
* prophète Ifaïe dans le pro' pheîîi *** 
Mij 




est La SL ElTAaciKÎ: 




i 

T« fw i iM i>M. epeur; Radex-lnî les 

Je tEvmmgik de 

niffione» pecca- fant & prêchant on batemedepe* 
torn». nitence, pour freparer Us Imh 

més k recevoir la rémiflioa dtf 
péchés » Jefus^Chrtfi vemà 
les délivrer. . , 

5.«£tegre^ie- 5. ToUtC la Judéc & tOOS 

'nr^utr^ô; habitai de Jerufaletn venotoù 
& JerofoiviDicflc lui ^ & conreflatic leurs pèches» 
r.}.Vnt*K ils«ccvoientdçlui^^ 
jnjordaniiflumi- le flcuvc du Jourdaio : /Su/Sw^ 

ne» conntcntef . r r' Tr 1 1- 1 1^ 

peccata fua. 4*2/^ profejjidn fubUque sm f'. 
* Matt. 3. j. . yjy. avoient de rçmnmM 



SÈioU s. Marc. Ch. 1 16 fi 
leurs pèches , (S den être furi* 
fiés. 

6. Or Jean fiutenoit par tatê- f'^^^iP*'*?/ 
fterne de fa vie la pemtence qn tl camdi , • 
prichàit par fes paroles 5 il croit 

vêra de poil de chameau \ il avoic ^ sont peiiiM 
autour de fes reins une ceinture 
de cuir« il vivoit de rauterelles& ^clocoftat & ma 
demielfauyageî&ilprêchoit,en ï^^^p^^^J^^^^^^ 
difant : <n«n« .• 

Vf • t MéUt, %, 4. 

7. Il en vient un autre après 7. * Vénitfbr- 
moi, qui eft plus puiflànt que moi, "?'mepoft me *. 
K > fort au-dejjus de mot , q$ée enut procumbeos 
je ne fuis pas digne de me profter- «oiTcrccorrigiam 

' , * 1 . I • i/i. t calccamentorum 

net devant lui pour lui délier le ejut. 
cordon de fes fouUers. ^uc'!^^ \ V,' 

8. Pour moi, je vous ai bati- s. «Ego bapt;- 
ds dans Teau, afin de vous por- • 
ter àU pénitence : mais pour lui » îile rtth baptîza- 
U Yousbatiferadansle faint Efprir, 

p^nrr vous communiquer une veri- * ^ ' 

r^i^ fatntete. „. ^, 

{|. IL BaTBMB ETtBNTATXON 

D« Jesus-Christ. 

9. Or il arriva en ce même '9. Etfaâm&ell: 
tcms que Jefus vint de Nazareth "^fât.^. 
fettte ^///^ de Galilée, (^/s^ i/rr^/i reth Galilss ; 
iemenré depuis [on retour 

Miij 



»70 Ï-B ^. PrAïtft 

j^BtMhi*^ . iOi. Bc avSifixA (^'ii Coi 
M(,«aespiriMm tBfyàt fiùmt mfonns ds colon)' 

i^fit Tw&ai II. £t une voix fe Gc enccEt' 
•ft^tcciit: 4re ia <kl » f /iM 
l^nFiBM éié- ?«r»ir/ W«f Péri &trwH .-ym 
•t dibûw > te {^es mon Fik bién.aineié , csd en 
•""''^ IHMW que je me plai$ miép^'^t**' 
i>.«Bt%2ai )i. IncoQtùiemapcér»l'Erpri[ 
SSraefaS!i<» .«'#« .l« pÇwTadans le défert, 

ginta fllebiit, & ^^y^ ^ yi^j^ fn^4;9[|cr j il j croit 
fSb^sT&^ciTtr tenté par fatan, i\j yivqit pwœils 

cratqne cofli be- ^ \. ' i * ' j / 

lUis] ' [nrmêntt les rtgmurs m féfâm 
Ci les tfHtatiêmi dM dfm^i Ifll 

fcrvoicnti m^^gm ^ , . ^ 

$. III. PmEôïcATiM I» Jaw* 
Christ. V fij) 4^ I a W H 

■ T JlAlI. 
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tf demeura é/melque tems dans U 
fuJee : mais après que Jean erit 
6é misenpriron, Jefus vincdani 
û haute GsMléCy prêchanc TE* 
tangile du royaume de Dieu, 

15. 6c difanc : Le tems Mes fre^ 
meffes eft accompli, & le royao- 
Ine de Dieu eft proche. Si veus 
vmUz.j avoir fart , faites pénn 
tencc, & croyez â l Evan^le^r 
jie WHs annonce. 

x6. Orcommeîlpallbttlelong 
de b mer de Galilée , il vit Si- 
«Bon & André (on frère, qui jet- 
toiac leurs filets àm kmer \ car 
flf Àoient pefçheurs. 

17. Jefus leur dit: Suivez-moi, 
«c }e vous ferai devenir pefchcurs L^^^ ftct»^;^ 
^'hommes, 

xg. En même tems* ils quitte.- 
fent leurs filets, & le fuivtreot. 
• 19. De-U s'étant un peo avan» 
cé , il vit Jacques )îZf deZebedée, 
fle Jean fonirere, quiétoientauf- 
fidansunebatque, oùikracom. 

modoient leurs filets. retU in navî. 

ao. Il les apella i IW mê- , - ,fii"g 
me, & ils le (ui virent auffi^tott reOdo pâtre foo 
fcifl&nt dans la barque leur pcrejfc^'^ï^^' 
Miv 



tncetn tradituseft 
JoanneffVenit Jt« 
fat in Gslibesffk , 
prxdicaot Evan* 
gdtiQircgni Deik 
* y.Mt, 4. la. 
Tm, 4. 14. 
15. S[ dicmtt 
Q|onttfn impU- 
tam eft tempM, 
Se appropînqaft- 
rit regnwn Dcî : 
pœnîcenini » |c 
credict EvanM- 
lio. • 

U. Ce prcts»' 
rÎMf Axiit mate 
Galilc«,yiditSI« 
monem»& André- 
am fratrem qat 9 
mittentet retia in 
mareiCerantcnim 
pifcatoref. ) 

17* Etdixit ek 



fieri pîrçatorci 

hominnm. 

t !>• Et protiaMt 

■reliâis retîbattàs 

oui funt enm. 

19. Et proeref- 
fut inde pofîilare» 
vidit JacobnmZt- 
bedxit&^oannem 
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4ketixïGimniÈ. Zebedée avec les gens qu il avoit 
loués pour travaMer avec. lui. 

J. IV.' Pouvoir de Jbsos^ 
Christ svr tts DemonIi 

ii.^Etinçre' n» Hs vinrent enfuice i 
^iuntnr caoSar- pharnaiim : & Jcfus entrant 
/abbatis ingrefTas bord le |our du iabbat daDS la 
toceb^J^^'"' fyiiagoguerf«>/^,Ul€sinftrai- 

^r*^it ftnpc- il* Et étoicm tout étonnô 
bantfiiperdoôri- Jefa doéfctinc ; parce qu*ii Ics.io- 

.naejus leratenim n i> ^ -.'^ 

docens cos , qnafi uruiloit cpRime ayant / autoTitt 
|otcftatcni ha- Ugi^léUeur qui fuhlie fes fro^ 
& non fîcot fcri- jires (nrdoni49fcej ,tiCtion pascotXH 
7 2 8 nïclesfcribes-^iri>r/>rifAtf*^»/^» 

x«f. 4. 32. celles de Morfe. 

25. Eterat in 13. Or il fc trouva dans letif 
•&?n fylZ fynagogueunhommepoflcdéd'ùti 
immurido, & ex- cfpririmpurqui s'ccria , 

clamavit» vr ^ * ^ - 

34. diccns : Quid - ^n difant ; Qu y a-t-il en- 
nobis,&iibiîïfa tcc VOUS &nous, Jefus de NâZâ- 

Nazarcne: 1 

vcnifti pcrdcrc reth ? Etcs-vous vcnu pour nous 
perdre, nous qui ne vous faifins 

fcioqui fis, San- aucu» mal ? çoT jc fai qui voiis 
étes,;> fai que vous êtes le Saint 
de Dieu , & nous ne nous attaquons 
fasavous. 
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fax que la vérité de fa Filiation 
divine fut atteftée far t efprit de 
menfinge^ lui parla avec ména- ' 
:es» & lui die : Tais-toi, & fors obmaterce,acezi 
Je cet homme. ^ ïiowmt. 

z6. Alors refpritimpùr le tour* ït dircerir 
ncntant honiblcment, & jettant F;iX?i[e" 
m erand cri , fortit hors de lui. ciamani voce ma- 

^ rr* . / ■ cna exjit ab eo. 

Z7. Tomcenx qui etotemprc'- ^ 27. Et mtrati 
ems^ en furent fi furpris , quilsfe ^"«^ o«nci, ita 
lemandoient les uns aux autres : inter redicences-. 
5a cft-ce que ceci ? & quelle eft Q"i<i"»<fthoc> 
rette nouvelle doctrine ? car il na hxc nova ? 
sbmmande avec autorité, mêtue ,tm7pS;î^b« 

un e(btitS impurs , & ils lui obéïf- immundis impe- 
pç^j rat» & obediunc 

28. Et auflî-tôt fa réputation ^^^f}^^^^'^ 
fc répandit par toute la Galilée. In^mnOT regS. 

nem GaUlaue. 

y V. Belle-meri de Saint 
P z £ R r)e. Malades goeris. 

29. Etant fortit de la fynaeo- ^9. Etprotînoi 

' , . , • f cgrcdientts de ly- 

pje 5 mcontmant après ce mtracle^ nagoga, vcnerunt 

ils vinrent avec Jacques & Jean i,"/^^"^^],*™*** 

en la maifon de Simon & d'André, com Jacobo & 

^ îo. Orlabclle-meredeSimdn ^^.""Jicumbcbat 

étoit au Ut , ayant la fièvre \ ils lai Mtem Tocrus si- 

parlerentaurti-tôt d'elle , le friant T^^^ 
de U guérir. 

M V 
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^1. EcaccedeBi jj. Et lui sWochanc, 
t^c^i^n pat la min, & la fit le. 
cwrtii^ mêfoe inftant la fièvre la 

Sîtôi, ^ même tems une \ 

féféirf4ite gn^ifên. 
V V^tgm 1%. SixltUnt^ car c\ 

ftfcfauic.U fip vfiilfMtrint faire ^H^^fth 
bntMtïtoio^ dier du foleil. Us lui am 
«MalMM ; «us les ixula^ & les p 

, f^^^^ qm épiefte parmi eux j 
. ')).ÂttritM^ f3« & tome la ville ét 
%^ 4^j «w- (emblée devant la porte 
iiààiii* matjoft» 

94. Bt caravit 34. Il guérit pluficurs ] 

guoribas,^atd«« & il chaila pluheurs démo 

JSfaTnt *£: «rP' Pojfedes : mais il 
bateaio<iw,quo- permcttoit pas de paf4er , 
^"^^^^^ quik favoient qui ifétoit, . 
' f*^« 4- w vouhit fas quils le dec^ 
fm. 

$. VI. RîlTllAlTl. P] 
PREDIC ATI on I>E \ 

Christ. 



1;. Etdtiiioiio 35. Le lendemain s'éca 
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de fort grand mann , il ibnic de raldè rorgcnt • 
G«;.W«4ii«». &s'enalladan$ttn f^SL'î^^ 
lieu déferr , où il fe mie en prière. ibi'q«eorabat. 

3Ô. Simon, & ceux qui ecoîenc j*. Etprofcca-^ 
avec lui ,!> fuivirenr. * ti^SS 

37. Et quand ils l'eurent troi^- , 
vc, ils lui dirent : Tout te monde vJnwrJt 
▼ous cherche dans la vilU. "^^^ " • Qsi* 

58. II leur répondit : Allons *^™?EtakHUi*: 
aux villages & aux bourgs voifms ^ ^^^^^ 
afin que j y prêche aufli tEvan* vitatei , at & ibî 
gUe MX pasêvres 5 car ceft pour Sdhlîc'^venî. 
cela que je fuis venu. 

39. 11 prêchoit donc dans leurs ^ î Et erat pr«-' 
Synagogues, & par toute laGali* gi"côrrm^r&^iîi 
léc, & il chaflTôit les démons des omniGaui*a , & 
corps des fejjedes. 

$. VII. LSPRECX. 

40r OtfênddHtéjuefefttsexer^ 4«- * Et venw 
pi> awfvUsfrnRions defoH mini^ lU:Z!"cSm['^ 
ftere aux . environs de Caphar* gf"» ^«x* diaOr 
naiint, il vint à lui un lépreux, 
qui le priant & fe jettant â gc- 
iiodk , lui dit : Si vou» voalez« 

... ? mundarc. 

VOUS pouvez me guérir. ^ . * hi4tt. s. 2. 

, 4'. eût pitié de J^, ac J^;.^'"^?-:^ 
étendant la main , il le toucha y Se tendit manum Tbs- 
Itti dit : Je le vcittj foycz goétù au'lf " 
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4i. Et coami- , ;45« jefus je noivoya anilKoc,' 

iS^^^^Ï « lui diikac avec dc.foffcs.ini: 
km: naces: 

dicit à: 44- Gardet-yqas bien^de pn> 

^lfteiiâct«|iriiidpi jVOdl.moQGW aCi ponqe di9;;|rè- 

mitre fi vm Aes wrUéi ibm^ 

^SlT kïï * ^ ^ Mpïw aiprciomia» a 

tnde^fiHfi fèjerver la b$^, 
Aj Atiileegrer- 45. Mais â peine cet homme 

reût-il quitte , emporte far k 

mouvement de piréconno^Mneef 
cœpîtpiË«aicare , il commençai raçQQC^.Iist o^fe, 
Lné^ru^t' &à k nub!icr.p cqut ,,dçlorte 
jim non poiTet ouc Jenîs fic pouvoi{ pluij>arctt- 
"^t^. tr^ pubJiquenient dans la vilk,f 

caufe iic h foule du feufle ,4fu$ k 

i^' c^tnieS dans des to.^m» fie on.- te. 

•d «■mand^uc; QPii; iJoioaltAHS.CoC^ • ; .i .. 

; c , '■-".'i ■ •.. a! i. , i:;. 
. /-(V fS^ ' ' 
.•■■i.-l ■ ' 
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CHAPITRE IL CAPUT 

L Paralytique; * 

ï. Uelques jours après Tcfus . îtenJm 
revint a Capharnaiim. naum pod Iks. 
1. Et des qu'on eût oui dire 
qvCil écoic dans la maifon de Pierrt eft qu6d in domo 
m ilavoit coutume de loger, il îf^/^J^i"^'""' 
iy ailèmbla un fi grand nombre 
de perfbnnes^que ni le dedans du îta ut non cape- 
bgps , ni tout lefpace qui étoit "„Vm7'*''* 
devant la porte, ne les .pouvoic 
contenir ; &c illeur prêchoit lapa- &ioquebatar ci» 
rôle de Dieu. "''^ 

3. Alors on vint lui amener un b-^ Stvmront 
paralytique qui étoit porté par t^Zt^^^^n. 

^atf e hommes. quatuor portaba- 

4. Et cohimc ils ne pouvoient "4. tt^'cùm noa 
le lui prefenter a caufede lafoule pofliiit oflFerrc 
^ui t environnoit , ils découvrirent ba*", * nnSIveru^t 
le toit à {endroit où il croit ; & ubierat:ac 

r . •! 1 r patefacjentçs fub- 

fr ayant tait ouverture , ils det- miferunt graba- 
irendirent le lit où le paralytique tum, in quo para- 

, . ^ r lyticuijacebat. 

ètoit couche, ÇS U mirent a [es 
lieds. 

5. Jefus voyant leur foi celle 5. cùm aut»» 
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^dîfTet^erusfiaem du malade y dit au paralycique.i 
Mon fils, vos péchés yous font 

tuatur tiUpecca- remiS, 

"d^Eraiitautcm 6- Or il y avoit H quclijucs 
lllic quidam de fcribes ûui étoicnt a(fis„& flui $'cn- 

fcribis ledentes» .* j n i 

& cogitantes in trctcnoient de ces penfces dans 

cordibusfws. IcUT COeur : 

7. Quid hic fie 7, Que veut dire cet hoDuneS 
iX'oS' p& Il Wafphcme. Qui peut retnetcte 

dimitterepcccata, \^ pechcS , qUC DieuTeul}- 

'"s/t^'ftTtim 8. Auffi-tôc Jefus ayant conrm 
cognito Jefiisfpi- par fon propre efprît, cequ'ib 

ntu fuo» quia lie * ^ . * * * a .11 

cogitarent intra penloient en eux- mêmes, il leai 
fcdicitiUi$:Qafd J Pourquoi vous entretenez 

ifta cogitatis m ,4 /-/ 1 

cordibui veftris ? tous dc ces pcnlees, dans toi 
cœurs? 

9. Quidcftfa- p. Lequel eft le plus aifé dc 

cilius , dicere pa- „ ^ v * i . 

laiytico : Dimit- oifc ejjicacement ZQQ paralytique: 
tunturtibi pecca- Vos pechés vous font remis ; ou 

ta ) an dtcere ^ 1 •* . 1. - 

Surge, toile gra- de lui dire : Levez-vous, empof- 
ambubT"" ' * vôtre liP, & marchez ? 

iQ. ût autera lo. Or afin quô vous fachica 
[ti^ir S que celHi qui 4 hien vohIh im 
poteftateminter- le Fils de Thommc^ 1?/? aujfi vc* 
cata'i"""*^^^*^ ritab liment le Fils de Dieu \ (S 
efuen cette cfualité ^ il a fur la terre 
le pouvoir de remettre les péchés, 
ait paralytîco : il dit au paralytique : 

1 1. Tibi dico : I !• Levez- vous^ je vous le com- 
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de, emportez vôtre lit , &c Su/ge,to«e gr*- 
; en allez en votce roailon. vade in domma 
Ilfe leva auffi.tôt,empor. "^-I^; ^^^j^ 
»n lit» & s'en alla devant tout furrexit iUe & 
onde i de forte qulbétoient ît^rorf™omni: 
(aifis deconnemcnt, & ren- bus, itautmir^k- 
nt gloire à Dieu, en difant : L^S; 
is n avons jamais rien vu de » dicentes : 
niable» D/eufeul peut être fiTndimo^*^"*^ 
//^ w merveilles. 

I. Vocation db S. Mat- 
riiiu. Jeunb. Drapniuï. 

AISSEAUX TIIOX. 

\. Icfus Clam forti une aotre* «gr«îfi»» 
, /^^«r ifAf^r du coté de la mer 

Ttheriade , tout le peuple Ve* ommTque nirb» 

â lui , & il les tnftruifoir. iTXuor ^ 
1. Et lorfquïl paflbit hng m- * Et cûm. 
.«rr . il vit Levi fils d'Alphée, r.r5hxrt 

au bureau des impôts, & il dcntem «^.^^«^J?; 
lit : Suivez-moi» Il fe levaauf- s^qâ^f mi! * Êt 
t , & le fui vir. ^««>«« 
[. 11 arriva enimte que Jelus i £< faaom 
t à table dans ïa maifon de cet » 

béret m dooto 

ime , qtii pour lui marquer J4 iUrâs , 
nnoijfance , lui avtfit prépare 
randfefitn , beaucoup de pu- muiti publkani fij 
ains & de gens de mauvaife Sio^l^bant^ 
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3efu, & difcîpuHs yie y étoictic avec lui, & avec fcs 
S:ui.qS&f:î- difciplcs ; car il y en avoir même 
bantnr eum. plufîeurs qui le fuivoicnt. 
K.Ecfcribcjc 16. Les fcribes & les pharifiei» 
&'^"ant:am voyant donc qu'il mangeoit avec 
cumpublicanis & les Dublicains , & avcc les gens 
^rtcVii.' de mauvaife vie , dirent à fes dit 

ejus : Qiiare cum ciplcs : PoUrqUOi [ vÔtrC Md'^ 

?«oHbQ^^^^^ trc] mange-t-il& boit-il avec des 
cat & bibit Ma- publicains & des gens de mauvais 
^ fevie? 

17. Hoc amdi- 17, Ce quc Jefus ayant encen- 
Nif„«efl"h'J du, il leur dit: Ce nefontpasccux 
bent fanimcdico, qui fe portent bien , mais les nut- 
bencT' ^ lades qui ont befoin de médecin; 

aujft ne fuis- je pas venu four ceux 
*non enim veni portent bien \ czx je ne fuis 

vocare juftos, red ^ ' 11 1 • a 

pcccatores. pas venu pour apeller les juites, 
* 1. 2r#«. 1. 5. mais les pécheurs [ g. à la péni- 
tence. ] 

18. Eterantdif- ig. Or les difciplcs de Jean & 
prrîrJrj^^innf ccux dcs pharifiens qui jeûnoicnt 
*"*d^/t°^"iîi' • ^^'^^'^^ ' vinrent trouver ^eÇus^ 
Quarr^dVcipuii & lui dirent : Pourquoi les dif- 
Joannis& phari- Tgan & CCUX des phari- 

Ixorum jejunant > . a .1 « J-r* 

tui autem difcipu- fiens jeuncnt-iIs , oL que vos alla- 

li non jejunant ? pj^^ jeûnent paS ? 

19. Etait iiîis Jefus leur répondit : Les 
pofl*ant ^rnup- cnfaus [ g. dc la chambre de Té- 
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t>ux , ] ijÊtsla choijts pottr t accon^ xy^vom > 
igncr durant les >i^r/ des noces, 
suvenC'ils jeûner pendant que qnamdiu /ponfts 
&poux eft avec eux ? Non , ils 
e peuvent pas jeûner pendant tempore haBenr 
a ik ont 1 époux avec eux j a$n^ ^^n poi^ot jeju: 
^ndant queje fuis avec mes. âifci- 
^ASy Us ne f envient jeûner. 

xo. Mais il viendra un tems 20. * Vement 
tte l'épou* leur fera ôté ; & ce S^-.bt: 
:râ alors qu'ils jeûneront. fponfus : & tnnc 

xu N'efi^ilpas vrai, ajoita^ '^^Uc^l^fl 
41 , que perfonrie ne met une »«• Nemoafltt- 
lecc de drap ûeur a un vieil ha* aïs aflîiit vefti- 
ît ; autrement le neuf emporte «f««<>. 
ne partie du vieux , & 1 habit le rupplementamno- 
échire davantage. "^^^^^Ju^ 

11. Et on ne met point non 21. Et ncm« 
lus de vin nouveau dans de vieui ™î!' j„''ï"° IV 

vum tn atrcs ve- 

aiucaux ; autrement le vin nou- teres : aiioquia 
eau fait créver les vaiflèaux, le '^vUmï" 
in Ce répand , & les vaiflèaux fe fundctar, &utrc$ 
erdent : mais il faut mettre le fcd vînum novum 
in nouveau dans des vaiflèaux "*^vo$ 

r f . 1-^ » mitti débet. 

eurs , afin <]ue le vm o les vaif^ 
•aux fe confervent 5 ainjt il faut 
ttendre cfue mes difciples ajent 
té renouvelles par le faint Efprit , 
vaut de les ajfujettir aux pra^ 



iti Le s. EvAKciLt 
fù/ttes Utorieufes de U hiï 



i III. E?x?Koii»oi. Cfitll 
DU Sabbat. 



5î.»EtftAnm 23. l! arriva encocefiv^/fiff/mif i 
Doi^LTrabb" ^f^r./, one Jtfos pal&nc le loiig , 
fis ambttUret per Jes blcds Un fOOT ck (àbbat, fa / 

lata, & difcipuli 1./- . I ' y» . 

dticipies djMHt fatm commence- l 
orogredi, &vci- ye^t en marchant i rompre 
♦ M4/f. 12. 1. cpis , & a Us froijfer dàns mri 

*• mams pour em manger le ffrâht. 
i4.Pharirxîau- xj^. Suréuoî \u plianuensU 

^ef;œ;. ^\ Pourquoi To* diTdpfo ; 

fabbatisqttodium fom-ik le jour àxk fAbat çe ' 
• tt'cft point permis de faire ? 

15. Etaîtîiiîs: 15. Il leur répondit : hTav» 
♦ Numquamiegi- jamais lu ce ouc fit David 

itis quid fccent , \ ^ r * \ *t r 

ï>avid , quando ûans le beioin ou 11 le trouva » 

neceffitatem ha- loifque lui & CCUX OUi 1 aCCOm- 

fe , & qei cttm eo ^agnoienc , toient prefles de la 

«rant ? s 

26, Qgomodo 16. G)mment il entra dans la 
Ddftb aI maifonde Dieu du tems dugnma 
Hîthar principe prêtre Abîathar , & mangea les 

facerdotum 1 & 1 • j r^» • * 

panes propefitio- P^ms de propolition , éjus azêieni 
mis mandacavit, e'tc expofcs devant le Seiznewr.tC 

*quo$ non licebat . « - ^ -, . 

manducare nifi en donna [ g. mcmc J à ceux qm 
KrïWm éf^i!^^ ^^«c lui,iîuoi<itfatfycà 
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que les prêtres à qui il fût permis eo erant? ' 
d'en manger ? Car cette aSion de * ^ 
David (]He t Ecriture raforte fans 
la condamner , a du vous apren-» 
dre que t obfervatian de la loi doit 
céder an hefoin de t homme. 

17. Et pour confirmer cette ve^' 17. Et àicéM 
w/,illeurdit: Le fabbataétéfait S^^.'erhiiî^^S 
pour 1 homme , oc non pas 1 nom* faamn eft> de non 
mcpourlefabbat. ^ f„bb«„m.'"^"' 

28. Ceft pourquoi aujft, ajou" itiqaeDow 
r4./-/7, leFilsderhommeellmaî- ZZu^ S 
cre du fabbat même, // en peut Tabbati, 
iifpenfer quand il lui plaît , qu*il 
le juge à propos pour futilité de 
Fhomme. 



CHAPITRE IIL CAPur 

llL ' 

§. I. Main DEssECHB'fi 
>, T Efus entra une autre fois dans t. * Et întroîvit 

OU il trouva un homme quiavoiC homohabensma- 

une main deflTechée. ""TiîJÎi,*";. 

X. Etilsrobfervoient^^^rw/r Etobferva- 
iTdlcgucriroitun jour de fabbat. b'^s'c^ift 
tfin d'en prendre fujet de laçcu- accufarcnr i\\\xm 
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(et ditre un vioUtemr deUbL 
^i^t^l î- Alorsilditâccthommcqm 
Aniam : Sargein avoîc la iiuia deflcchée : Levez* ' 
vous, tcmezr-voMs Id au milieu, i 
£i vue de tout le monde. 

4. Et dîcit ris : 4. Pais il leur dit : Eft-il pennis 
^H^'^^mi au jour du ûbbat de Érirc du bien, 

^îereTAc ml i oter ? Mais ils ne répondirent pas 
un mot. 

5. Etcîranafpi- 5. Et fefus les regardant avec 

indignation, affligé quilécoitdc 
cxdcace cordis laveuglement de leur coBUt , il dit 
«w":''Ext^c iccthoratnerEtendezvôtremaia, 
manamtoam. Et ^ Tétendit , & elle dcviot {aine 

extendit» 9c rcfti- p _ ^ 1 

tutacftmanusiUi. [g- comme 1 autre. J 

6, * Exeantcs j^çj pharifiens étant fortis 

autem phanfaci, -^^j/- 

ftatim cum hcro- pleins a cnvte ^ de haine contre 
dianis confiilum l'auteur- d'un fi arand miracle , 

faciebant adv<r- . rr >< r -x î • 

fus eum , quomo tintent auHi-tot conleil contre lui 
ào^yimy^v^tT^nt. avcc Ics herodicns , fut Ics moyens 
de le perdre. 

IL Concours du PEOPiit 
Confession des démons. 

7. ^efus autem - ^ j^^Jj Jefuj p^^y. /^^y. ^^^y. ^'^^^4- 
cum difcipuhs fuis ' , ' i • r- 

feccflGt ad mare : fiondecomenreunJtgrandcrtmCyi^ 
retira avec fes difciples vers la met 
jBcmulca turbi â 7/^^^4^^^ où une grande mulu' 
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uded« peuple le fuivit de Galilée GaWxa ac jod«t 

k de Judée 5 fccaucft.«n5 

8. de Jci-ufalem , de l'Idumée, , 

. j 1 1 4 I 1 1 . « lymii, &abWa- 

iC de delà le Jourdain ; & ceux noxa, & trans jor- 

Ics environs de Tyr & de Sidon à^'i^^-Sc^imcir^ 

yanc oui parler des choies mer^^ doncm, moititndo 

'ciOeufes qu'il faifoit, vinrent en "^TÙ^^:^. 

;rand nombre le trouver. nernnc ad eum. 

9. Et il dit i fes difciples , qu'ils ^. 

ai tinflent-là une barque, afin v&'fibi dcreî- 
lu elle lui fervît pour n être pas P'^op"' ï»^- 

• ^ 1 r 1 I bim ♦ ne compn« 

rop prefle par la roule du peu- merenceam. 
Je. 

10. * Car comme il en guéridbit MuUoiento 
Jufieurs -, tous ceux qui avoient îueî^! i" eum « 
nielque mal, fe jertoient fur lui taneercnt 

* ^ t quotquot habe- 
IlOUr le toucher. , fiant plagas. 

11. Et quand les efprits impurs . Ç.*0>«"\w 

. ^ .1 /• /i . immundi , cûm 

e voyoïent» ils fe profternoienc iamvidebant,pro< 
levant lui , & s'écrioient : "^f ;î- * 

' , 1 -,.1 1 w^. mabant» diccntcs : 

« iz. Vous êtes le Fils de Dieu : 12. xoes FtUus 
Mais il leur défendoit avec de 

. . 111/ coniminaba- 

^andes menaces de le découvrir, tur eis, ne mani- 

fcflarcnt illum. 

§. II 1. Elbctiom dis 

A P O s T R fi s. 

15. Il monta cnfuite Air une n.^Etafcen- 
lontagne \ & afrés y avoir j>ajfe voclvk adft"*T 
t nuit en prières, le lendemain voluitipfe : 



lis potcttatem eu- / . i i i« ^ 

randi infirmica- cc de gucfir les maladies , 
^ionia*'^'"^'''^* chaflcr les démons , afin 
froHvajJcHt la venté de Uh 
itrine far f autorité' des , 
des. 

«mon!''°'ôti: , Or voici les mmt c 
Fetros \ donx^e ; le premier fut Sir 

Tli^&t^- <î»i " ^l^""» de Pic 

«cm frairem a- jj. pui$ JaCQUCS fils ic\ 

dce, se Jean frète de Jac 
Bcrgc$,quod«ft, qu'd nomma Boanergés^c' 

£iuconirrai. t r \ n ^ 

« 8 . & Andream , dirc cnMns du tonnefFC ; 

Bartholomsum « , . rJi 

& Macchsuni , & lemi , Matthieu, Tnomas, 
^rA^r* qa«7Î/. d'Alphée,Tha4é; 
ThadJxum^&Si- motï le Cananéen ou le zjeU 
TTcS^nt /?. & M« Ifcariocc, ^ 

cariotem , oui & celuî GUI le trahir. 
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IV Parems db ]bsvs« 
Christ. Blasfhbmbs ois 

PhA RISI BNS. ROTAUMB 
Vil l SR. 



10. Ils vinrent enfuite i Ci- 
bsrftdfim i étMt entrés éUnt *^ - 

i m^ron de Pierre i il y vint en- * convenît itc- 
wc tant de monde, que m lui, «âonpoff/ntn'JÎ 
j yî^/ dêfciùles ne pouvoient pas P»"'» 
icme prendre leur repas. 

Xij, Ce que (es proches ayant 21. Etcûmanr 
pris, ils vinrent pour fe faifir de ^^r.»t ^T^: 

a ie retirer de U foule du 
enfle qui Caccahloit \ car ils eu- <iicebiatenim: 
tndoicnt tes uns qui difoicnr, quil 
*toit tombé en défaïUance , éCau^ 
tes , qu'il avoit perdu refprit. 

11. Les Icribes qui ecoienc ve« ia.£crcrtbx,<iiii 
ms de Jerufaiem diCoient «uffi : ^^Jd^tJ^jî 
d eft pofledé de Béelzebut ; & cebancQ^iim 
feftparleprincedesdémonsquil 

UUâe les démons. dzmonioran 

ij. Mais fefus les ayant fait ^^^^irctyo. 
iprocher, leur difoit en parabo- f*V.*«i*»;"pa'?- 

f * ^ r .i I /T» bolis diccbat illif: 

es: Comment iacanpeuMl châtier Quomodo ^ouSt 

atan ? raran2s^ racMam 

14. Car fi un royaume eft di- *24*^Et(îfegnim 
ifé contre lui-même, il cft im- '^^^ /«^^^^ : 



poÏEble, qoe et MfiM^/iiblîlterj 



S. donc f^tan fe fouIcTel 



a jr. Et fi 
faper lancc^fin 
4lilpcrtittvr» non 
poccft doMfiUft 
. fiare. 
té, Ecfifâtaatt 

^^32^4^ contre wwi^aïKij 
pcrtitJT^*, & il OC pottim ph» 

U ikut que & puiflince fini 
i/ ms_géard$ de Is fé$ir^ fimr 

mui fmr U rtwufrftr j mnfiy 
fin dffs mfi mli^ pjfede , 

■ - f 

coHT&B XI Saikt Estml 
Mer E ET E^taitii 
Chuîst. 



17. Ncmopoteft 
vafa fortis ingref- 
fas in ionanm-di- 
Hpere9 nifî priûs 
fortem alliget > & 
tune domutn ejus 
diripiet. 

a8. * Amcndico 
t<>bis 9 quoniam 
omnia dimicten- 
turiî!iishominuin 
peccata» & Mif- 
phemix quibus 



17. C«r ni^tiepci}tfl|^ei: 
k^airoEi d'un JbniviMffbfty 

enlever ce qu'il poïlcde , fi at 
f ant il nç Iç lie ^our f^nraH' 
fuitepînefàlilàl&ll. . 

z8. if il apHta : Je voni- 
en vericé ^ ^ue tous les 

- # 
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u*ils auront proférés, leur feront blarpLemtverla^; 

29; Mais fi quelqu'un blaf- biaVii^v*rit*'* 
lieme contre le faint E(prit , il Spintu^ninâû! 
en recevra jamais le pardon ; & "^îi ^*^^î' 
fera coupable d un pèche eterneL ternum, fedreut 
30. //i^irr^.^.^i,furcequlls "t^"CL« 
iccufoient d être poflcdé de VeC^ dicebant rSpiri- 
it impur, & qH*iU oitribsioient 
cet cjprit de ténèbres les œuvres 
trveilUufes qu^il faifoitfar tEf- 
it de Dieu. 

ji. Cependant fa mere & fes m. Btvcnihitf 

• A /* 1 mater ens & fra* 

îres arrivèrent j & fc tenant de- trct: &fcrirftan. 
>rs, ils renvoyèrent apellen mireront ad 

^ , I * I «uni vocates enm. 

}i. Comme donc le peuple 32. £t fedebac 
rit affis autour de lui, on lui LT«,^"".'"^^* 

mrA « r r oc dicant ei : Ecce 

: : Votre mere & vos freries font- mater taa & fra- 
dehors qui vous demandent. ^^l^t^'^ 
33* Mais il leur répondit : Qui b )• £t reipon-^ 
nia mere, & qui font mes fre- et;:î^rtea?* 

; \ fratres mei \ 

3 4. Et jettant les yeux fur ceux \ 4. Et cîrcum- 
I ctoienf aflîs autour de lui: fpic«ns eo$. qui 

. . 1. .1 _ In circuitu c;u$ le- 

lia, dit -il, ma mere & mes debant, ait: Ecce 

mater mea>&fra-i 
^ très mei. 

jy. Car quiconque fait la vo- ;î5. CMenîmfe- 
té de Dieu, celui-U eft moa /iTtlce" 
•e , ma foeur & ma mere. ^orpr nlci^ 

, ' xT « mater eft. 



Lb s. EVANClLf 



CAPOT CHAPITRE IV. 

§. I. Parabole d 
Semence s. 

t. * Et icerûm TT £ même jour il fe ixû 
taîf. tr^:^t JLcorc à enfeigner pris 
g«*«ft ai eum mer de Galilée ; & il salle 
Ittiba multa» .autour de lui une fi grande 
ticude de perfonnes , qa*aj 
itiût nivîm af. êfre pas accablé ^ il £ 
STmarf.* barque, i 

omnii ttirbi affic, touce cette multitude 
mnmTat nant fur le mz^^ tournée y 

iiifT*'**' mer; 

a.Etdowbatcos i. & il leur cnfeignoit 
f^"P de chofes en parabole 

Ks ia do^rina leur difoit en la mamere 
ftruire; 

î. audîte : Ecce }. écOUtCZ : Un jour UH C 
elditfeminans ad ^-^^ alla femcr. 
feminandum. _ .« /» • 

4. Et dum femi- 4. Et comme il lemoit 
crrUvbm""^' partie de la femence ton 
& venerunt vo- long du chemin ; & les 
'^Z'^ir du ciel vinrent qui la mang 

y. AUud verô j. Une auttc partie tom 
ttofouwTonK- des endroitspicrrçux,où cl 
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^oic pas beaucoup de terre -y 8c nuii^ 
elle leva auffi-tot, parce que la llL^'.tt^^^ 
terre n avoir pas la de profon- 

1^ ^ ^ /f ^ j * tudincm terra, 

deur , e/lf put f rendre ractne , 

& qu'ainfi eUe foujfa toute en 

hdut. 

6. Mais quand le fôlcil fut le- Et guando 
vc, elle en hit brûlée ;& comme ^oi . 

«Te n avoir point de racme» a eu quoi non habe^ 
eile fu tirer âffes d humidité pour > 
fe défendre de feu ardeur ^ elle 

examît. 

7* Une autre partie tomba dans 7.Et aihideecf^ 
épines 5 & fcs émncs étant vçk .^J^J^- • 
4iues a croître 1 étouffèrent \ & elle ne , & fdffbcaTc- 
ne porta point de fruit. ntndSi^" 

S. Une autre eniSn tomba en t.Bcaiiadctcî. 
-une bonne terre, & cUe porta ^l^^i^'^Zf::. 

ton frnitqUÎpOIll&y&èrnC/l^/^ >^ afccndea- 

fétfàrfiiitè mkturUé $ & quelques *;S«eïït 
trains- tadoltecciit trente pour «M«mi wigmca, 
tkh, d àtftre^ {btedbnte, A: dautres ftuaamc^om. 
cent. 

9. Et il leur difoic : Que celui ^« Et diccbat: 
^i<£ref& deDiet^ de^ oreilles a^nS' 
'^jtour entendre fius dtiettepa^ . 
-TMhlê^ Tentende. aadîat. 
^ ié. Lor(quil fat en partîcu- io.Etcûmeflret 
Cer , les douze qui étoient avec ro"g^v':;^; 
^ij 



inter- 
CUOI 
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W q«î^22^ lui, Kntcrrogcrcnt Cux cette paî 
f^boUnu ' rabole y & Im en dcmandernu 

Pcxflicatim. 
II. Et dicebat n. £c il leuT dit : Il vous cfi 
Tft ^n?^"myr doiuié à VOUS mes difci^ 

rium.rcgni Dei; ^/^^^ Je connoîcre le myftcrc da 
«iiis aucem > qui loyaume de Dieu : mais pour ceux 
fori* font , dehors; f »i fiM 

in paraboUs om- ptfMff de ce nombre choifi, tout & 

pafle en paraboles À lenr egsrd j 
i». *utviien- n. afin quevoyaât,ils voycnt^' 

&nevoyentpas;&qtfécoutaiit, 
cesaadiant,&aon ils écouceut, & n'entendent paS} 
^oafdôcônver- de peuT qu'ils ne viennent i k 
caotur , & dirait- convertit , & que leurs pcch&nt 

tantureis pcccata. , /• . *i / ' 

* ijau. 6, 9. leur loient pardonnes. 

•^r'Et aittuîs : ^î- '^^^ reprochant À eux* 
mimes leur pen îCinteUigenee/A 
Nefcicis çarabo- leur dit : Quoi ! vous n'entendes 
iri^edo om- pas cette parabole ? & comment 
resparaboiasco- pourrez-VQUS donc entendre toa< 
gnofcctu. ^ jçj. paraboles, & hs exfli^ 
ejuer aux autres, comme vomj 
êtes obliges ? 

14. Or voici le fens de celk^ 
14. QhI ^emi- « ; Cclui qui fcmc grain ^ c^ 
vcJbum fehiînat. ^^'«^ 9^*^ ^cme U parole de Dieu. 
^^5- 15* Ceux qui font le loi^ dd 

\iam > ubi femi- chemin où la parolç ^ft fçmâ^ 
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font ceux qui ne Font pas plutôt J^T^^SlSn* 
oiiie, que fatan vient enlevé confeftîm vente 
cette parole qai avoit été femée 

dans leurs cœurs. minaciun eft în 

lé. De même ceax qui teçoi- '"[f'i, 
vent la femence en des endroits fimUiter, quifu- 

pierreux, font ceux qui écoutant nantor: qui cûm 

ta parole de (EvaniiU^ la reçoi- Mdierintverlmm. 
vent d abord avec joie :. . dio accipiant 

17. Mais comme ils n ont point J"^- _ ^ , . 

' ^ j 1 I • Et non bi- 

en enx- mêmes un fond de châTt" bent radiccm in 

tt'oH elle pnijfefrendre radne,ils {ê^^^d temporales 
ne font fidelUs que pour un tems 
À cette divine femence \ & lorf- deînde orti trflw- 
qu'il furvient quelque afBiâbion * P'^ 
& quelque perfecution à caufedc verbum, 
la parole, ils en prennent auflS-tôt ^^^^^ 
un fujet de fcandale , ils abandon" ^ 
nent U foi fotirconferver leur vie 
9U leurs biens. 

. 18. Les autres qui reçoivent la is. Etaiii Tune 
femence parmi les épines , font ^SLt'Thit:; 
ceux qui écoutent la parole de verbum au- 
Dieu: ' 

19. Mais les foUidtudeS du i^ Etatmmn» 

fieclc , nilufion des richeffes, ^S^^^^iT^. 
& les autres convoitifes entrant ca reUqua conçu- 

, , r ' / rf* I Pjtcenti» introc- 

dans leurs efprits, y etouttent la untes faffocant 
divine parole , & font qu elle de* » * ^« 
N iij " 
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IMhiefldnir. meuiC ÙOïS finît. 

l'o^Eihifllu io. Enfia, cei» qui rcçoifcnî 

qoi faper terram Jj. fcmCIlCe dailS la boûnC tCOe, 
bonam fcniifitti >. . , ^ • «' 

font . qui awiianc ionc ceux qiu ecoatcoc la paioie 
y^fc? lut , "^^^^ ''^'^ ammtioB , qui la re« 
çoivent avec refpeEi, qmi la aun 
& fmaifictftt , fervent avec foin , & qui portent 

Hjiam triginta , f^^jj J'y^ tlCntC pOUr Un , Ta* 
unum fexaginta , " * « i» *^ 

» ttonm ccatum. tte loixatite , & 1 autTC ceot. 

s. IL Laupi sous IS BOZS^ 
SEAO. Q^I ▲ Dl'jA» Auai 

PLUS. 

.ii.*Etdicel>at ii. Et fouT Uur faire eneeih^ 
dre quel était fon deffein en leur 
découvrant ces myfteresy il leur 
Numquid venit difoic : Fait- OH aporter une lam-^ 
Sônat^'r; pourlanicttre fous un boiC 
fub leao ? n6nne feau , OU fous uti lit f n'cft-cc pas 
rru'^'poV^^^^^^^^ flàt&t pour la mettre fur le chan^ 
* Matt, s. 1$. délier ? Oui fans doute y-cefi pour 
II. jj. la mettre fur le chandelier. 

22. Non cftenim 21. Car il n'y a rien de cach^' 
aiiquid abfcondi- joive être découvert : & 

tum, quod non 1 , /- . - . , 

manifeftecur : nec tien de rait en lecret , qui ne doive 
S?.d«rpt paroître en public, 
lamveniat. ij. Si quelqu UH ^^^^r^ t/tf/Ki 

bcV aumaudienl ^ orcilles pour entendre 
autot. qu'il /entende , (3 quil comprenni 
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/il ne doit pas enfevelir dans un 
^jsêfle filencc Us inftruSlions , ni 
s exemples que je lui donne , mais 
iU dois s en fervir pour infiruirey 
f four éclairer Us autres. 
24. Puisaajoâu:Prenez^ifr.yjf4.^{^^^ 

ien garde i ce que vous encen- aadiatii, 
sz aujourithuiy afin de U rete^ 
jr , Ç3 £en faire part à vosfre-, 
fs ; ^ar on fe fervira envers vous * in «wamenfiar* 
B la même mefure dont vous m^thm'yohlT' 
ons ferez fervis envers Us au^ 
'es 'y Se û vous fera donné encore 9c adjicietarivor 
avantage i vous [ g. quiccou- ^^*MMit. 7. t. 
ri'] la parole de Dieu» fi vous «. j»- 
ve:^ foin de la conferver envous^ ^ 
f de la communiquer à vos freref. 
1 <. Car on donnera à celui qui , ^s** Q«u «nîm 
deja s ôc pour celui qui n a point, u : & qui non ha- 
ti lui ôtera même ce qu'il a. m etiam quod 
f qu pI femble avotr. eo. 

III. Semsncs tiïte'b in ï^***' 
rsKRE. Grain DB Sbnbvb\ 

%6. U /fivr difoit aulfi : U en ^c. £t<Ucfb«tf 
\ de celui qui annonce tEvau. .^eŒ^: 
le du royaume de Dieu , comme dumfî lomojaciae 
un hommequijettcdelafemm- âm7*"* 
! en terre i 

Mi? 
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k?. Jormiae, £7. (bit qu'il dorfne , on qa^d 
* T::^^ durant la nûit & durant le 

germinct, & in- jour, la femcnce germe & a<»t, 

crcfcacdiimiierdt r 1.1 , ^^iL 

iii^ uns qu 11 S en aperçoive. 

2t. uitrèenim ig. Car la terre produit d•dl^ 

terra fmâincatf a , * n \ 

même ^^r vertu eUe reM 
primûmherKam. de DiiH y premièrement rheroc, 
aeiîîd^ pieluîSS- cnfuiteTépi, puis le blé tout for- 

mcntum in fpka. xné danS Tcpi. 

19 > Etcûmpro- 19. Et quaud le fruit vient! 

ftatim mictît fài- f/ifri//, on j mct au(fi-tot la fao- 
Tm^fo."^'^' ciUe,parcequeletemsdelamoi(^ 
fon eft venu ; ainfi U parele di 
Dieu repaftdue dans le cœur ii 
t homme croît , ^yfrHB:ifie in- 
dépendamment des foins du prédi- 
cateur , juf^u'à ce que celui <\vi 
Va reçue étant arrivé à la mefnre 
de tkge ^ de la plénitude fehn 
laquelle fefus^Chrifl doit être for- 
mé en lui. Dieu le retire du mon- 
de, & Fapelle à lui. 
cirJiâS; 50. Il ajouta encore : A quoi 
regnum Dei ? comparerons- nous le royaume de 
wm^iatim^sl* Dicu ? & pat quelle parabole le 
^^^^ ^. reprefenterons-nous? 

}i. Sieat era- ^ n n • t 

fiumfînapis,quo(i 31. U ^ft commc un grain de 
^^'^«^^^S^?^^^^ la plus petite de 
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toutes les femences qui font dans nas eft onmibaf 
kterrcîlorfqu'onryfemc, ^ '^^1^^..^"' 

;i. monte, quand il eft femé, &cûiii(è- 
jafqu'i devenir plus grand que ."îj^. fclî 
COUS les autres légumes j & il pouf- j^^,**"^*^' °" 
fc de fi grandes branches, que les ^ol*mt^o^\ 
oiseaux du ciel peuvent fe répo* J,'*j^^^-^*/°^ 
fcrfous fon ombre. ^/«yî/'jE^/i/r, caii hafiwrc?* 
^ui eft le royaume de Dieuji pe^ 
tite dans fes commencemens , 
tevera à la fin au-dejfus de tous 
les autres royaumes \ ce ^uil 
j a de plus grand dans U monde 
y viendra cherchir fin repos (S 
fin falut, 

55 H leur annonçoit ainfi la 
parole de t Evangile fous diver- loquebator cit 
fes paraboles, fclon qtfils étoient J^^t'a-C* 
capables de Te^tendrâ. 

5+. Et il ne leur Parloit point 
&ns paraboles : mais loriqu il étoit loquebatur ns : 
en particulier avec fes difciples , S^^gi. 

il leur expliquoit tout , leur M-^ ferehat omnia. 
toHvrant les fecrets de la conduis 
te de Dieu dans la formation de 
fin Eglifi y dans la fanElifica" 
tion de fes e'iûs , caches fous ces 
§mbres (3 ces figures. 
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$ ly. TSUP£TE APAISE*!. 

^faâ^xA- ii leur dit :Paflbns à laucre bord, 
fcamas^conn^ 3^- ayant rcnvoyé Ic poh 
tentes tiirbaiii,ar ple,comme Jefus école déjà dans 
[""ï^fi^îî ^ barque , ik rcmmcnercm avec 
lia: naves eranc ciix : & it y avoic eocore d autrcs 
^"m^,'9. a î . E g- petites ] barques qui laccom* 

procViia* magna 37* Alots uu grand tourbillon 
venti , & fluou» Je vcnt sclcva, & les vagues en- 

mittcbat m na- . . n v i i i 

vim, ira at impie- troieuc de telle lotte dans la bar- 
retur navif. nii^ mtlùùU ^ qu elle s'emplif» 



(bit déjà d eau. 
3«. Et crat îpfc jg. Jefus cependant étoit ï la 

in puppi laper i * •/• .n 

cervicaUormîes : poupe , dormant lur Un oreiller i 
& excitant enm , ^ réveillèrent, en luidilànt: 

^dicuntiIli.'Ma- ^ ' 

gifter,non ad te Maicre,ne vousmettez-vouspoint 
?Sius V • ^^'^^ ^' en peine de ce que nous periflons ? 

)9. Et exotgens 39. Alotsfe levant il parla ail 
v^t^nStma. ventavecmenaces,&ditllamer: 
j:i:Tace,obpni- Tais-toi , calme-toî. AuiS-côt le 
lemus^' Aa vent cefli , & u fe fit un grand 

cft tranqaillitas cabne. 

'"4l'!^ktaitim$: 40. Vaiss'adrejfant àfesdifei^ 

6dcm? VOUS [ g. aina ] timides ? Quoi^ 

ycus n avez point encore deîbîi 
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tS tous les miracles que fai faks 
à vos yeux nontfu voMScom/am^ 
çre de ma puiJfanceÇ^ de ma ien* 
té? En même-tems ils furent (ki- Ee tîmieniie ^ 
fis dW eHrême crainte & Us fe ^^^^^^ 
Ouoient 1 un a 1 autre : Quel eft- utnun : Qfiis |>a< 
<ionc celui-ci à qui les yeacs «cla î?;^^'?^^ 
mer obéiflènt; «bcdkntcii 



CHAPITRE V. 

y 

%. I. Lbgion DB DBUONS 

CHASSb'e, PoURCBAU3i( 
PRE CIPITB's. 

%• A Yant paflS la mer 9 ils i.^CtvènerSc 
A arrivèrent dans le païs TJ'^^ 

deManajJe. jju. t. a<. 

. 1. Et comme hfus fortoît de a. Et examti ci 
la barque , un homme poUede d un occurritde mono- 
efptitirapur vint à lui fortànt des ^SÎÏûSSÏndo^. 
fepulcres, 

X. où il faifoitfà demeure ordi- ?. quîiomîciHîi 

• tr 1 f f • ' babebat in monu< 

naire , oC ce pojjede etott fi fnnenx mentis , & nequé 
^ pcrfonne ne pouvoit le tenir "«^poK^ 
lié ) même avec des chaînes : Ugare : 
4. Catayantçttfouventlesfcrs jt«^;»ilS.[« 
Nvj ♦ 
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catenîs vînâns » aux picds^Sc ayant été lié de chaH > 

iics,il avoit rompu fes chaînes, 
minaiifct > ac ne- 3^ brifé fcs fcis , & nul hommc 

5.Etfemperdîe ç. H étoit jour & nuit dans Ics 

ac noâein monu- , «ri 

mentis 8r in mon- tombeaux , & lUT les niontagncs , 
^bçs erat , cla- criant, & fcmeumiflànclui-inêmc 
jens fe Upidibas. avec des pietres. 
jer;«"rîo"ïr; ^.Ayantdoncvûjefusdeloin; 
cncurrit , 6c ado- il coutut à lui &c ladora ; 
"?r<3amans 7- & jettant un grand cri , fl 
vocemagnadixît: lui dit ; Qu'y-a-t-il entfc vous & 
^mShfùm: moi,]efusFiIsduDieutres.haut? 
mi ? adjaro te pcr fenevùHs fais aucHtt mal^ je VOOf 

Deum,nemetor- ' . rr \ J t\-^. 

^ueas. conjure aujfi par le nom de Dieu 

de ne me point tourmenter y (S de 
ne pas m envoyer dans les enfers) 
t. Dicebat enîm 8. Car Jefus lui difoit : Efprit 

mine» me. 

5. 'El pour faire comprendre é 
ceux qui étoient prefens ctmbien 
cette pojfejfion etoït terrible , (S 
combien le miracle ejk'ilalhit fairê 
9. Et înterro- //wV/r^iW, il lui demanda : Coffl- 
fibi^r^^ftl'nentt'apcnes-tuîAquoiilrépon- 
Et dicit ei : Legio dit : Te m*apelle légion , parce qoc 

inihi nomen eft » r 1 r ' 

quia muiti fumus. «ous iommes pluficurs. 
,0. Et dcprcca- ^ le prioit inftamRWt 
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point chafler hors de ce 

r il y avoit-Ià un grand 
de pourceaux qui paif- 
long de la montagne j 

[ g. tous ] ces démons 
ient , en lui difant : En- 
\us dans ces pourceaux 
lous y entrions y car 9fous 
s h faire fans votre fer^* 

fus conjtderant que ce 
demandoient étoit une 
• due à tergueil de ces 
tperbes qui après avoir 
fver au deffus du trône 
fe trouvaient réduits à 
d'entrer dans le corps 
eau, le leur permit auflî- 
même^tems, ces efprits 
citant du corps de cet 
itrerent dans les pour- 
tout le troupeau , qui 
de deux mille , courut 
tuofité fe précipiter dans 
)ù ils furent tous noyés. 
IX qui les gardoients'en- 
' heure même , & en alle- 
r la nouvelle d la ville, 



ne fc jÇXpellcree 
extra regionem. 

11. Erat autem 
ibi circa montem 
grex porcoram 
magnas , pafcenS} 

12. Et depreca* 
bantur eum (piri- 
tDSidicentes: Mît- 
tenos in porcot 
ot in eos xntroea«s 
mus* 



I^Etco^ce(ïïe 
eis ftatimJffus.Et 
exeuntes fpiritas 
immundi introie- 
nint tn porcos : 
& magno impetu 
grex précipitâtes 
eft in mare ad duo 
milHa, & fuifocaci 
funt in mari. 



i4.Quîautfpa/ce^ 
bant eoS)fi]gerûtf 
& nuntiaverunt 
in civitatem» & 
inagros.Etegref- 
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cir*«.is mâxs i ffiz piscis,&«T2nrètc îié dcchai^ 

ill^^^ n«» il a^oï^ riapa fes chaînes , 
ftiMt&» > ac r.«- 5c bni'ë les fexs , Se nul homme 
7m!^T^ " ne le poovoic ciomcer : 

j.Etfasperiic c H ccoîc ioar& DQÎr daiis b 
mentiidciaBM' combeaux , & iur Ics nuMUagocs , 
<av ' criant, flcfemeimrilIàDcliii-ineme 

égnt fe hpiiibaf. avCC dcs pCTTeS. 

-^fZ'TC^, «.Ayantdoncvûjefusdeloin; 
cccBrrit, 8c mo- il couroc i /im & l'adora ; 

Loun, 7. & jcttant un grand cri , i 
Yoccmaenadirit: lui dit : Qu y-a-t-il entre vods & 
Î^Sfitiffi! moiJcfusFilsduDicaircs-hautî 

ini ? adjnro te pcr f^jf^ f^^j MiCMU mal , je VOOl 
Deam,neinetor- ' . /r* i j 

queas. conjure ^iffj^ par le nom de Dtca 

de ne me point tourmenter, C?^ 
vcfas m envoyer dans les enfers) 
t. Di'cebat enîm 8. Car Jcfus lui difoit : Efprit 

fliinct me. 

9. Et poHr faire comprendre â 
ceux qui étoient frefens combien 
cette pojfejjflon étott terrible , £j 
combien le miracle qnil alloit faire 
ç. Et întcrro- f>^/>^r^W,iilui demanda : Conh* 
fibn.:rà ^ftl ment t'apelles-tu ? A quoiil répon- 
lit iiitii ci : Lcgio dit : Jc m'apcllc légion , parce que 
n~.£: nous femmes plufîeurs, 
10. lit Jcprfca- 10. Et il le prioit inftammçnî 

batur :uiij muUtt , * 
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it ne le point chafler hors de ce "« <xpclleree 

• . extra Teeionen. 

II. Or il y avoit-là un grand > Erat autcm 

- ' .0 ibi circa montem 

rroupeau de pourceaux qui pail- grex porcomm 
foicnt k long de la montagne y «""S"" • P*^^'»'' 

II. & [ g. tous ] ces démons i,;:;^^;^^^^^^ 
le fupiioient , en lui difent : En- tnsidicentes-.wit- 
vôycz-nous dans ces pourceaux otreorinîroc!* 
afin que nous y entrions, c^ri;^)^^ ««s. 
nefoftvons le faire fans votre per^ 
miffw». 

13. Jefus conjîderant ejne ce 
f^uils lui demandaient etoit une 
mfie peine due à tergueil de ces 
ffpritj [uperbes qui après avoir 
voulu s* élever au dejfus du trône 
ie Dieu , fe trouvaient réduits à 
fhubaiter Centrer dans le corps 
{un pourceau, le leur permit auffi- i ? . Et conceflît 
tôt:&r«if^W.rf;»/,cesefprits :!:eunî« ^fe^^^ 

impurs fortant du corps de cet «mmundi introie- 
, * 1 '1 nifit m porcos : 

homme entrèrent dans les pour- & magno impem 
:caux 5 & tout le troupeau , qui g'? p'^ipitatos 

, . , , .,f ' ^ eft in mare ad duo 

^toit bien de deux mille , courut miiHa^&fufocatî 
ivcc impctuofité fe précipiter dans ^"^^ 
a mer , où ils furent tous noyés. 
14.. Ceuxquilesgardoients'en- M.Qpîaot^pafcei 

. . ^ ^ PI X ^ 11 bant eos,fugerût> 

turent a f heure même , oc en aile- & nuntiaverunt 
sent porter la nouvelle d la ville, !" civitatem. & 

* ' inagros.EtegrcI': 



ffunt. ce qui les remplit de crainte 

Vidcrant , qaali- CC^ui sUtoit pajfe\ IcUt ayai 

"rf'dfTnfci porté ce qui étoit arrivé au 
bufirat, &dc por- fedc & aux poutceaux , 

Et ro^are ^7- ils Commencèrent à Ic 
eepcruntcnm, ut de fortir de leut païs 1 craii 

difccderct de fini- r r s 

buseorum. frejence ne leur d 

quelque nouvelle perte. 

i8. fefus le leur accorda 

m jufie châtiment du à U 

vaife difpofition de leur cœu 

cœpît ilîam de- quc cjui tavoit antene , celi 
S' t«t avoir été tourmenté du dem 
faeratjutcflTetcum fuplia qu'il lui permit d*aller 
lui; 



sitOM S. Marc, Ch. V. 30J 
corde cionc il a ufé envers vous. EtabUc $t 

10. Cec homme s'en écanc allé cœpit przdicare 
commença à publier dans la Déca- ^ fSclàt Sl' 

Ele , les grandes grâces que Jefus fut .* & omnes mi-; 
avoir taitcs , & tout le mon- 
de en étoitdans i admiration. 

S II' L'hemoroïsse. Fille 

Dl }aÏRB ressuscite* £. 

11. Jefus étant repafle dans la ,,.Etcùmtrafw 
barque à l'autre bord Jm iac, du cendUTet Jefos in 
COU de CafharHaHm , comme il freium , convenie 
étoit auprès de la mer, une cran- ^^^^ muita adr 
de multitude dépeuple saflèmbla 'Zl!'""''' 
autour de lui , Et venic 

» 1 /* 1 /• quidam de archi- 

II. & un cher de lynagogue fynagogis nomi- 
nomme Jaïre le vint trouver, & ncJairm:&yidé« 

I .1 /• . \ r .1 cum,procidit ad 

te voyant , il le jetta a les pieds: pcdesejus. 

2}. Et il le fuplioit avec gran- caba\*ar^4i^ muî^ 
de inftance^enluidifant: Ma fille tuin,dicens:Qno^ 
cftâ rexttcmitc; venez lui impo- rJ*^^Li?*^.ÎS 
les mams afin de la guérir, & impone manua 

de liii fau ver la vie ^"J*? ' ^•^ 

«e iui lau ver la vie. va fit , & vivat. 

24. Jefus s'en alla avec lui, ic 24. Et abut cum 
afût fuivi d'une grande foule de '^^ t^T^Z 
peuple , qui le preûbic de foMi & comprimcbant 

W^/. 25. Et innlicr» 

25. Alors une femme malade 3°*.*"^" 
l'une perte dcfang depuis douze a^'duodccul»'^ 
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& fucMt qui avoir beaucoup font 

S-!b!:fn.e- fert entre les mains de plufieuB 
cicîs : & erogavc- medccins 5 & oui ayant dépeniè 

rat omnii fua ncc /■ 1 • > • * 

quîiquam profc- tout lon bien , n cn avoir reçuan- 
ccrat , fci irigif j-yj, foulagemcnt , mais s'en àoit 

détenus habeb^it. . o ^ » 

toujours trouvée plus mal. 
27.cùmauii(ret 27. Ayant oiii parler de Jefusi 

ce Jcfu » vcnit in. j iri i- 

turba reiro , & Vint dans la toule par derneic, 
tetîgii vcftimen. & touclia fon vêtcmcnt : 

Dicebat 2-8. Car cUc difoit : Si je pais 
enim : Quia û yei feulement touchcr fon vêtement, 
tciigcro . faiva je ferai guérie 3 eUf ne je tromfoit 
pas. 

19. Etconfeftitn 29. Caraumêmeinftant la fooT- 

& icnlit corporc & elle fentit dans fon corps qu- 

quia fanata effet à 11 / • ' J r . A • ' 

piaga. elle ecoit guérie de lon infirmité. 

jo. Et ftatim 20. AulC-tôcJefusconnoiflànt 
cognofcens virtu- en loi-meme la vertu qui eroit lor- 
um , qu2 cxicrat jjg de lui, fc couma vers le pcu- 

.deillo, conver- 1 ^ j. . n * 

fusadturbam,aie- pie, & dit : Qui clt-ce qui a tott- 

bar : Quis tetigit j^gj ^abitS > 

vcltimenia mea ? i-/- • 1 

îi.Etdictbant 31. Scs diicipies lui dircDt : 
tffuSc^: Vous voyez que^ la foule vous 
primentem te , & ptefiè de tous côtcs , & VOUS de- 
^is : Quis me ce- mandez qui vous a touché ? 
\ 91. Et circum- 5 1. Et il tegardoit tout autour 
P:q«hocf;! de lui pour voir celle qui lavoit 
^4t. touché* 
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u . Mais cette femme qui favoic .n • W"'"»' ver5 

V • • /TV II tlmens&tremeni» 

« qui s ctoit pafle en elle , vmt rdenf quod fal 
£âfie de crainte & de frayeur, fe ^««^ 
jetter à fes pieds ^ & lui déclara an te eunit & dixic 
soute la verit^ j "em*^"*"" 

J4, fur quoi Jefus lui dit : Ma H aicantfindi- 
fille , vôtre foi vous a fauvée : al- = * » 

1 . « /- . / . 1 ^ des tna te falvam 

lez en paix , & loiez guérie de yo« fecit;vade in pace, 

rrcmal. &eftoranaàplaga 
Il f . I /• .1 '«a *^»*^.?. jo. 

35. Il parloit encore lorfquil a 8.48. 
vînt des gens du chef de fynago- ^^l'^t'^^ll 
gué qui lui dirent : Vôtre fille eft archifynaiogum, 

• diccntes : Quiafio 

morte , pourquoi^ tourmentez- tua mom.» eft. 

vous encore le Maître ? (S fonr^^ .«^"^ vexât 

quoi lui donnezj-voHS la peine de ' 
Wmr plus loin ? Cela eft inutile» 

z6. Mais Jefus ayant entendu ^^^«î 

ce dilcours , dit a ce chef de fyna- dicebatur , ait ar- 

goguerNecraignezpointjcroyez SKuna 

leulement. tommodo crede. 

37. Et il ne voulût pas qu'au- J,^- J --^^ 
cun le fuivit , hors Pierre , Jacques Te fcqni , nifî Pe- 
ik Jean frère de Jacques. TïoV::^'}t 

3 8 . Etant arrivés à la maifon trcm jacobi. 
ia chef de fynagogue, U vit une i„Vo„!» 
:roupe confufe de gens qui pieu- rynagogi,& vidtt 
•oient & qui jettoient de grands îr'rAm".' 

II^ÎS, multùm. 

. 39. Et en entrant il leur dit: 5 9.Etingrcfrtt$ 
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tirZ!:r.Q^ti:r. PourquoiËûces^vouscancdebtin^ 
tis ?p.-àar:caeft & quavcz-vous a plcuicr ? cette 
i3crua,iC4 ior- fiUe ncft pas moicc, die ncft 
qu endonnie. 

40. Et irride- Et ils fc moquakiit de loif 

r/^inr ajures queit ttou marte. 
Ipfe Tcrô.exû'f Mais ayant £ûc cecircr couc Ic osoQ- 
^r» k »S de, a prit le pere & la mcre del. 
pueUz , & (jai fe- j511e , & ccux qtii étoient vetms 
^diVoTubi^d- avec lui, & il entta dans le liea 
Ë erat jaccnf . qù la fille ctoit coochéc ; 

41. Ertenenf 41. & la prenant par la nuin^ 
niancmpae!U.ait -j jy- jjj . Talitha cumi , ccft-i- 

utiiTalitha cumx» ^ 

^aod eft întcrpre- dire, hUe , kvez-voQSy |e vont 

42. Erconfeftim 41. Au même inftant la fille le 
ÎSb'ar^Vra^ Icva , & fe mit â marcher ; car elle 
autcm annorum avoit douze ans, & ils furent ex* 

daodccim : & ob- a / / i • t 

ilufuerQnt finpo- tremementctonnes^^r^iif/rifr/r. 

reiDa|no.^^^^ \lais il Icur coRimanda 

yl^mcntll trcs-fortement de prendre garde 

tttaeœoidrcixct, que perfonnc ne le fut, & peter 
les convaincre entièrement de là 
refurreElion de cette fille &def4 

Siclrt" /'^^/^^'^^ ^tierifon , U dit J qtfoa 
lui donnât à manger. 
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CHAPITRE VI, CAP^UT 

, I. Jbsus-Chkist mé- 
prise'. Nul Prophète 
sn son païs. 

JEfils étant forii de ce lieu , . * ^V^g/^^^"» 

vmt en (on pais, ceft-a-^ tmmrttamt&Te- 

\rey à Nazareth oh il avoit été 't^xi^^^'''^^' 

fvéy & fcs difcipks le fuivirent. * m^w/ii. 54, 

%. C^d le jour du fabbat fut ^a*! Et^faâo fab- 

»u , u commença i enfeigner bato cœpit in fy. 

ins la fynagogue de cette yiUe 5 & l^uttfentef 

: pluiieucs de ceux qui Téçou- J^^j.'*^*"'""^ ^ 

icnt , tout furpris de la profonde cent"sT 

x^rine, difoient.-Doùluivien- ^"«^5 ^^^uîc h«c 

:nt toutes ces chofes ? Quelle eft ac quz eft rapîen- 

!tte fageflc qui lui a été donnée,& ' 

r V . .1 1 11 illi^ôc virtutci ta- 

>mment le rait-iide telles mer- les^qucpermanus 
ailles par fcs mains ? efficiamur i 

î. N'eft-ce pas-lâ ce charpen- î.*N6nnehic 
îr, fil. de Marie , frère de Jac 'M^feef^ïî 
ics, de Jofeph,de Jude & de cobi,& Jofeph,& 
mon ? Ses fœurs aufli ne font- J^t'eV fôr°o«! 
les pas ici parmi nous ? Et aittjî ^^"'^ > ^ 
fe fcandaUfoient à fon fujet ; uz^abanturiniiio^ 
hajfejfe d^ fa mtffance temfO'i V^'^'^-^i» 
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rtJU Us etmpectoMt de reçu 
U ffrandetÊT de fa filsatiên à 
t^h^^^ 4. Maisjc&slciirdkil] 
mcm cft fropiicta phcte n cft uns honDCCT ( 

^000 (u, ac in nuifon, & panm les parer 

nt tbi Timit.fn miraclc, unonqail gnérit 
^aJ^Z^ rirnombredcroalada en I< 
tnpoiûisaïaiiibss poiânc Ics mains ; 
^4f?a?iiirahanir 6. àc (oTXc qoll admirc 

proptcr increda- inCTcduilcé , qMl beû en û 
licatcia eonim > /• /r j - ■ 

mamere Ja fmjjance astm 

if ni arrêtait Us effets de fa 

$[ ekaûbat ci- û ailoit cependant enfeîg 

^na m drcuit» ^jy^^ 

lentour. 

$• II. Mission et puis 

DESAPÔTAES. 

7- * Etvocavit 7. Or Çefus ayant ape 

coodecitD : j / . . 

douze g'»// chotfts pi 
H cœpit co$ mit- apotres, il commença à les ei 

terebinos: / x , a 1 ^ 

deux a deux prêcher Jon Evi 
& dabat iliîj po- & aiin au ils foutin^ent par 
amimmun/orum. «^-^ mtracles U vente de le 
* Man. 10. I. ffr/W, il leur donna puiflai 
iHc. 9. I. les elpnts impurs pour les 
fer. 



1 
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8. U leur commanda de ne rien t.iEti 
»oner en chemin qu un bâton ^"0"^ vu!°£s 
«uiemenc four safuyer \ de na^ yir^^m tantùmi 
MirnKac^nipain, ni argent dans nonperam, non 
Leur bourfe \ p"*" ' r*^"** ^ 

9. mais daller avec des ian- 9. -^rd * caiceatot 
dales, de navoir point deui: tSii'^iX" 
habits. '"5*^^ 

10. Il leur die auffi : Quelque Et alceUc 
poiit que vous alliez, étant entrés • Q!»9.*^."S"« 

*m * introieritit indo" 

dans une mailon que vous aurez, mum, 

jfigee digne de vous recevoir ^ de- uucmanetedoncc 

meurez-y yxCcgii ce que vous for- *^ 

liez de ce lieu-là four éviter tout 

ftupfon de légèreté ou d'amour de 

mes aifes. 

11. Et lorfqu'il fe trouvera des ïtqri«m? 
ferfonnes qui ne voudront pas ^nt vo^", ooTm- 
^ous recevoir, ni vous écouter ^ dicrintvois 
Éwctant <le-là , fecouez la pouifiere * «««ntef \nàt ; 
de VOS pieds , ann que ce (oit un te- de pedibas veftrît 
tioigpSL^del'auathemeifueDieu jn^tcftimoAminU, 
prmmr^ contre eux y & du juge^ ^ 'u^tt, 10. 14. 
^nt quilexerç(srafHreuxaMjoHr ^AkV\% '.^\.& 
fie'' fa vengeance» 18. 

, 11. Etant donc partis, ikprê- p,i5i^LT"« 
choient aux peuples qu'ils fiflcnt pœnîtentiamagc- 
pénitence^ 

Us châÛbiem beaucoup dç 13. Etdraoïii» 
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. » î. Et juravit 2,j, Et il ajoûta même avcc fil 
Q^tiquidquidpc- «lent : Oiii, je vous dMm 
tieris dabo tibi , jq^j. quc VOUS iHC demanderez 
gni mei. quaud ce leroïc la morne de mo 

royaume. 

14. cùm 14, Elle, étant fortie, diti: 

n^«e : Que demanderai - je J J 
tam ? At iiia di- mctc lui tcpondit : La tece de Jcai 

nisBaptiftx. BaCllte. 

15. cdmaae in- ^5- Et ctaut rentrcc auffi-tt 
ftfti!utjw ad^ grande hâte où ctoit le nx 
geml P^hrh, dT demande en ces ifi 
5?"î • mes : Je veux , lui dit^cMcy^ 

Volo ut protmus 1 . ri. 

des mihi in difco VOUS me donmez tout preleoti 
caput JoannisBa- p^ent dans un balfin la tête i 

Jean-Bâtifte. 
ts. Et contri- 2.6. Le roi en fut fort fiche 
îro"ter'Vs3uran. «caiimoins à caufe du ferma 
dum , & propter qu'il avoic fait , &c de ceux en 

fîmul difcumben- 't.'^^,. js ^.r/»« • . 

, ecoient a table avec lui , « 

nohit eam con- avaient été temoins ^ il ne VDUll 
pas la contrifter ^ar un refus. 
17. Sed miflo 17. Ainfi ayant envoyé un d 
[rS^'cTp"; f« gardes , il commanda quo 
«jus in difco. aporcâc la tête de fean [ v. dans U 
fit dccoUaviteum baffin, "l Le sardc lui coupa ^/w 

incarcère, î a j f ^ 

la tete dans 1^ prilon , 
18. acattuiitca. Taporta dans un baffin,) 

patejUSindifco:& , 

dcdicaïudpueu^e, douua â la nlle^ &c la fille i 

doflQ 
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X r &puclIaJedxtmai 
onna a la mcre. tii fu*, 

29. Ce que les difciples de 

Jean ayant apns, ils vinrent pren- difcipuii ejus vc- 

dre fon corps & le mirent dans ''^ZZll^ 'f''''' 

r corpus cjus: & po- 

Un tombeau. 3 fuerunt illud ia 

monumento. 

S. IV. RETRAITE DB J E S 

Christ. Mii^aclb o£S 

CINQ^ PAIiNS. 

jo. Cependant les apôtres se- îo. Et conve- 
tant rafTcmblés auprès de Jefus4« atjeftfmf ?:„t" 
retour de leur mhT^on , lui rendi- "avcrunc ci om- 

1 >.i nu 9 qux egeraac» 

rcnt compte de tout ce quils y «cdooieram. 
av oient fait, & de ce qu'ils^ a- 
voient enfeigné; 

31, Et il leur dit : Venez vous Et aîtinîs: 
retirer en particulier dans quelque ^^^.l^^'l^^^^^ 
lieu folitairc, & vous rcpofezun & rc^uiefcite pu- 
p2U : Car comme il y avoit beau- qui venicbant fie 
coup de perfonncs qui aîioient & rcdibant muiti: 
tenoient vers fefns fis dijci- 

t)les , ils n avoient pas feulement & «ec fpatîiim 
j manducanJi hi-. 

e tems de manger, bcbant. 

XI. Etant donc entrés dans une ,}^\ ^^"^ï- 

b*^ .t r . \ !>/ dotes mnavim, a- 

irque , ils le retirèrent a 1 écart bierunt in dcOrr- 

dans un lieu defert apelU le defert 'T^'^'T^^'^îf;'*' 
de Bethfatde. Luc, 9. 10. 

XX. Mais quelques-uns les ayant n • Et viicrunt 

. . •'^ . ^ cos abcuiitcs , & 

lu partir , & plulieuis ^//^rw en cognovcrut mui- 
TomeJ. O 



ti : » pcdeftres de 
omnibus civita- 
tibus concurrcrut 
illuc: 



eos. 



prKvencfunt 



94. * Et cxîcns 
vidit turbâ mul- 
tam Je fus : & mi- 
fcrtus eft fupcr 
eos > quia erant li- 
eut oves non ha- 
bcntes paftorem* 
&cœpit iUos do- 
ccrc mulca. 

Mat, 9. 3 . & 
14. ij. 

î 5. Et cûm jam 
hora multa £crct > 
tcceflerunt difci- 
puli cjus , dicétcs : 
Defcrtus eil lo- 
Ckis hic» & jam ho- 
ra prâîteriit : 

}<î. Dimittcil- 
los , ut euntes in 
proximas villas & 
vices» cmant fibi 
cibis, C|UOs man- 
ducent. 

37. Et refpon- 
dens aiciilis : Da- 
te illis vos man 
ducarcEt dixerut 
ci : Euntes ema- 
mi:s cucctis dena- 
riis pa:ics , & da- 
binius iHis man- 
ducare. 

î 3. 2t dicit eis : 
Q^uot panes habe- 
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ayant eu connoiflànce , £^ ajaà 
[h le lieu ok ils fe retiraient , ib 
y accoururent à pied de toutes les 
villes voifines , & ils firent tant di 
diligence qtiils y arrivèrent avant 
eux. 

34. De forte que Jefus fortant 
de la barque ou . il étoit entré ^ vie 
une grande multitude de peuple 
qui (attendait , & il en eut com- 
paffion , parce qu'ils étoient com- 
me des brebis , qui n*ont poini 
de pafteur,& il commença â leof 
enfeigner beaucoup de cho(ès. 

35. Mais le jour étant déjà fott 
avancé , Tes dilciples vinrent à lui, 
& lui dirent : Ce licu-ci eft defert, 
& il eft déjà tard : 

3 (S. Renvoyez-les , afin quils 
s'en aillent dans les villages , & 
dans les bourgs d ici autour , ache^ 
ter de quoi manger. 

37. Il leur répondit : Donnez- 
leur vous-mêmes à manger : Ils loi 
repartirent : Irons-nous donc,»^/w 
qui n avons point d'argent , achétet 
pour deux cens deniers de pak) 
afin de leur donner à manger ? 

38. Jcfus leur dit: Combien dS 
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pains^ avez- vous ? Allez voir. Et y g* ^ vîdete*; 
ayant regardé, ils lui dirent: Nous fentXunrCp^^ 
en avons cinq & deux poiflbns. P»'"«f* 

39. Alors il leur commanda iiiif',ut accumK 
de les faire tous aflèoir par troupes "^^"'5"^ o«»net 
lur 1 herbe verte : bemu faper viri- 

40. &ilssaflîrentendiverfes ^l^T?.; , ! 

, , 40. & difcubue- 

bandes , les unes de ceut , & les runt in partcs,per 
autres de cinquante perfonnes. q^raj^nês* 

41. Jefus prit donc les cinq 41. Ht acceptîâ 
pains & les deux poiflbnsjen le- fflg^s^'SiSùi 
vantles yeux au cieL il les bénit, {ntuensincŒium* 

o- 1 • «Il bcncdixit , & frc- 

5c ayant rompu les pains , il les p panes. &dcdic 
donna à fcs difciples afin qu'ils àifcipuiis fuis , ut 
les diftribuaflènt au peuple, & il & duos*prr«sTiî 
partagea à tous, les deux vifît omnibus, 

poiflbns. 

41. Tous en mangèrent, & fil- 4î.Btmancîucj:: 

^ O ' verun t omnes, 5C 

rcnt raflaueS. faturatifunt. 

45. Et les difciples remporte- J^^'t^^^. 
:ent douze paniers pleins des mor- torunn duodccim 
:caux qui croient reliés des pains 'it'S^r 
Se des poiflbns. 

44. Quoique ceux qui avoient 44-5rantaatein 
/ 1^ * . c>» -/ manducave- 

iiangcdeces pains Ç5 de cesfotf rîmt cjuinqucmU-; 
ons fulTent au nombre de [g, en- iiavirorum. 
'iron ] cinq mille hommes. 
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§. V. Jesds-Christ ] 

MARCHI SCR LA 
GC£RIT TOOS L£S 
L A D E f . 



4^ Et ftatim 45. Il obligea auffi-toc i 

àlî^^et- ciplesdemonttr dans lab; 

vim , Ut praccedc- afin qu'ils pamflenc avant 

rét cum trans fre- ^* J..\^^ ..«.^ d 

tum ad Bethfaï- 1 autrc cotc du lac, veis B 

dam.dnmipfcdi. Je, pendant qu'il renvoya 

^ peuple. 

4*. ît cûm di- 4^- après qu'il jl eut i 
mififfet eos , abut il s'en alla fut la montage 

ÎJi montem orare. ' : ^ 

prier. 

47. Etcùm fero 47. j- Le foir étant vec 

crat navis in me- Marque où étaient les difcip. 

dîo mari , & jplc ^ . ... 11' 

iblus in terra. trouvoit au milieu de la it 

Jefus étoit feul à terre. 

A'Antt ^ 48. Et voyant qu'ils , 

rcmigando, ( erat beaucoup de peine à ramer 

trariuscis-,)&cir- le VCHt leut etOlt COn 

ca quartam vigi- yers h quatrième veille de 1 

Uanajioâis venit »% . \ i_ r i 

ad coj ambuhns il Vint a eux, marchant fur 1 

lUnra mare: & &C tl fembloit quïi \Q\Aoil\ 

volcbat prstenre r ' 

COS. icr. 

49.Atmiutvi- Mais eux le voyan 

derunteumambu- . rr i '«-'/«t" 

laiitcm fiipra ma- cher amli lur la mer,crure 



-s 
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t'étoit un phantôme, & jetterent ré , pntivmnt 

j ' phantafma cfTcfic 

un grand en ; exclamaverunt. 

ço. Car ils le virent tous , & 50. Onmcs e- 
en furent épouvantes. Mais &cont»irbatifût. 
aufli-tôt il leur parla, & leur dit : \ ft»"™ ^«««l* 

- r ' > n . ^" cum CIS , & dl- 

Ayez confiance , ceft-moi , ne xitcis. confidite, 
craignez point. ^^^^^ » 

51. Il monta enfuitc avec eux 51. Et afcendit 
dans la barque , & enmême tems jf^Sv^tu"! 
le vent cefla : ce qui augmenta en- Et plus magis in- 
corebeaucouprétonnement où ils ''^ ^ 
étoient \ ^ leur donna, lieu cCadmi^ 

ter la, divine puijfance dont ils »V« 
toientfas encore bien conva,incus j 

52. Car ils navoient pas fait 52. Non enim 
njfez, <f attention fur le miracle des j^^^^^i'^^^^*^' 
pains , ils n en avaient pas cem- ^rat cnim cor eo-^ 
Wis toute la grandeur y çztcc mm obcacatum. 
leur cœur étoit aveuglé. . st cùm trâs-^ 

53. Apres qu'ils eurent traverfé ^^tafent, vene-. 

t t .t*- , ^ 1 1 rint m terra Ge-^ 

le lac, il< vinrent aborder au pais nefareth , & ap-j 

de Genefareth , cùm ne éi 

Î4. & dés qu'ils furent fortis de grcfficffe^lena' 
la barque hatitans du pais re- vi,continu6cog, 

^ r novcrnnt com .* 

connurent Jelus : 55. & percurrc- 

55. & parcourant toute la contrée, J'o^mSl"": 
ils commencèrent à lui aporterlcs perunt in graba-» 
malades dans de petits lits, partout îè hab^bTt S 
BÙils emendoientdire quilécoit. ferre, ubi judic-j 

^ bant çujBi efle, ^ 

O u j - 
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tt qnôftim- c 6. Et en quelque lieu qu'il cri* 

iftuc introibat , m ^ a' r » % * .|, ^ .,, 

vicos vci in vil- trac, loK bourgs , villes ou villa- 
las , aut ctvitates, jj^ mettoient Ics malades dans 

jn plateis pont- f , ... 

bant infirmes, & IcS placCS publiqUCS , & Us le 

Fioient qu'il leur permit de ton- 
veftinientie;tist5- cher feulement le Dord de fon v& 
ir'ungcCt" tetnent, & tous ceux qui leto* 
fuin,fâlYiû«bât. choient étoient guéris, f 



^y\U CHAPITRE VII. 

§. I. Mains non LAYE*fia 

Traditions h umain es. 
Destruction du comi 

MANDEMiENT DE DiEU. 

i/* Et coiive- I. Tl!Nce7KêmetemsàQ$^hm* 
^ .priens,& quelques-uns des 
fcribis , venientcs icribes , qui ctoîent vcHus de Jeni- 
'^^Kj!"!': ^^^^"^ ' s'aflTemblere'ir an rour de 
Jefus. 

2. it cùmvicUf- 2. Et avant vu quelques-uns de 
d1?dpr elrX ^"«^5 difcipies prendre leur répas 
munibus manibas avcc dcs maîns impurcs, c'cft-d- 

nlanducaTe panes,' ^^^^y ^^"^ leS aVOlu la vées, ils IcS Cû 

vituperaverunt. blâmèrent. 

«îm/nm5^'V" 3- Car les pharilîens , & tons 

lîim oc oranes Ju- i ■» * , 

iû 7 nifi crebfb ics Juits ne mangent point quils 
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fac lavent fouvent leurs mains, ÏJ^wint manus, 
gardant en cela la tradition des ^eTen^s tradftio* 
anciens. fcniorum. 

4. Et lorfqu'ils reviennent de 4- Etàforonifî 
la place publique , ils ne mangent cŒu'' 

. point fans s'être lavés, four fe 
^ rifier des fouillures qn ils craignent 

£j avoir contractées. Ils ont en- Et alia multi 
: core beaucoup d'autres obferva- f^t iiitS" 
; tions [uperfiitieufes qu'ils ont re- baptifmata caii- 

A j * cum , & urcco- 

çues de leurs pères, & quils gar- rum, & «ramen- 
I àtni fort fcrupHleufement corn- & yat- 

I me de laver les coupes, les pots, 
I les vaiflèaux d'airain , dont ils fe 

fervent pour boire oh pour man^ 

ger y & les lits fur lefquels ils fe 

mettent pour prendre leurs repas. 

5. C'eft pourquoi les pharifiens s- ït întei-f*- 
& les fcribes lui demandèrent : ^tu^TnÙX 
D'où vient que vos difciples ne Quarc àifcipuii 
fuivent pas la tradition des an- Jul^traXltm 
ciens , mais qu'ils prennent leur fcniomm.fcdcô- 

1 , . munibus manibus 

repas avec des mains impures? mandacantpanc? 

6. Il leur répondit : C'eft ve- /• AV»ercrpon- 

. , , ^ ^ I . dens>dixit cis; Be-. 

ntablement de vous , hypocrites nè prophetavic 
que vous êtes, que le prophète J^rf^^^^^^^^ 
Ifaïe a parlé , lorfqu'il a dit : Ce fcriptum cft : Po- 
peuple m'honore des lèvres; mais t^icofau! 
leur cœur eft bien éloigné de moi. tem corum long^ 
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In tanam au- 7. Et c eft cn vain qu'ils 
doTcnT/s Si- notent, puifqu'ils enfeigne 
nasi & praccepta maximes & des ordonnanc 

mames , Gf tls les frefe 

ma loi. 

«. Relinquentes 8. Car laiflànt-là le Gor 

enira mandatum dément de DlcU , VOUS ob 
Dei, tcnetis tradi- r . 1 i- • 1 

tionemhominam, avec lom la tradition des, 

baptifmataurceo- j^çj y^yj h^tZ exa^emi 
rum 1 & cahcum î ' • 

& alia fîmUia his pOtS & ies cOUpeS ; & VOW 

facitis muita. beaucoup dautres chofes fc 
bles yi/^.f -prétexte de religii 

9. Et diccbat 5^, N'êtes -VOUS donc ] 
ium Vadti.' ^/^^ leur difoit-il , des ger 
ccptum Pei, ut rcllgicux de détruire , 

itram fervetK. faites , le commandement di 
pour garder votre cradition 

10. Moyresenim lo. Car Moife adit dan. 

patrem*u^mT& ^^^^ 9^^'^^ '^^^^ ^ donnée 

ir.atremtiiam. Et: notez vôtre Dcre- & vôtre 

f- Quimaledixcrit . rrn 1 1 ■ 

patri, velmatri, ajjljtant Ue "VOS biem 

morte moriatur. Que celui qui dira des paroi 

"f- Fxod. 20. 12. r > 

p««ffr. y. itf. trageuies a Ion pereoualai 
* £x.^.2i.i7. foit puni demoir. 

Le'v. 20. 9. 

11. Vos autem II. Vous ail contraire vo 
j S'"- ^« = Si homme dit à fon p 

matri , Corban à fa merc ifutl voit dans le h 
^f^^â^t^T'^tn Corban, c'eft- à-dire, tout de 
tpctibiprofuerit. je fais d Dicu dc mon bien. 



\ 
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(cra|utile ; celui-là fat is fait à la loi^ 

11. Et vous ne lui permettez aî^'g^^'^^ 
pas de rien faire davantage pour quîdqaam facere 
iijjifter fon pere ou fa merc , fous ^^f^^^' 
f retexte que par cette parole il a 
confacre fes biens à Dieu. 

15. Et ainfi vous rendez inu-* 13. refcindcfr^ 
tile le commandement de Dieu '/J^ -i„^;' 
par vôtre tradition , que vous- veftram , quam 
mêmes avez ccabue ; & vous rai- & lîmiiia h«iuf- 
tes encore beaucoup d'autres cho- 

fes fembiables qui font , oh opofees 
4 la loi de Dieu y oh inutiles four 
le falut des hommes. 

$. II. C'est le coccr q^i 

SoiiiLLB l'HOMMS. 

14. Alors ayant apelléde nou- * ïta<îv«> 
Veau [ g. tout] le peuple , bam,diccbatiUi»; 
voulant lui montrer la vanité' des 
furifications pharifaiques , il leur 
dit : Ecoutez- moi tous, & corn- Auditemeomncr; 

b& tntellieitc. 
^ len ceci. *Matt.i$.io. 

iç. Rien de ce qui eft hors ^s- Nihii cft 

• c„ ^ t I extra homincm 

de 1 homme , & qui entre dans introicns in cura, 

rhomme,nelepeutfouilier:mais 'i"?'^ 

ce qui fort de 1 homme , eft ce qui quac de hominc 

U Tnînllp proccdBt,ilIa Tune 

ie touille. qnxcommunicanc 

16. Si quelqu'un a des oreilles kominem. 
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flures auôxcniii poiir entendre ceci ^ qu'il /'en- 

Etcùm in- 17. Aprés qu'il eût quitté le 
rtliV"^i^'cr^ peuple, & qu'il fut entré dans la 
ropibantcum Jif- maifon, fes difciples lui deman- 
hj^^ ^l^^ent cette parabole. 

i?.ktaitiiiis ; ig. U leur dit : Quoi I vous 

Sic & vos impru- a*- /• 

c'tr.tcscftis r avez encore vous -mêmes li peu 
N<n intciiigitis, d'intellieencc ? Ne comprenez- 

<]u*.i onnccxcrin- *^ . *■ 

it eus introiens in VOUS pas quc tout ce qui Venant 
l;omincm , non dchors entre dans le corps de 

potcit cum corn- ,„ , ^ • 

niunicare? 1 liommc , ne le peut louiaer ? 

ip.quiaHonin- 19. parcc quc ccla n'entre pa$ 
^îl'vcStrU'": dansfon cœur, mais cela va dans 
air, & in fcccflum fon vcntre , d'où ce qui eft impur 
nc^cîcasf"' dans tous Icsalimens, eft jettédons 

le lie a fecret. 
20. Dic.h.it au- 20. Mais ce qui fouille riiom- 
nie, leur difoit-il , c'eft ce qui fort 

)!' M'r'm "''''"^"^ ^^^^ l'homme. 
2V. Ahintus c- 21. Car c'cft du dednns,^? du 

J^'r;;.,:';!^^';;';';^"^^^^^^ cœur des hommes que fortentles 

j'iM!i >ias pro^j mauvaifcs pcnfccs , les adultères^ 

fo:'-!.^.-'îo"'csr^ les fornications , les homicides, 
îî^'- j'îi» 21. les larcins , l'avarice, les 

aii'il- n?;u^;.ï'^ mcchancctcs , lafourbciie , les im- 

.û..!u> , I i,- . î pudicircs , l'envie , on l'œil malin 1 

i'ii-' le blafphcme, gh U mçdifwcCi 

>iuUa,i.u:,i;U. 1 orgueil la foli?. 



i 
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23. Tous ces maux viennent ^^jg^?''^"**^*^ 
du dedans , & fouillent Thomme , cedunt / T com-* 
(S cefi d: eux qn il faut avoir foin ^^^'^^""^ 

de pirifier fon cœur, 

i. III* La Chananb's. 

24. Il partit enfuite de ce lieu, 
& s'en alla fur les confins de Tyr 
& de Sidon j & étant entré dans 
une maifon , il vouloir que per- 
fonne ne le fut : mais il ne pût de- 
meurer caché. 

25. Car une femme dont la fille 
étoit po(rcdée d un cfprit impur, 
ayant oiii dire qu'il étoit-là, vint 
aullî-tôt fe jectcr d fes pieds. 

25, Or cette femme étoit païen- 
ne & Syrophenillîenne de nation ; 
'&c elle le fupplioit de chafler le 
démon du corps de fa fille. 

27. Jefus lui dit : LaifTez prc- 
tnierement raflàfier les enfans ; 
car il n'eft pas jufte de prendre le 
pain des enfans , pour le jetter aux 
chiens. 

28. Elle lui répondit: Il eft vrai. 
Seigneur ; mais // efi vrai auffi 
^He les petits chiens mangent fous 
la table de leurs maîtres des mict- 

O vj 



24.^ ItindcTui* 
gens abiic in /înes 
Tyri& Sidonis : 
& ingrclTus do- 
mum » nemincm 
voluitfcircj&non 
potuit latcre. 

* Mdtt, 15. 21. 

'25. Mulicrenim 
Aatim ut audivic 
de co > cujus fîlia 
habcbat fpiritutn 
immundum,intra- 
vit) & ^Tocidic ad 
pcdes cjus. 

26. Èrat enim 
mulicr gcntilis » 
Syrophœniffajge- 
nere, & rogabat 
cum utdœmonium 
ejiceretdefiliacjus. 

27. Qui dixit iU 
ii : Sine priùs fa- 
turarifilios : non 
tft cnim bonum 
fumcre panem fi- 
liorum, & mitttrc 
canibus. 

28. At illa ref- 

pondit , & i!hÂt 
Uticuc, Do- 
mine, nfim cv ca- 
telli comcùunt f ub 
jn^nfa de )r.;çis 
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^ss ^« pjiK dcs enfans. 
: - E- I.: ri Alors il lui dit : Allez, i 

lV/.l:v/-Viï" : ^-^'-^^ de Cette parole, le démon 
• - ..z: i eit îbrn a« r^r^/ de votre fille. 
:V E:;zT:r.::- Et s'en étant allée en (â mai- 

• : : : : riz: • . ; - - 1 on, cllc tfouva que le démon étok 

•::V:::iV: .{rri!-^ *'OZÛ M Û fiHc, & qU elle CtOÎt COO- 

• - chiciarfonlit, oh clic fcréfofià 

î-'z.K'iHslicmcnr. 

S. IV. SOC'RO £T Mcir. 

^î. tz :î. 7 Jelîis quittant enfuitelcf 

;'.V":': ccr-nns de Tyr, vint par Sidon 

iiViri vj*s L mer de Galilée , pailaot 

ï^fl^llSl^ r.:ilieu du païs apcllc dcDt- 

s . * cùpolis , -i i\iuje des dix viUcs qui\ 

*5,..: ;i. On lui aniena alors un hom« 

sî ■.ir. -r'. i.*"/. iv.e qui éroîc l'outd & muct , & OH 
y,;.:^, le prioic de lui inipofer les mainj 

^i ^VîV^r*""""" f"^^* ie gHe'rn: 
: ;f rr'Vrr'^'"- ??' J^'"^ dcHcle tirant à lecarc^ 
hoisdeLitouk t/// pe:iple, lui mit 
çï:y/î:îV/i!i*au:-i. les doigts dans les oreilles , & de fa 

c us : .V .X- ill^y^ i^j. 1 ^ 1 

piimcui.^ 54. puis levant les yeux au 

in'^^tnlH^! ciel, il jctu un foùpir, aduidit: 

Diuic } ^ Mt ilîi ; 

t X I. Diai^ache acres U PencecgtCi 
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Ephphetha, ceft- à-dire, ouvrez- Eçhphetta^quoi 

55. Auflî'tôt feS oreilles fu- îT.EtftatîniaS 

rent ouvertes, fa langue fut dé- ^^^^ f 
iée , & il parloit fore diftiu- vincuium lii j 

35. Quoique fefus fe fût fepa^ 
*t de la foule four faire ce mira" 
'le , flufieurs néanmoins en fu^ 
-ent témoins , & il leur défendit , rtpr«eepi: 

kl j. _ \ r . I lUis > ne cui dice- 

le dire a perlonne : mais plus rcnt. Quanto au- 

11e leur défendoit, plus ils le pu- F^^"^ prxcipir- 

. - 'S *, bat , tanto macn 

)iiOient,/ir croyant a amant pus pîasprjcdicibaac, 
Migés de faire connottre fa fuif» 
lance , quil prenait plus de foin de 
a cacher. 

37. Et l'admirant de plus en 
)lus , Ils difoient : Il a bien rait tv, diccntcs : Bc- 
eûtes chofes ; il a fait enten- ^^SftSU- 
Ire les fourds , & parler les dire, ecmniosia- 
^uets. î 
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CAP U T CHAPITRE VIII. 

§. I, Miracle des sepï ■ 

PAINS, 

T. Ta dkhns iiiis i, T7 N cc tcms-là t le peuplé 
ï^sk^m [ v. encore ] troo- 
haiicrcr.t , quoi yé Cil fort grand nombre i U 
""c"t"c:"i,:ur- fH,tedefcrus,Cins avoir deqad' 
ci;îuiis , :iit i!iis : mancer , il apella fes difciples , & 
leur dit: 

a-Mifcrconupcr i. J'ai grande compaflîon dccc 
qS'eTce jam tri- peuplc ; Car il y a déjà trois jours 
duo fuff incnt me , qu'ils demeurent continuellement 

ncc habcnt quoi ^ • o, •! » ^ • v ^*t, 

aan juccnt. avec moi 5 & lis n ont rien a inan- 

3. "Ft n dimifcro 3. Et il je les renvoie en leurt 
r.ï^Jm iii'lm/'dïfi' «laifons fans avoir mangé, les 
cûntinvia: forces Icur manqueront en che- 
quiJam enim cx miu , cav quelqucs-uns d'cux fouc 
!4't!^'"^' venus de loin. 

4. Et refponde- 4. Scs difciples fe fouven^tA 
ruut Ci difvipuh p quilavoit fait dans uni 

pareille occafion, lui répondirent: 
Unde îîios quis Commeut pourroît-on trouvée 

poterie iuc fata- 

t V I. Dimanche aprcs la Pentecôte. 
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ce defert aflcs de pain pour rare panîbus îrf 
iTafier? 

Jefus leur demanda : Corn- 5'. Et interroga- 
avez-vous de pains ? Sept, lui ^r^^bcî^'^ 

X-ils. dixcTunt: Scptcm. 

Alors il commanda au peu- ^- Et'jpraccpic 

* n' r 1 -1 • turbœ diicumbcre 

e safleoir lur la terre 5 ilpnc fuper tcrram. Et 
pt pains, & ayant rendu era- ^^^¥^ris feptcm 

^ ' , ^ . panes , gratiai 

Dieu [on Pere , il ies rompit, aidons , frcgic, 
j donna à fes difciples pour ^^^"'•'P'^-. 

..1 j.n i 11: Imsiutapponc- 

ftribucr , & lis les diftribue- rem , & appofac- 

m peuple. runttuiba:. 

Ils avoient encore quelques 7. Et habeb.in< 
: poiflbns qu'il bénit , & U f^^^^^ 
aanda qu'on les leur diftri- & juffit apponi. 
îuflî. 

Ils mangèrent donc , & fu- 
tous raflàfies j & onrempor- funt, & fafiuic-, 
,t corbeilles pleines desmor- [ZXt^Zt 
: qui étoient reftcs. tis , feptcm fpor- 

Cependant ceux qui en nian- "^^ ^^^^^ ^^^^^ 
,t, ctoienc au nombre d'en- qu» manJucavç- 
quatre mille, & Jefus les ^uo^miiua! & "/^ 

I. Prodige repose'. 

ÔTRES REPRIS DE LEUR 
; d' INTELLIGENCE. 



. Auflî-tôt après ctaoc entré 
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leniens njvxm j^ns Une barquc avec fes 
. vcnTt^np- pics , il vint dans le païs de 

tts Dalmanutha. manUtha, 

1 1 . * s t cxicrunt 1 1 , où dcs phafificns l'état 
^«"'''conquX nu? "ouver, ils commence! 
cura eo , îqoîi difputcr avcc lui, & ils lu 
g„"r t "œif: mandèrent pour le tenter, 
" ^"i ^^^'^ '^^^^ quelque prodige 
£«f. II. i4. le ciel, ^ir^" ajfuràt qtiii 

le Meffie envoyé de Dieu. 
ii.Etingcmif- il. Mais Jcfus jettaiît UI 

•ensfpiritu, ait : ^^^^ cœUr >r /^>i 

Quid gencratio àurciffement , leur dit : Pou 
ifta lîgnum quz- gç^^.^ dcmaiident-ils UI 

dige croire^ enx 

yîy?^;^^ <i î autorité de tant d 
racles quils "voyent tous Us 
Amen ^lico vobis, propres yeux f Te v 

lîdubitur gênera- ,. ' • / ,/ i r 

tioni_ifti i:gnurr.. dis eii vente : 11 ne leur fera 
donné de prodige tel quils 
mandent. 

i?. Etdimîttens 15. Et les laiflànt-là, il rcf 
Sm* barque , & pafTa d 1 

abiit trans fre* bord, 

^ u'. ^ Et obliti ï4- Or les dlfciples a\ 
funt panes fumcre: oublié de prendre du pain ; 

nili unum pa- , . *■ , *- 

nem non habe Cn aVOKnt qu UU aVCC CUX 

bant a-cumin nt- barque. 
15. Bt prsecipic- 15. Cependant Jeius leur 



fe. 
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jaoit tet avis : Ayez foin de vous » Jîf^njî 

m . 111.1 i_ • Vidctc, & civcte 

bien garder du levain des phari* à fcrmento phari- 
fiens , & du levain d'Herode. f^ornm. & fer. 

» . incnto Hcroais. 

1 6. but quoi raiianc rcnexion , i Et cogirabant 
ils fedifoient l'un à l'autre : Nous îemJ^^Q^aVt^ 
IQ'avons point de pain, comment nesnonhabcuiu!. 
ferons^nous , fi venant à en man^» 

qHer, il ne nous efl pas permis de 
prendre de celui des difciples des 
pharifiens , ni de celui des partir 
fans dHerode. 

17. Ce que Jefus connoiflant, »7. Qbo cognî- 
il leur dit : Pourquoi vous entre- '(^f coIiuS:; 
tenez-vous de cette penfée, que panes noa 

> . 1 * . ^ . habctis? 

VOUS n avez point de pain ? Quoi ! nondum cognof- 
vous navez encore ni fens, ni «tisnecinteiiigi* 
intelligence, Sc vôtre cœur eft toû- adhuc wcatum 
fours dansTaveugleraent? ^«"^ 

18. Aurez-vous toujours des i«. bcuiosha- 
^eux fans voir, & des oreilles fans [fs^r&rrJht 
entendre ? & avez- vous perdu la ^^^^^^ non audi- 

« i tis ? Nec recof 

mémoire ? j^juini. 

. 19. Lorfque je diftiibuai les ."9. Quando 

\ . 'Il L quinquepanesfrc- 

:inq pains a cinq mille nommes, giinquinquemii- 
:ombien rem portâtes- vous de pa- 'V^^ "^^^P^^- 

1.^1 * , nos fraetnento- 

aiers pleins des morceaux qui mmpienos fuftu- 
croient reftés ? Douze , lui dirent- ^^'''] P^'""^ • 

- ' Duodccim. 

Is. 

10, Et lorfque je difti ibuai les 20. Quando se 



10 r encore , eus i z'a: ne f 

ma^nquer de p^:n majani 

$. III. ÂTECGLB OCE 

4 2. r,t veniunt Etant arrivés à Bedi 

ï'/cthfaiiam , & on lui prefctitaun aveufflcî- 

a'JJuciint ei cz- , . * , , o ^ 

cBfn , & rojga- Ic pria dc toucher. 
nn<'crc7." " prenant laveu^ 

d^ Ltappreli^nra lauiain^ille mena hors dui 

manucxci,cduxit J^j jj. J J f^li^ç 
ium extra vKum: _ , . . -, , 

ftcxpucniinocn- cc lui ayant impole les ma 
"Z^ÉJZS. demanda s'il voyoit q 

terro|ravit cu.n fi chofe. 

'^aï.îltifpicicns, ^4- Cet homme regai 
ait : Viûco homi- lui dit : Jc vois marcher de« 

n( < vtlut arbores . ./r 

ambulantes. «les ^/«^ faroijjeflt C 
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âiftindement toutes chofes. deret omnîa; 

16. Apres cela Jefus le renvoya j îtf. Etmifïtil- 
. dans famaifon, & lui dit : Al- fuîiiJLns-va^ 
il lc2-vous-en chez vous ; & fi vous ;!^f"""? • 

^' 1 , , X &fi 111 vicum in- 

r : entrez dans le bourg , ne dites a trokris , ncmiai 
r! fcrfonne ce qui vous eji arrive\ 
ni comment vous avez, et e guéri. 

IV. Passiom prediti* 
r- 5. Pierre repris. 

17. Jefus partit de là enfuite i7.Et egreffuscO 
^ Svcc fes difciplcs pour s'en aller SV t'^ïS 

dans les villages d'antonr de Ce- Cifarca-rhiiippi: 
larce de Philippe 5 & comme tl ç^bat difdpuiot 
tteit en chemin , il leur fit cette , Jiccns cis : 

n . . T • r • ^ Qucm me Jicuné 

; ^ueftion : Qui dit-on que je luis? ciiriiomincs? 

28. Ils lui répondirent: Les uns ^S^^'^/p^"'' 

' %*r T r»A .0 dcrunt ilii , dicen- 

difent que vous êtes Jean-Batifte; te$:JoannemBap. 

. les autres Elie ; & les autres vous ^îfi''"vt6^quTfi 

regardent comme un des anciens unum de prophc-a 
prophètes cjui efl reffufcite*. 

29. Et vous, leur dit-il alors, ^9. Tuncdîcît 
qui dites-vous qae je fuis ? Pierre jj^emmleffedid- 
prenant la parole pour tous les au- tis ? Rcfpondcns 

* I • j. tr A I /^L •/!. Pctrus,aitei : 

très , lui dic : Vous ctes le Cnrift, xucs chriftus. 
leMefiie. 

50. Et il leur défendit très- îo* Et commî- 

f. 1 1 1- \ r natuseft eis, ne 

ortenient de le dire a perionne, cui dicercnt i% 

de pur que cette qualité reconnue^ '^^^ 
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ne fut un objlacle à la mort 
voulait foujjrir. 
j î. Et capit do- - ,^ Il commença en même 

oportct Filiom a lanmnccr a fes difciples^ 
hominispatimul. J^^^ àkd2i^^l quU falioit q 

Fils de l'homme foufFru beau 
L^CIram" ^"^^ fût rejette par les fenai 
taisfacerdotibus, pat les ptiiices des prêtres i. 
i[:tVo^re; fc^fcribes -, qua fût mis à r 
4ies rcfurgcre. & qu il reflufcitat trois jours ; 

vcîbim^lo parloit tout o 

ver um oquc a- ^^j^^çj^^ Alors Pierre fl'^i r#^^ 

w fouffrances que jefus a, 
foit comme peu convenables 
qualité de Fils de Dieu qu i 
Et apprehendcns ^^y^ confelfer , le tirant à 

cum Pctrusjcœpit \ i 

increparc cum. commença a le reprendre (3 ^ 
damner le dcjîr quil avoit 
livrer a ces tourmerts* 

fuM&^cTM. îî- Mais Jefusfe retournai 

cipuios ruos,com- regardant fes difciplcs, afini 
iiccns: rendre attentifs a la c&rn 

qti il alhnt faire a leur chef 
prit rudement Pierre , & lui 
fTut.^lil' Retirez-vous de moi, fatan 

nonfapis quae Dci VOUS H aVCZ point de goÛt 

Winum?'' les chofes de Dieu, mais feule: 
pour ceiies des homme», pu 
vofis préfères, la conferv 




m 
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inné vie mortelle à CaccompUf" 
Çemem de la volonté de Dteu. 

34. Et apellant i foi le peuple .J,*-,^-»-^- 
avec les difciples ^pnr les inftrmre difcîp uUs fuis, (ii- 
toHS du détachement ou ils de^ ««"s: 
voient être de toutes les chofes de 
U terre de leur vie même , il 
leur dit: Si quelqu'un veut venir ^e^uir'"""^'"* 
après moi, £^ avoir fart à ma 
lloire qu'il rénonce à foi-même 
qu'il le charge de la croix , & qu il «m fuam , & fc- 
mc fuive, enfouffrant(3 mourant ^g. 
nvec moi : cefl i unique moyen de Cr i6. 24. 
trouver la vraie vie o le verita^ 
hle falut. 

«ç. Car celui qui voudra fe faU- ^3'. * Quî enim 

''^ r ' A i , r voluent animaju 

rer loi - même dans le tems , le fuam faivam face- 
f)erdra four [éternité ; & ^« r^»- " » P^'*^" • 
traire celui qui fe perdra le quî ««^pm perdi- 
^^«.x pour ramour de moi , & de Jr4t:r"T 't 
l'Evangile , fe fauvera éternelle- »vangciium , fai- 

% n j 1 r f vam racict cam. 

wnent : c ejt donc une grande folte ^Jqmj^iz, 2 j., 

^abandonner la foi pour fauver fa 

^ie , ou four acquérir des biens, 

- 36. En effet, que fervira a un QuWenîni 

homme de gagner tout le monde F/iucmur'Tundâ 

tour un moment, & de fe perdre totum, & detri- 

. ^ / . mentum animge 

fox-meme four toujours ? ^ux faciat. 

^7. Et s'pant une fois ferdu ^ 37. Aut qui4 
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ïibic horeo com- par quel échange pourra-c-il 
tachétcï^Rsen^efirAcapatledê 
le délivrer. 

3 s . * Qui cnitn } 8 . Car fi qucIqu'uM rougit de 

me confufus tue • o- J ' • 

Tit, & vcrha mc3. ^01 & dc 1X13 patoic parmi cette* 
ingencrjiioneina natioiî adulceic & corrompucjfc 
tricc , £i î ihus Fils de 1 hommc , par lequel fem u 
lîoîiiinis confiin- p^^^^ ^^..ç fiiuvé , rouffîra auffi dc 
vcncrir in gioria lui , loi iqu il Viendra accompagne 
Patrisfuicuman- j^s faints angcs dans k gloirc (fc 

* >i4/r. 10. n. ion Pere, poftr rendre a châcm 
/^J œuvres. 

5 9. Et dicthnc jp. Et il ajoûca : Je vous fi 
en vérité, quil.y en a quelques-, 
cjttîJamdchicfia- uns de ceux qui font ici, quinC 

tibus, qui non jnj- • ^ ^ 

iiaUnt mortcm , moutront pouit , qu ils nayetf^ 
tJonec vidcant rc- yû arriver le règne de Dieu , t% 

cnumDu vcmcns i -r t i ai • 

jn virtutc. voj/aj'it le rifs de l homme parût* 
lnc*^l' 27." '^^'^^■^ U gloire dans la pnlf* 

fancc qni lai apartiennent com^ 

Bis de Di.vi. 
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CHAPITRE IX. CAPUT 

IX. 

I. Transfiguration. 

AviiNfcM£NT d'ElIE. 

ET fix jours après avoir dit x. Et poft 
cenc parole AQ(\isï>ûz2.ycc (î^ ^cUs 
, Ficrre, Jacques & Jean, les bum, & ?oanncm: 
:na feuls fur une hauce monca- ^ ^""f.'"^ 

i , , . f> montera cychmii 

2 en un lieu ccartc, & il rut itorfum foios, &: 
nsfiguré en leur prefence. ro^riif;^:"" 
1. Ses habics devinrent tout 2. ttvc.aimcnta 
llans de lumière & blancs corn- fpiendlntu 
:1a neige : en forte qu'il nV a çandidanimisve- 

1 ? I r 1 • lue nix, qualia 

mt de toulon lur la terre qui en fuHo non potcft 

ifle faire d auflî blancs. fupcr tcrram canr 

« A . I . f accre. 

5. En même tems ils virent pa- Et apparaît 
trc Elie & Moïfe qui s entre- î"" ^''^l * 

T r I > f I Moyfc : & crant 

loient avec Jelus de ceqn il de" lotjucntes cuiu 
t foHjfrir à ferufalem. 

4, Et Vvitl^ tout occupé de ce 4» EtrefponJcns 

il voyoit, prenant la parole ' ^" 

a Jeuis: Maître, nousfommes Rabbi, bonum eft 

' ' C ' r • nos hic cflc:& ta- 

:niCl \ hllons-y trois tentes, ciamustriataber-: 
5 pour vous, une pour Moïfe, nacuîa,Tibiunu, 
^ 1-1. ^ Moyfî unum» 

une pour blie: &Eiii unum. 

c. Car ji ne favoit ce qu'il di- . Non enim 
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foie, tant ils étoient cfFray 

6. Lt »aa efl Alors 11 parue une n 
:os^k\ttvox les couvrit ; & il fortit d 
ce nube , dicens : nuce unc voix qui fit entcc 
Hic eftFiliusmc- parolcs du Perc Eternel : 

us chariffimus : T. »>/t i* • / 

«uûitciUuni. la mon Fils bien-aunc ^ 
tez-le. 

7. Et (i jtim cîr- 7 . AuflS-tôt regardant < 
cuTnfpicicnus • côtés, ils ne vircHt plus pc 
viJcrunt,niiiJe- quc Jelus qui ctoit demeq 
fum tantùm fc- ^iy^c tm. auciHel feul ce, 

cura. , y j /r 

les poHvoient s aarejjer. 

8. * Etdercen- 8. Loffqu'ils dcfccndoi 
ionicrpi^e;^ montagne, il leur com, 
iiiis ne cuiquara dc ne dire a perfonne ce 
Trare^f : n[,i avoient vû , jufqu'd ce que i 
cùm 1 ilius homi- Je Thomme tùc refTufcité d 

nîs i mortuis re- i ^ r r 

furrexcrir. -l^* ItlOrtS , £f ^/«^ rejHYY 

*■ AUtt. 17. p. difpofe les hommes à cro 
divinité que fa transfiguratic 
noit de faire éclater, 

9. Et vfrb'im 9. Et ils tinrent la chol 
(i^r'!;::;:^u;;^it^s crette, s'entredemandantce 
quid cfTct : cûni à vouloit diie par ce mot : Ju 

r^onuis rdurrc- pj,^ l'homme fûi 

fulcicé , ne comprenant point a 
quil dut mourir. 

10. Et înterro- 10. Et prenant cette reft 
galwnt^ eum, 1- ^.^^^ ^^^^ t ùaHiffemçnt à 
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te y ils lui demandèrent: Pour- * Qsî ergo df-* 

i donc [ V. les pharifiens &] fcri^J,<i^^E\h^ 

cribcsdifent-ilsquiifaut qu- opp"et venire 

* primum ? 

vienne auparavant ce règne *MéUt, 17. 10. 
MeJ/le ; & fi Elie doit venir , 
quoi sefi^il retiré Jî fromte" 
t? 

[. Jefus leur répondit : Il cft n. Qi» rerpon^ 
qu'Elie viendra auparavant, '^^LV.ctvt'e; 
lU alors il rétablira toutes cho- ntprimb, rcftî- 
en reHmjjant les futfs cf les 
tilSi (3 les re concluant tous 
c Dieti 'y ÔC il efi vrai encore & quornodo « 
l en fera de ce prophète y corn- p[ijS^°J^o*^.J'' 
du Fils de l'homme , dont il eft ut muUa patSîur 
c , qu'il doit foufFrir beaucoup , ^^^^Î^J^^"""'- 
cre traite avec mépris, 

1. Mais je vous dis auffic^" 12. Seddico vo^ 
eft déjà venu, & qu'ils l'ont ^iXîcVft": 
c comme il leur a» plu , félon «-ont iJii quaecum- 
jui avoit été écrit de luii r^fo^Jir:^ 
/ difoit de fean^Bàtifie qui ^^J^* 
f venu dans l ejprtt (S la vertu 
lie , (3 quHerode avoit fait 
irir. 

I, L 1/ N A T I QJ/ B. F O 

Prxere. Jeûne. 

L Etant retourné à fes ^«/w M.Etvenîens 
omç L P 
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ttttte impHiJfance venait dn fen 

de confiance de [es Afotres ^ du 
ifeu de foi de cet homme , (3 de 
"il incrédulité des douleurs fnifs qui 
moient prefens , leur adrcflànt à dent cîi, dixlt: 
\ms la parole , il leur dit : Race ^ .gfneratio inl 
[tncredule, jufquaquand lerai-je apud vos w? 
'avec vous ? jufqu'i quand vous J'"^'»'^'** 
tfi>ufFrirai-je ? Amenez -moi cet Atferte iUum zi 
enfant. 

19. Ils le lui amenèrent; & des 19. Et attuïc^ 
^'il eût aperçu Jcfi,s,refprit««. Ï^SKm/Ê 
Un commença à lagiter ; & lavant rpiritus con- 

N, * • 1 r I • turbavit illam : dC 

tte contre terre, il le rouloit en eiifas in terram • 

fecumant. mars**'""' ^^"^^ 

10. Jefus voulant faire fentir 20. Et întcrro- 
I grandeur du miracle qu'il alloit gavitpatrcmejw; 
ure y en fatfant connohre ta Ion' 
tueur de cette pojfeffion , demanda 
b pere de l'enfant : Combien y Qsântam tempo- 
tt-il que cela lui arrive ? Des Ion hoc acciiit ? At 
Bdfance, dit le pere. nieait: Abinfan, 

1^ II. Et le démon Ta fouvent 21. Etfrequcn- 
ijktté, tAntèt dans le feu ,&ctantSt Ti^Tq^astS?: 
ims l eau pour le faire périr: mais «um perderct ; 

1:^ ^ I i_ z' icd 11 quid potes» 

3^ VOUS y pouvez quelque choie , ^ 

^ez pitié de nous , & nous fe- adjuva nos mifcr- 

' * tus noftri. 

^urez. 

* 2z. Jefus lui répondit : Si vous autcm 

* . . ait ilU : Si potes 

Plj 



pieez p^r votre vomc ce 

que k ma foi. 
14. Etcùmvî- 2^. Jefus donc voyant 
«mnte'm ' 7u"r" Peuple accouroit en foui 
bam.comtïiinatHs ^t^e témoin de ce au il aUoi 
do, diccnsiiii: parla avec menaces a lelj 

Surde&matefpi- pur & lui dit ; Efprit f< 
ritus , ego prarci- ^ r \ r 

piotibi,?xiabeo: muct, lots de cct cntant , 

UoeTsttm!'"" Pl"^> ï« <^<>««ï 

a^.Etexciamans, 25. Alors cet efprit jet 
fe„r:ut.^^1î; grands cris, & l'agitan 
ab eo , & fadus beaucouD de violence , foj 

eft Hcuc mortuus ) i» r ^ J 

ita ut muiti dice- * entant demeura comme 

t'w eft^*"* ^^^^^ plufieurs difoic 

, ' ctoit mort. 

Mtf.Jcfusautem ^ais Jefus le pren 

tenens manum e- , . « 1 r 1 * 

JUS , elevavit eum, la mam, & le loulevant, : 

*fui:rcxit. ^^^^^^ ^^^f^ 
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tulier: Pourquoi n avons-nous pû Qoflfe not hoi 
chaflTer ce dérpon ? 

li. Il leur répondit : Ces for- as.ktdixitiUis: 
tes de démons ne peuvent être chaf- lopowft «i>e!î!$ 
ies par nul autre moyen que par la ?" ofaiione > 
pnerc & par le jeune, f ' ^ 

S. III. Paision priditi. 
Premier^ S i r y 2 t i u r 

4>l TOUS. 

2 9 • Etant partis de-là , ils tra- 1 9. Et inde ftô^ 
terferent la Galilée , frenam te Slfî„f;;œ 
chemin de ferufalem ; & il vou- am : nec voiebM 
toit que perfonnc ne le fôt. l"*»'»»»" 

;o. CepencUQCilinftruiToit tf» }«. «Docebae 
VKiemin fes difdples « qui de. 1^ ^^^f^^ 
voit Uêi arriver dans cette ville ^ illii : 
8c il leur difoit : Le Fils de Thom- QuonUm Faii» 
me s'en va être livré entre les ^•inin" tridetor 

If A •! 1 r mina» homi- 

tnains des hommes ; & us le feront num , & occidenc 
nourir, & il refïufdtera le troi- f"". ♦ 
icme jour après la mort. * jw<rr. 17. jiI 

51. Mais ils ne comprenoient jf^^Xt inugno. 

?aS ce qu il difoit ; Se ils Crai* rabant verbum : 

;noient de l'interroger pour lui t:^:^:^""^ 
fn demander f eclaircijfement ; 
lar quoiquils ne pnjfent simagi-^ 
ter que le Meffie dut mourir ^ ils 
ntrevojfoient cependant dans çcs, 
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fatales quelque chofe de fituefiê 
quils nofoient ofrofondir. 
^î.Etvenewnt 31. Us vinrent enfuite i Ca- 

Capharnaam. pharnaiim j & comme [es difcifki 
nvoient eu une difpute durant k 

daî cùm domî ef- chemin y lorfqu ils furent à la mai- 
ogTvU fon, il leur demanda : De quoi 

iraftabaiii* difputiez-vous enfcmble pendant 
le chemin ? 

3^ Atîllfitace- 33. Mais ils demeurèrent dans 
bant , |ç fJdjce^ z^^;^^ couverts de ccn' 

lîquiJem in via fufion , patce que le fujet de b 
intcr fe difputa- aifpute quils avoient euc pendant 
le chemm , avoit été de yitwr f 
^quîseorumma- qui d'entre eux étoit le ploi 

3 4. Et refidcn» j ^. Et S etatit aflis , Comme pMf 
dmT&ai'ïm" il apellale» 

siquîs vuit pri- Jouze , & Icur dit : Si quelqu'un 

mus elle > erit om- j, a t ^ * . 

nium noviflîmus, ^^///r^ w/^/ veut être le premier, 
Ijmnimn mini- qu'ji foi^ ]e dernier de tous, & le 

lerviteur de tous. 

S. lY. EnFANS. Qj/I N'ESf 

PAS CONTRE Jésus- Christ, 

ÏST POUR J ES US-C H RIST, 
V E R R B d' E A U, 

Et accî- 2<. Puis voulant leur fairi 
comprendre 9 combien ceux qHisi^ 
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haijfoient ainfi lui étaient agréa," 
blesj il prit un petit enfant qu'il ftatuîteamîome*. 
mitau milieu deux5&l ayant cm- ^^^^ cùm com* 
bralTé , il leur dit : Pjf «^^ct , ait 

3(>. Quiconque reçoit en mon j^. Qnifquîf 
nom un petit enfant comme ce- «numcxhujufmo. 

... * . .A o « pucris receperic 

lUl-Cl , me reçoit mot^meme \ oc in nominc meo , 

:diiiqui me reçoit, ncmercçoit 
(>as feulement , mais il reçoit auffi périt, non me fuf- 
:elai qui m'a envoyé. Sfit»:'""""*'' 
3 7. Jean prenant la parole , lui î 7. * Refpondic 
lit : Maître, yî vous adoptez, ainfi «n^^^*^" * 
tmt ce ijue [on fait en votre nom 9 
nous avons donc fait une faute 5 
^ar nous avons vû un certain Magîfter,vî<3îfflt» 
bommc qui chafle les démons en S tu" éjicienr 
r&trc nom, fans qu'il foit d'avec temdamonia, qui 

^ ' * s nonfequiturnos^ 

nous, te nous len -avons empe- ec prohibuinms 

f [ g- parce qu'il ne nous fuit «"«^-^^^^ 
pas, ] q$fil nefi pas comme 
nous du nombre de vos difciples. 
3 8 . Jefus lui répondit : Ne l'en 5 «. ^cCm totem 

Al .1 » • ^ ait: Noliie pro- 

Smpcchez pas 5 car il n y a point hibereeum : ^'ne- 

d'homme qui ayant fait un mira- mo eft enim qui 

t ' .rr rr faciat virtutcmm 

cleen mon nom, puifle auffi-tot nomine meo, & 
àprés parler mal de moi, Ç3 blaf poffit cito maiô 

f * j . M / loquideme. 

wemer un nom dont u vtent dC" * j, cer. xa* y 
prouver la puijfance. 
l^. Ne vous opofez. donc pins 
PiV 
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à ceux qui agijfent en mon nom) 
quêiqntls ne foient pas d'avec voms\ 
p, Qd enim qui n cft DOS contre vous » eft 
» pt« Tobis pour vous,€9 a fins forte ratfim 
^ celui qui travaille comme vous â 

détruire t empire du démon y vont 
efi favorable. Auffi recevra^t'il 
la recompenfe de fon travail qud» 
que petit quil foit» 
4.>.^C5infquîse- ^o. CoT quiconquc VOUS doih 
Tv^C caii^ ntia feulement un verre d^caucû 
in nomip.e mon nom , parce que vous apai-i 
tùii : Amrn ^tco tenez au Chriit ; je vous le disen 
voSi*, nonpcrjrt ycricc : Il uc pcrcka point iaxci 
iTMMt. 10.^1. compenle. 

$. V. Scandale. Vir it ïH 

BTERNSL. L s S s L iT LA 

Paix. 

•41. * Et quif- 41. Maisji Dieu tient un coTnf té 
quis fcandaiixa- if ^^^^^ ^ue Con fait pouf 

vent unum njs , , ^ 7 /- 7 

puiiiiis credenti- letablijjement de fon règne dans 
Lus in me ; ^^^^ ^ ^ g^ercera aujfi un jih 

gement terrible fur ceux qui con^ 
tribuent à leur perte, u^injtjevcus 
déclare que fi quelqu'un eft un fu- 
jet de kandale Ç3 une occafion de 
pèche à l'un de ces petits qui 
bortûmeft eî ma- çfoient enmoi ; il vaudroit naiçitt 
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tout lui qu'on lui attachât une t»' «oU aCnarîa 

meuledemOUlinaUCOU, & qUOn mare mitteretar. 

le jettât dans" la mer. Lîî^iV'i. 

41. Si donc vôtre main vous 42.^ Etfifcaiw 
eft un fujet de fcandale une oc~ ^j'/XlbS 
capon de peche\ coupez- la > il vaut iiiam : bonum ea 

tibi debilem in- 

mieux pour vous que vous entriei; t,oîrc in vitam, 
dans la vie, n'ayant qu'une main, qûàmduas manas 

d» . \ û 19 II habentcm irc m 

^ en avoir deux , ôc d aller en gehcnnam , in ig- 

enfer, dans ce feu qui brûle éter- neminexiinguibi- 
nellement cenx qui y font con* *M4tt. 5. jo. 
damnes. 

45- Où le ver qui les ronge, 
ne meure point ; & où le feu qui > & ignisnoa 
ir/^r«/r,hes éteint jamais. 

44. Et fi vôtre pied vous eft 
lin lujec de Icandale Çs une occa^ zat.amputaiiium: 
don depcche\ coupez-lc } il vaut ,^rdl t«S 
bien mieux pour vous que n'ayant in vitam 
qu'un pied, vous entriez dans la pe"/ ''habent^^^ 
vie [ V. éternelle y ] que d'en avoir oiitti in gchen- 
deux, & être précipité dans l'en- dngdluil 
fer , dans ce teu qui brûle éter- 
nellement cenx qui j [ont con^^ 
damnés^ 

4.Ç. Où le ver qui les ronge, .45- * ^t>îveiv 
ne meurt point j & ou le rcu qui morîtar , & îjgRU 
Us brute , ne s éteint jamais. extinguicur. 

4 6. Ë£ il votre œil vous elt ua 4^. Q^uQd a «^ 
Pv 
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cnTas tmis fcanda- fujet de fcandale & ftHC ccca^ 
Km '^ft "Si de p^che' , atiachez-le j il vaut 
lufcum introirc m bicn mieux pour VOUS que n'ayant 
aurtlTh" qu'an œil , vous entriez dans le 
bcntem mini in rovAume dc Dlcu , quc d'en avoit 
gch.«.«».gnu. d/ux,&êtrcprécipitédanslefai 
de Tenfer avec les damnes. 

47. Ubivermîs 47. OÙ Ic VCr quî IcS tOngC, 

J«°racTgr:;î>- ^ meurt point ; & où le feu ^ 
extinguitur. Us brule^ ne s'éteint jamais. 
48. Omnîf 48. étant des vi^imesinh 

enim igne falic- ^^/^^^^ ^ y^^y^^ Dieuqniefi 

éternelle^ ils doivent tous ctrc(à- 
lés par le feu rf^ t enfer qui ks 
confervera en les brûlant , dfi» 
que t éternité de leur -peine réporh 
de à [éternité de cette juJUcequik 
mff îTr offenfée ) comme toute vidime, 

2? iV- y^^^^ > ^^^^ ^^^^ ^^^^^ ^^^^ 

fel la terre, pour être difftf 
if être offerte à Dieu, (Jde fatiS" 
faire à fa juftice pour les pechd 
des hommes. 
cft^fil-* 49' -^'^lefeleft bon ^fuif^ 

quil fert à conferver les viSi' 
mes y Ç3 à les rendre dignes de 
tjaod û faiinfui- Dicu : mais fi Jefel devient fade, 
-feSei^r avec quoi Mfonnerez- vous ? 

Jtifn ne fera capable de Ini rcndrt 
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fapremiere vertu -, ayez donc ton* Habetc in vobû 

/wr/ en vous du fcl quifoit hon\ 

àjeTi de cette véritable fagejfe dont 

le fel efl le fimbole î & confervez P»«^«" ^^^^^e 

far le [econrs de cette Jagejje rfi- f-Matt, y. ij. 

^me la paix entre vous, quittant ^* î** 

4ft^f ^ foin ces difputes de fréemi* 

nence^ qui ne peuvent fervir qua 

j mettre le trouble la difcorde. 



CHAPITRE X. CAPOT 

§• I. Mariage indissoluble. 

I, T Efus étant parti de ce lieu , > • ^ Et inde ex- 
J vint fur les confins de la Ju- nTj^'fîîtw 
déc pat le païs qui eft au-deld du ^ordanem : 
Jourdain ; & le peuple des envf- rùm turbae ad 
irons s'étant encore aflcmblé au- ^""i' - 
courdeiui, il recommença aulli rat.iterùmdoce* 
à les inftruire félon fa coûtume. ^ ^ ^ 

2. Des pharifiens y étant ve- a. Etaccedentes 
nus, lui demandèrent pour leten- ^^^^^Tr'' 
ter />t?/irr furprendre dans [es 
paroles : Eft-il permis â un hom- ^^^^^ 
me de renvoyer fa femme? tentantes eum. 

}. Il leur répondit : Que vous poVdetdlxitll 
à ordonné Moïfe fur ce fujet ? vobis pr«- 

PVj cepit Moyfei? 



4. Qgt dixefnnc: J^.. Ils lui répartirent : Moïfe i 
ffim^^Tudil permis de faire un ade de divor- 
fcribcrc&diinit. cc , & de rcnvoycr aifgfi fa fm^ 
*^f hau. «4. 1. » ^» déclarant quon la ré* 

fudie. 

5. QaUyasrcr- 5. Jcfus reprenant la parole^ 
ÎTatS" leur dit : Ceft â caufe de la 

dis veftri fcripiît retc de vôtrc cœur qu'il vous a 
vobi, p^ceptum ^^^^^ ordonnance , fi? 

empêcher les excès ou vous V0us 
feriez, portés à tegard de vu 
femmes. 

^.Abîoitioau- ^. Maîs Cela na pas été ai4 
tcm crcaturx , j^s le Commencement du monde; 
^ mafcniuDi & Car D'iCUne (oïtnz alors quxmfcid 
feÔsDc^î? homme & une feule femme, ajm 
*Gen, I. 27. qu'ils fujfent uniquement Ç3 in* 
Mm. I ^. 4. 5. ^ariahlement attachés tun à 
tre. 

7. Proptcr toc 7. Ceft pourquoi auffi il efi 
'^uZlJrâ l'homme abandonnera fo» 
matrem, & adh«- pere & fa mcie , & demeurera al> 

rcbit ad uxorem I 1 / > r r 

fuani. tache a la femme. 

8. Et * crunt g. Et 1)5 ne feront tous deitt 

duo in carne una. , • 1 . • , 1 

itaque jam non qu unc leulc chair 'y ainii y félonie 
rantduo,feduDa téwoimaffe de r Ecriture, ils ne 
*i.cor. tf. itf. font plus deux, mais une feule 
5. M. chair. 
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f aré pas ce que Dieu a joint Ji Dcu$* conjanxît^ 
tiroitement, & quil n'ahandàn- ^l^"" 
ne point la femme à laquelle Dieu * i. c«'.7- 
Va fi infeparàblement uni. 

10. j4pres cela fefiis fe retira^ 

Ç^and U fut dans la maifon, fes i^Jl^^Slr^?^»^ 
pilcipies 1 interrogèrent encore lur ejus de eodem in* 
Icmcmefujet. eumT'''"'"' 
■ II. Et il leur dit : Quiconque ".Et aitiiiis: 
renvoie fa femme, & en époufe 
une autre, commet un adultère à & aii^m duxerit,, 
l'égard de celle cfuil a renvoyée. mi«k"u^cre:Z'^ 

11, Et fi une femme quitte fon ,}\' ^ 

^ . o- / r - 11 dimiferit virnm 

tiau » & en epouie un autre » elle fnum , & lUi nup. 
commet un adultère. machaturj 

f. IL PsTiTs Encans bénis. 
Vi^ Alors on lui prefenta de pe- }}: Et oÉFcrcbanc 

• /• r >•! I » 1.A iHi parvulos ac 

xxs jenfans, afin qu il les touchât, tangeret iUos. 
^ Mil les bénit ; mais fes difci- i>"«P"«. "te» 

1 ' \ t 1 y^/i . comminabaniiup 

pies craignans qutl n en fut tm- offerentibiu. 
fortuné y répouflbient avec des 
paroles rudes ^ ceux qui les lui pre« 
Côtoient. 

^ 14. Jefus le voyant , s'en fâcha y 14. Qa^s cô* - 
Se leur dit : LaifTez venir i moi 
les petits enrans , & ne les en em- iius : sinite par-' 
péchez point ; car le royaume de ^ts^n^ïroh' 
l^icn ff'çft f pom CÇMX ^ui k« \mm «o» ; «as 



lîom enim eft re- 
gnum Dei. 



1$. Amenâico 
vobis : 

Quirquis non rc- 
cepcric regnam 
Dei vclut parvu- 
lus > non incrabit 
in illud. 

itf. Et compte- 
Tans cos»& impo- 
ncns manus rm)cr 
illos , bcncdiccbjt 
M» 



iT.Krcùm egrcf- 
fas cflTct in viam » 
procurrcns quidâ 
genu flexo ante 
eum,rogab3t rum: 
Wagater boue , 
«juid fàchm ut vi- 
lam xternam pcr- 
cipiam ? 

i 2. Jcfus autcm 
dixit ci : Quid me 
cicis bonum.*' Ne- 
txio bonus ) nifi 
unus Deus. 

19. Praccepta 
Dofti : j; 



*»Kc ûdu!tcres',ne 
occiJas ; ne fure- 
ri<; iv: fal'um tc- 
fiinivwiiuin dixc- 
m j nc traudvca 
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reflcmblenc par C innocence de Uk^ 
vie, par U fimf licite de Unt 
cœur. 

15. Oii, je vous le dis en vé- 
rité : Quiconque ne recevra point ^ 
le royaume de Dieu comme un 
enfant , tel que je viens de dirf^ 
n'y entrera point. 

16. Puis les embra(Eint& leac 
impofant les mains , il les bénit. 

$. III. JeONE-HOMME RXCHti 

PzRiL DES Richesses. 

17. Quand il fut forti pour fc 
mettre en chemin , un jeune-hotO' 
me de qualité accourut , & fe met- 
tant à genoux devant lui, lui dit: 
Bon Maître, que dois -je faire 
pour acquérir la vie éternelle ? 

18. Jefus lui répondit : Pour- 
quoi m apellez-vous bon ? Il n 7 
a que Dieu qui foit ejfentiellement 
bon. 

19. Quant à ce que vous 
demandez. , vous favez les com- 
mandemens qui conduifent a U 
-v/V.-Ne commettez point d'adul" 
tere ^ ne tuez point -, ne dérobeî 
point 5 ne porcez point de faux 
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témoignage ; ne faites point d'in- ftcerîs -, Honor* 

jufticej honorez vôtre pere&vô- SfaVrem.'""^ ^ 
tre merc. "^zxU, 20. n. 

zo, 11 lui répondit : Maître, nJenf^ahiiu^ 
j ai obfervé toutes ces çhofes dés m 
iha jeuneflè. obrcrvavi 

' f /• I, • , a juvcntutc mea. 

ZI. Jelus 1 ayant regarde, con- 21. jcfus auicm 
çût de l'amitié pour lui, &lui dit: «n^Tdixt 
Il vous manque encore une choie ei : Unumtibide- 
foftr être fauve j c'efl if avoir le 
cœur détaché des biens de là terre. 

Allez donc 9 ajout a-t-il ^ vendez vade qnxcnmqne 

tout ce que vous avez,& le donnez ï^^'eHbuè? ^ ^* 
aux pauvres , & vous aurez un ? habcbis thc^ 

tr i I • 1 • uuramin calo; 

trefor dans le ciel \ puis venez , & vcni, 
[ g. & vous étant chargé de la 
croix ] cjue je porte moi-même^ 
fuivcz-moi dans la pauvreté^ les fcqnere me. 
humiliations les fouffrances. 

21. Mais cet homme affligé de ^ai. Qui contriî* 
ce difcours, s'en alla tout rrifte, abut'mœre^ns 
parce qu'il avoic de grands biens, «"î™ ^^"^ 

5^ > -i / . z' f / multas pofleffio* 

CT (jutly etott fort attache. nés. 

23. Alors Jefus regardant au- 2î.Etcircumfpi- 

tourde lui, dit à fes difciples: J^].^^^^^^ 

Qu'il eft difficile que ceux qui ont Q»àm difficiièqui 

dcsriche{res,entrentdansIeroyau. FnTiLm^Dei 

me de Dieu ! introibunt 1 

Z4. Les difciples étpient tout a4.nircipuiiatt.' 



)fl LS s. EVANGI£^ - 

injerbis eim. At ctooncs dc cc clifcours j mais JefilS 
dcnsaitiiiis:! !- Icur dit tout dc Douveau ; Mes 
lioii , quim diffi- cnfans, qu'il eft difficile qucceox 
tes in pccuniis , in qiu mettent leur connance dans les 
trwrcT rM^lieflès, entrent dans le royaume 

de Dieu! 

2^ Facîiîuseft 15. U eft plus aifê qu'an cb« 

™T/wr[n: P^^''^ P^»^ trou^ d'une ai- 
fircqiUnijiviccm guillc , quc nou pas qu'un riche, 
.^crareinrcgnum tel (^Hc je Viens de dire , encredaos 

le royaume de Dieu» 
■ Qui magîs 16, Ils furent encore plus éton^ 
:c„t;te;î: oés en e„u»daHt ces paroles 

fâchant combien C homme éi Hn^ 

clination pour les riche ffes , ik fc 
Etquîs potcftfai- difoient Tun i l'autre i Qui peut 

donc erre fauve? 
2-. Ec intncns 27. Mais Jcfus Ics regardant, 
A-^^^'hotius dit r Cela eft impoffible aux 
iinpojîbiie eft , hommcs , mais non pas à Dieu; 

fii non apud De- ^ ^ n rr\ \ \ r^» 

nm : omnia enîm Car tOUt cft pOlTlble a DlCU, Jltf 

poflîbilfa funt o/^^>^ an riche CamoHT de fsi 

richejjes , mettre atnfi e» 

état de pojfeder ce royaume, oh ton 
n entre qnavec fef^rit df fOit^ 
1/rete. 
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S. IV. Centcjfli promis. 
Persbcotions. Passion 

^PKSDITE. 

1 8 . Alors Pierre prenant la pa- a * Et capît %! 
tole . lui dit : Pour nous, vou5 fcTolS^S 
voyezque nous avons tout quitté, omnia, &fecuû 
& que nous vous avons iuxvi. * 

29. Jcfus/w* répondit: Je vous Rerponden* 

kl. ^ , , r Jefus , ait ; Amen 

dis en vente , perlonne ne quit- dico vobii .Nemo 
tera pour moi & pourrEvaneile, ^ft , qui reiiqumç 
ta maiion , ou les treres, ou les trcs, aat forores» 
fœurs, ou fon pere, ou fa mere , «"^a^em , aat 

— rr -! /• r matrem9aut fihof» 

I, g* oula remme > J ou les enians, aut agros,proptef 
«Hifestorcs; lUg^nîT" 

jo. que preientement dans ce qoinonac«: 
Cède n»lmc,iln'en reçoive cent IS^^^ 
fcàs autant, des maifons, desfre* pore hoc, domor, 
*c$, des iœurs, des mères, des fo^lTmtrlT. 
enfans , des terres au milieu même * fiiios,'& agros, 
. des perfecutions , & dans le fiede à ^J^J'el ï^CxJ^q 
venir Ja vie éternelle. ^^^^o vitam x-, 

3 r. Car alors plufieurs de ceux j f. ^ Muitî au- 
^ni étaient les premiers fur la no^rffim?! ^""^ 
terre y feront les derniers j & plu- & noviflîmi pri:- 
£eurs de ceux qui étaient les der- "i* ,^ 
^ers fur la terre fieront les pre- 
^ers dans le royaume du ciel, 
jx. Lorfqu'ils étoient en che« ji.Srantantttf 
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1.1 ti à Jemialciïijjefa! 
ruu::!::^-: ^2zr rax , & ils croient 
rjx ^if ilc tardieffc avec 

^é^t^Lg i. jiLizT OM milieu de fa 
rK^neis : & jumr eux ds le fiû- 
1 rasr: ir*; ^iinre. A!ors fefm 
p.r^.-x rx-z^rs en paiticulier 1« 
3.-»;:ri. rorzrœca i leur dire ce 
^aixat iniver. 
Nri25 iîIots, comme ?oo 
v^Tri. 1 Jî^iîcm, leur dit-il\ 
i: F-î ô: ll:onimc fera livié 
izs rr.-.-^ iî$ pierres , aui fci 
rc$ T. 11-5 îCQ2ceiirs j ] ils le 
cccr,.: — grr--^ i h mon, &k 
ÎTjirrr.: ici Grîdls ; 

r^- Lî -u: :r-."aI:erontî Imcra» 
:>;:rn: i- -.-..i^e ; !e foiieteront; 

rirc-v n:ru.-ir :à: il reflufciuGI 

5. V I s - .1 N 5 r X 2 s B E D l'ii 

C ^ 1 : C î A A N - 1 A G L O 1 RL 

:c. A!c:s J:. cq;j es & Jean fils 
Zcb-:cje rer:e^.t:^:t parler di 
f.t ri'l4rrf7:lc>î, vinrent a lui,K 
I j: dirent : Maîcre, nous voudrions 
bien que vous nous accordaffica 
ce que nous vous demanderouj. 
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i 5 6. Il leur répondit : Que vou- . ? At îire dhit 

îJcz-vous que je tafle pour vous ? ut faciam vobis? 

37. Faites, lui dirent- ils, que ??. Et dixerunt: 

n I . /• -Vr» Danobis, utunut 

ftoans votre gloire nous loyonsaiiis aidextcramtuam, 
■ tan à vôtre droite , l'autre à vôtre * ^^^'i 

- ' tuam, fedeamasm 

KaUCbe. glorJa rua. 

38. Jefus leur répondit : Vous J^^fl^ 
(avez pas ce que vous deman- quidpctatis : po- 

^ezi pouyez-vous boire le calice «S::^»'^^: 
^ue je vais boire, & être batifés bo^ aut baptifmo, 
2ix batême dont je vais être ba- g^^u^^'^'' 

39. Nous le pouvons, lui di- ?9. Atiiudixe- 
Tcnc-ils. Jefus leur repondit : Il jefuVauté'ait'^^^s^'. 
eft vrai que vous boirez le calice Caiiccm qajdem , 

1 . « r quem ego bibcbi- 

que je vais boire , & que vous le- betis,& baptifino, 
icz batifés du batême dont je vais quoego baptizor. 

>^ . ./-/ ' baptixabimini : 

jâ|cre batilé: 

40. Mais, d'être affis i ma ./.-^rrî 
droite ou a ma gauche , ce n eft vei ad fmiftram • 
point à moi à vous le donner, r^t^^fcdauV. 
cela eft refervé à ceux a qui mon bus paratum eft, 
Tere l'a deftiné. 

$. VI. Domination inter- 

.D I T B. 

41. Les dix autres ayant en- 4ï- Etaudîcntea 
tendu ceci .«n conçurent del'in- ^.^^^^^T^:,, 
dignation contre Jacques & Jean, bo & Joanne. 
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41. Mais Jcfus les 
tous à lui , leur dit : Voi 
que ceux qu'on regarde 
les maîtres des nations, le 
mandent avec empire , 
leurs princes ont un pou 
folu fur elles \ 

45. Il nen doit pas 
même parmi vous ; mais 
que voudra devenir le plu 
qu'il fe faflc vôtre fervit 

44. & quiconque vou 
le premier d'entre vous 3 
faflc l'efclave de tous. 

45. Car le Fils de 1 
même ejue vous devez, im 
arriver à la véritable gr 
le Fils de l'homme , dis- 
Fils de Dieu quil efi n'eft 
pour être fervi , mais po 
& pour donner fa vie 
rédemption deplufieurs , 
(jfie ceux cjui veulent avi 
fa gloire doivent lefnivre 
humiliations (3 fes foujfr 

$. VII. AVEUGLS DI 
CHO CCÎERl. 

î«ficho/rp"'X. 4<5. Ils vinrent enfuit 



Vocans eos, ait il- 
Ut:* Scitis quiahi» 
c|iiiviientiirprin- 
cipari gentuxis * 
dominantur eif 
0cprincipe« eorû 
poceftatmbabent 

*Lmc.%%. 25. 

4). Ken ita eft 
aSitem tn vobis9 
fcd qaicamquevo- 
ioeric fieri major » 
«rit Tcftcr mini- 
fbcr» 

44* & quicnm- 
que voluerit in 
vobisprimus eile» 
«rit omnium fer- 
vus. 

45. Nam & Fi- 
lins hominis non 
Trait ut miniflra- 
rctiur ei> 



lêd ut mini/lrâ ret, 
daret animam 
ftam redemptio- 
ntmpro nuilcis. 
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ûko y & comme il en fortoit avec 
es cUfciples , fuivi dune grande eju5?'& piu^rrâ" 
roupe de peuple, un aveugle nom- î?*^**ii'^*^''^f » fi; 
De Barcmiee , fais de Timee , qui msus cxcus , fe- 
:toicaffisfur le chemin pour de- J^en^di«^$'! 
nonder laumône, *Mdtt. 20. 29. 

^ 47. ayant aprisquec'étoit Je- a^i^^S"?^^; 
US de Nazareth , le mit a crier : Nazarenus eft » 
fefasfik de David , ayez pitié de '^^'^ 

IXO'u David % miferere 

48. Plufieurs importées de fis ""g. Et conjmi- 
rris le menaçoient pour le faire nabamurci nfoiti 

. 1 ut taccret. At ille 

:aire ; mais il crioïc encore plus muito magis cia- 

Tort : Fils de David , ayez pitié de 

noi. 

4.9. De forte que Jefus sarrê- 49- Et ftans Je- 
a » & ordonna quon le ht venir. rocari.£tvocanc 
[Is apellerent donc laveugle, & ""J^^^J^^^^^l'^^^l 
m dirent: Ayez bonn«efperance; furge, vocac tc^ 
levez- vous, il vous apelle. 

KO. Auiïi'tot ktunt (on man- ^50. Qui proje-: 
teau , il le leva , & vint a Jelus. exiiicns ,venit ad 

51. Jefias prenant la parole , eun.. 

lui dit : Que voulez- vous que je dens Jefus dixitU- 

vous faire? L'aveugle lui répon- '4iiifc^,î^. 
dit: Maître , faites que je yoye. tcmdixitei-.Rab-. 
^ 51. AUez.Iui dit Jefus , vôtre 
toi vous a fauve : Et au même in- ait un Vadc, fi- 
tt?ntl*aYeugleiecouvra la vue ,& terifeftïï 



RUS ALEU. 



î.trràTccr- I Onme ils api 

to- obvies , il cnvova de» 

^iv»: cMt^n T«c l^e qpn A devant von 

ffoto^î tijuia c z on ânon acca< 
l^n^!^^ Icq^dpcilÎMiDcna jamai 
«àncntv^ic :>>3- désadiez-lc, & me 1 am€ 

^. . * 5- 11 ijaelqo an ^ 

^.Fî^ çcij T-,^ îïunj. ponrqnoi voos&j 

f>aî».Viari>.-«:v> diics kn : Cdl que le i 
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rrc deux chemins , & ils le dcca- ^^rolvant eam; 
::herent. 

5, Quelques-uns de ceux gui j^ifii^^^tl": 
stoient-la, leur dirent : Que rai- dicebant iiiis: 
xs-yous, pouiquoi détachcz-vous 
;:ct ânon ? 

' 6. Ils leur répondirent comme tf. Qui dfxenine 
îefus le leur avoit ordonné ; & 
Lk le leur laiflerent emmener. dimifcrunt cis. 
7. Ainfi ayant amené Tânon à 7; Et^uxerunt 

/. 11 . 11 puïlurn ad Jefum i 

Jelus, lis le couvrirent de leurs & imponunt iui 
habits , & il monta deflfus. itl^CuTr eam^ 

- 8. Plufieurs auffî étendirent 8. Mulciautetn 
Inirs vêtemens fur fon paffage i 

\i . 1 1* I verunt m Via: ahi 

D autres coupoient des branches aatem frondes ca:- 
a-arbres, & les jettoient dans le Kt^cb/nc 
ijiemin. in via. 

9» Et ceux qui marchoient de- Etquiprsf- 
tant IPfi, auffi-bien que ceux qui quebànL.cianîîr 
U fui voient, crioient 2 Hofanna,-^"^.^^*^^"*" : 

-, , I • Hofanna. 

falut O gmre. * Matt. 21. 9. 

10. Beni foit celui qui vient au J?- *^enediau9 
liom du Seigneur : Bem lo^t le mine Domîni: 
^egnc de nôtre pere David que t"ifieg7„™7a^ 
jnoùs voyons arriver en la fer* tris noftri David: 
finne de fon Bis : Hofanna, fa* ^" 
bu & gloire à ce Fils filong-tems * i9- 58. 
attendu , f ardamment defire \ ^ • "7.*^ 
falHC gloirç lui foient donnes 
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far celui qui habite au plus bai 
des deux. 

1 1.^^ Etintroi- ,1, Jefus entra ainfi dans Jen 
S umpium^™*" falem au milieu des acclamatm 
du peuple , (3 U alla droit au ten 
ac circumfpcaîs . z^oiks v avoit tout confi 
vefpcra effet ho- dere,corome il ctoit dejatard,] 
ra, exiit in Be- s en alla à Bcthanie avcc Ics douz 

chaniamcum duo- ^ 

dccim. Apôtres. 

$ n. FiGOIlR MA0Dlt. YlM 
DBURSCHAISES DU TeMPU 

Prxbrs puissants. 
%i.Et aiîâ die jj^^ Le lendemain lorfqu'ila 

Bcthania, cfuriit. lOttOlt, il CUt taim. 

.iî^.;frn\lt .^î- voyant de loin un fi 

cum , babentem giucr qui avoit dcs teuilles , il alli 
f:'rïl:in;c:'irrn voir s'il y trouveroit quelque cho 
ea: &,cùm vtnif- fe & s'cH étant aproché , il n; 
f^vcniriuîcur foî ^rouva quc des feiiilles -, car c 
lia :noncnimcrat n*écoic pas le tcms des fi^ues. 

tcnipus licorum. *. , .1 j. r - /-^ » 

14. Et rcfpon- 14. Alorsilditau figuier :Qu 
densdixit tit ^am jamais perfonne ne mange de te 

non amplius m s- > . r ^ y. r , \ 

ternum ex te ft u- aucun ti uit \ ce quc les difcipk 
aum quifqium entendirent. 

ixiiduccr; 6c audie- ,1 • r , \ ^ 

bât difcipuii cius. 15. Ils Vinrent enluite a Jeru 

Jer'o^oly^r e';. ^^^^^ > & J^^""^ ^'^"t «""é dan 

cùm introinct in le tcmple , commcnça par chaiS 
:^rv;„S;' ceux, qui y veradoient, & qui 

achétoier 
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achétoient 5 il renvcrla les tables «femêtei în ten^ 
desbanquier$,&lesfiegesdeceux SÎu"aHo"'S^&c^ 
âûi vendoient des colombes. thcdrasvcndentia 

16. £c il ne permeccoit pas que i ^ . £t non fine- 

Ecrfonne tranfportât aucun mcu- î^lJîJfey?^'^**"*"* 
le par le temple. per templam. 

leur difant : N eft-il pas écrit : Ma rcriptum eft: 

tnaifon fera apellée par toutes les L^^^ J^»,^ 

nations la maifon de prière ? Et «onii vocaWtur 

cependant vous en avez fait «ne Tosat^ifficm^^^^ 

caverne de voleurs par les fraudes rpduncam u-^ 

quy commettent les marchands *jpi, 7, 

JHC vous j fouffrex,. 7. 1 1. 

18. Ce que les princes des pré- x z. Qao andito, 
très & les fcribes ayant entendu, rîT^^îf^*?!'** 

t 1 i_ • 1 ^ ' tum & fcribae 

js cnerchoient les moyens de le quzrcbant quo- 

pcrdre^«-./rt».«/} car Us le crai- 

gnoient, Û? nofoient lui faire une tnîm «m , qao- 

violence ouverte, parce que tout Zh. 

le peuple admiroit fa doArine , & «or fiipcr doârkft 

Mroijfoit dijpofeà prendre fade* 

fenfe. 

19. Quand le foir fut venu , il i^.Etcamverpc* 
fortit de k ville. ;±tu"ÎX: 

10. Et le lendemain matin, "te. 
vomme tl y revenait avec [es dij" nè tranfircnt , 
Hplesy ils virent en paffànt le fi- videniBt ficu» 
^uer qu U avon maudit , qui ecoïC radicibus. 

Tome I. 
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^6% Lf -S. Etaxcus 
ifevcna kc jo^ocs dans l 

Pmttiisfe s ^ ^^^^ muUtdtSiém qtfe 
Wj MtftçfûM h avM ftmtûMc/e, loi die : M 
* vojezcofiiiDe lefigpierqoc 
4VCX teaadit , eft de veno to 

« HabcM fiaoD de la fol en Dien»£7 twiKi 

m. Aflwo àko A). Oîri, je vous dis en y 
Siïi^iS^' qdiconqae dira à cette 
Imkaioiici iToi- tagne : Ote-toi de li , & t 
ÎSSifshSTh^ dans la mer, .& cela (kns i 
gciTvit in.corie dkns fon coDûr : mais croya 
o^t oaS^^ ^ ce qu il aura dit , arn^ 
dlxerit, fiât» îict ^ verra en effet arriver. 

**'a4.*Proptcreà I4. Ccft poinquoi je \ 

4lcovobii:omnia j^, . Quoique ce foit que 

quffcmnque oran- j j. 1 * 

tci petitiii crédite me demandiez dans vos p 
qiOaaccipietii , ç^^y^^ ^^^^ lobtiendr 

9c cvenient vobîf . en effet il VOUS fera accordé 
^' le dematjdez. avec cette fi 
je viens de vous marquer. 

<ium aimiccitc fi ptelenterez dinji pour pr 
quid habctis ad- 

t A la Station de la Proceffioi 
de S. Marc » & au retour. S. 
Thaumaturge» ^ pour toatcs fort) 
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t'ous avez quelque chofe contre wfiitalîqiiemîiit 

, , * j* \ ' r> y* & Pater vtftcr , 

quelqu un , pardonnez-lui jafaH" qui in cœUs cft , 

te y afin que vôtre Pere qui cft ^'""""^ /*»**^» 

dans le ciel vous parcionne auili * Mdtt. 4. 
vos oflfenfcs qft'il exance vos 
prières, 

x6. Que fi vous ne pardonnez a^. QuèdCvot 

point à votre frère les fautes ejHU àhmk^ith . 

a commifes contre vous ; vôtre Pere Pater vcfter » 

. /i j I • 1 qui in coelis elt % 

qui eft dans le ciel, ne vous par- dfimittct robi* 
donnera point non plus vos pe- pewata vcftra. 
chés , n écoutera point vos prie'* 
res. J 

III. Par quelle actorite'I 

27. Lors qu'ils furent rentres î7.Et vemant 

X X \ ¥/•/• rurfiis Jerofoly- 

dans Jerulalem ; comme Jeius le mam. * Et cùm 
promenoir dans le parvis du tem- ^^^^'^^^ 
pie , inftrutfant le peuple , Ç3 M 
annonçant C Evangile Jes princes accédant ad eotn 
des prêtres , les fcribes & les fena- ^îT-i^^'t*"?* 
teurs choques de ce qu après avotr nîores. 
chaffé du temple les marchands * 
qtiils y av oient établis ^ il venoit 
encore j enfeigner le peuple \ s'apro- 
cherent de lui , 

z8. & lui dirent : De quelle ^s.Etdîcunteî: 
autorité faites- vous ceci , & qui h«c7acil'°& 
vous a donne pouvoir de faire dédit tibihancpo^ 



io. Btptiimus ûu cici, OU aes nommes? is 

Joanniifde cœlo i . 
trtt.tnexhomi- aCZ-mOl. 

ternihi^*^^^"^* 3 F. Mais ils raifonnoicE 
^1?. At iiu coçi- en eux-mêmes: Si nous répc 
ttbtntfccum.di- qu'ij étoit du ciel y il nous 
inttt,aecœio>di- Pourquoi donc ne lavez 

fas reçu le témoignage qu 
4 rendu de moi} 

,1. SI dixerî. ^ 3/\Q!je fi ï^o^ ^ifon 
«lus» tx homint- écoit des nommes , nous a 

•nnesenimhabe. C9Htre noHs ^ parce que t 
Ut Jotnnem qaia monde confidcroit Jean , c 
lèc: ayant été véritablement uï 

phéte envoyé de Dieu : 
Bt ref on- répondirent don 

Rentes àtciint fe- fus: Nous ne favons^Et Tel 
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CHAPITRE XII. <^V,V' 

5. I. VIGNERONS HOMI- 
CIDES. Pierre angu* 
LAIRB REjETTE^fi. 

I. A Lors Jefus commença lEt cœpit aiît 

/laicur parler enparabo- J^r*^"' 
les , à leurtracer dans ces dif- 
cours figures une image de leur 
ingratitude i de U vengeance 
(jue Dieu en devait tirer. Unhom- * Vînetni piftî- 
me , leur dit-il^ planta une vigne , "^t^^^^^^d^t 
renferma d*unc haye , creufànt &/oditiacum, & 
la terre , il y Ht un prefloir , il y locavit eam a- 
bâtit auflî une tour, & 1 ayant g«coiis. & pcre- 

m t \ ^ • •! 9 ifl ère profeous elt. 

loueea des vignerons, il senalla ^^ùéu.^i.M. 
faire un voyage dans un fais éloi^ fj^j 
gne, Jtr, 2. n, 

1. La faifon étant venue , il en* i. Et miiicad a- 
voya un de fes ferviteurs aux vi- f.t'' fer^m t^i 
gnerons pour recevoir ce au ils abagricoUs acci- 
im dévoient du fruit de fa vi^ }f^^àtîn^yi. 



mais l'ayant pris iklc batti- «.'«^^J^'P^^" 
cent , & le renvo/eccnt uns lui rant , & dinaie: 
liCtt donner, runttteuBm. 

qui 
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4.Etitcnimmî- 4. Il leur envova encore un 

fît ad illos alium ' /• . p". >•! 

fervum:&iUum autrc ferviteut [,g. quilspour- 
incapite vaincra- fuivirCDC â COUDS dc pierres,"! & 
mciiis aflfccefuiit. 1 ayant bleflc a la tete [ g. ils le 
chafîèrent ] après lui avoir fait 
routes fortes d'outrages. 
iiu^^,cT!Tm 5- « leurcnenvoya encore un 
occiderunt:&piu- autrequils tuctent. Se plulients 
rcs »iios;quofdj.m autres cnfuite , dont Us battirent 
Yero occidentes. ks UDS , & tuereut les autres. 

um charinTimum > qu 11 aimolt tendrement , il le leur 

Ms"n^iffimum t ^^^^oya encorc après tous les au- 

dicens : Quia re- tres, eu difant : Ils auront dMfMim 

î;.eum"°'"'^"""' quelque refpeft pour mon fils. 

7. coionî auté 7. Mais ces vignerons le vû^ 
cem- Hl/tft"he: y^nt arr^ver , dirent entre eux: 
res : venite , occi- Voici Theritier , allons, tuons-le, 

damuseum: &no- « «1 . r \ 

ftra erit heredi- & 1 héritage fera a HOUS : 

, 8. Ainîi s étant faifis de lui, 

8. Et apprehen- , o 1 • 1 

dentés cum occi- l is le tuèrent, oc le jetterent Hors 

derunt : ejecc- \^ vigne. 

luntextravineam. r \ 1 a 

9. Quidergofa- 9. Que fera donc le maître 
t. Pv"„ier.t «t« vigne? II viendra, il ex- 
perdet coionos: & terminera ces vignerons, & il don* 

dabitvineamaliis, ^^^^ r „• \ J> 

nera la vigne a a autres \ 

10. Necrcriptu- iq. tuis tl ajouta : Navcz- 

ramhanc leeiltis: ia ^ • « ne 

* Lapidé quim rc- VOUS poiut lu ccttepatole de 1 E- 
proUverunt «di- criture? La pierre quia été rejettes 
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par ceux qui bâriflbient eft devc- ficantes , iiîc fa- 
nue la principale pierre de l'an- fnguiL "^"^ 
gle. *i^y4/. 117.22. 

II. C eft ce que le Seigneur a ^y- ADonimj 

tait ^l^ nos fours , OC nos yeux le eft mirabilc in 

voyent avec admiration, en vo- calisnoftris?: 
yant les merveilles que Dieu opère 
far celui que les hommes rejet-^ 
tént comme un impofteur* 

II. Alors ils cherchèrent les 12. Et qii«re- 
moyens de l'arrêter , car ils vi- ^îL'TrnT'tî;: 
rcnt bien que c'étoit d eux qu'il bam , cognovc- 
vouloir parler dans cette parabo- reVs^ïraŒ 
le : mais ils craignirent le oeuple ; ■ 
t*cft-poiKquoiîc laillànt-ià ils fc î^nt.^ *^ * 
retirèrent. 

$. II. Di£a ST César. 

ij. Après cela , ils lui envoyé- n. Et mît- 
rcnt quelques-uns des pharifiens damexXrSalIÎ 
& des herodiens pour le furpren- * herodianis , at 

\ \ r 1 ^ eum caperent in 

are dans les paroles: verbo. 

14. Us vinrent donc lui direi u. Quivcnien' 

« - / - ^ tes dicant ci : Ma- 

Maicie nous lavons que vous êtes giftenfcimus quia 
pncere & véritable, & que vous T:""' 

f ' * ^ curas quemquani* 

n avez égard a qui que ce toit 5 nec enim vides in 
car vous ne confiderez point la f^^rv^Ta^ vh 
qualité des perfbnncs, mais vous amDeidocesi 
cnrdgnezla voye de Dieu dans la 
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vérité y fans qne rien pfiijfc vous ek 
iccfèifitribatuD dctoumer : noms eft-il permis , 4 
nous qui fommes le peuple de Dieu ^ 
^Mm h ^ payer le tribut à Cefar ou non } 
15. \ù Cckttt 15. Mais jefusconnoiflant leur 
jrrT&tiam iUo- hypoaifie , & tjue cette craim 
de déplaire À Dien, non plus que 
toutes les honnêtetés qu'ils venoiem 
de lui faire net oient qu^un puf 
«ft ilfii ; Quia me artifice pour le furprendre ; leur 
«X"i'n.^to« Pourquoi me tcntez-vous? 
viceam. aportez-moi un denier , que jek 

voyé. 

itf. At îUiattii- UsJui en aporterent un. Et 

lerunt ci. Et tit , - , . ^ 

iiiis:Ciijaseftima- il Icur demaDd4 ? De qui eft cette 
go h«c,&inrcri^ cette infcription ? De 

cxfaris. Celar , lui dirent-ils. 

.„;;«jct°lh , »7. Jefus leur répondit :Ren. 
iiiis: Reddtte igi- dcz-donc a Celât ce qui eft à Ce- 
Zrc:^uic far ,&à Dieu ce qui eft à Dieu. 
c|u«funtDei,Deo, Et ils le fcgardoient avec admi- 

Et mîrabantur fu- • r r t * ^ /r 

per eo. ration étant Jurprts de la fageffe 

de cette reponfe qui éludait tout 
leurs artifices , Ç3 leur aprenoit en 
tneme-tems à donner leur argent 
au prince yÇ^àfe donner eux-mé^ 
mes à Dieu. 
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f. III. Rbsorrbction. Etat 

AMOELIQOB. 

18. Après cela les (addaccens ^t«. Et vénérant 
qui nient la refurrcdlion le vin- qu/Xcifnf S* 
rcnt trouver , & lui propofercnt J^**?'****?^ "^'^ 
cette qnQ&ion y par la^têcUe ils ej^ bant rom^dcfn' 
feraient Cemharajfer. 

19. MaLÎiïtJmdireHt^ils^dU \9. Magîfter. 
fc nous a la^Jfé^ar écrit que fi oo SV. « t^- 
homme en mourant laiUe (a rem« fx% frater morta- 
me fans enfans , fon frère doit ^J^tlft^t 
époufer fa femme pour faire naî- fiHosnonreiiqpe- 
tre des enfans i fon fiere , qui t^îf.^SS; 
foient les héritiers de fin nom *P^»os»& refafd- 
^jrt- itmu fratri 
de [es biens. fuo. 

20. Or il y avoit fept frères ^j s^ptem er. 

1' , *. go fratres erant : 

parmi nous: dont le premier ayant S: primus accepît 
pris une femme , mourut (ans laif- "f/T * * 

t -, ^ ' taus elt non reU-» 

ter dentans. aoTemine. 

XI. Le fécond l'ayant époufée J^^/^'"^ 
cnfuite , mourut au(E fans avoir monnus efi : de 
laUfè d'enÉms,& le troifiémede- î^en^E/S 

même , fimiUter. 

21. & tous les fept l'ont ainfi eam-^St 
eue ponr femme , fans qu aucun PJ^^j^ "*î?,î,^ljl 
d*eux ait laifle d enfans , & enfin Novlûîma olîîïï^ 
elle eft morte la dernière. mdie/''"^*^^ * 

23. Lors donc qu'ils reflufci- 23/inrcfurr»- 
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rcfurrcxerint^ctt- teront âu jour de la rel 
jasdc hiseritu- '^^^^raU ^ duQuel dent 
habuerunt eam u- ra-c-elle lemme ? car tou2 
xorcm. pQ^j femme. 

14. Et refpon. ^4- J^fiis leur répol 

acns Jcfus, aitil- VOVCZ-VOUS paS qUC 

crratîs,nonfci«- danslcTrcur, parcc qu( 
tes Scriçturas , comprenez, ni les écril 
I>ciY pUiflance de Dieu ? 

25. Car lorfque pa'^ 
imortmsreTttrre. de cette dtvme fuijjance 
3ierint,nequcfm- rcflùfciteront , les hoi 

beae» nequc nu- ^1 1 r 

be«tur r?ed funt prendront point de fer 
^utangctiiacœ. fcs femmes de maris : n 
font cômme les anges dî 
exemts de ces befoim 
faffîons (3 Xe cette moi 
rendent le mariage nea 
la terre. 

.«eInÎŒj: PO"/ ce qui . 

gant, non kg^rtis criturc yh refurreétion 
ftpl"|iL! y /fi clairement établie. 
modo dixerit iUi n*avez-vous point lu da 

Deus , inquiens : j »#••/' * t^. 

* Ego fum Deus de Moile , ce que Dk 
Abraham,&Deas lors a il lui avarut dan 

ïfaac , .& Deus r ^ t t r • 1 t 

îacob? Ion ardent : Je luis le I 

^Exod. 5. brcham , le Dieu d'Ifaa 
Dieu de Jacob ? 

^17, Non eft De- ^ ^fi ççrtnin - 
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ii*eft point le Dieu des morts ^ fedvnrorum. Vot 
mais des vivans ; & ainii vous ^j^. 
êtes dans] uiic grande erreur lorf- 
^He ^Hs vous tmagimz. qne ceux 
qui meurent aux jeux du mon^ 
de four nj plus revenir , meu^ 
rent de mime é^ux yeux de Dieu 
•pour ne plus revivre. 

$• IV. Amour de Difio Ji.T 

DU PROCHAIN. 

2 1. Et acceflîc 

1^. Alars un des fcribes qui "«^s de fcribis , 

!./• qui audierat illos 

avoit OUI cette diipute , voyant conquirehtcs • & 
que Tcfus avoit fi bien répondu , vidôii quoniam 

i . , o 1 • J j ' I ^^^^ refpon- 

s aprocha , & lui demanda ^ quel jeric • interro^a- 
étoit le premier de tous les.com- ^"^«'^"^n- 2 

r primom omnium 

tr.atl iemenS« mandatum. 

- 19. Jefus lai répondit: Voici ^''^S"^» 
le premier de tous les comman- primum omnium 
démens.' Écoutez lïraci; k ^tx^T^^Cl^^. 
-cncur vôtre Dieu , eft le fcul Dicq. Deus tuus . 

^ . ^ . 1 Dcns unu$ eft. 

30. Et atnp^ vous aimerez le ^o. Et diiîget 
Seigneur votre Dieu de tout va- DnmDeumtuum 

^ y ^ 1 ex toto corde tuo». 

tre cœur , de toute votre ame , de & ex tota anima 
tout vôtre efprit, &de toutes v(?s *V°" "T.t 

r t n t\ 1 . te tua , & ex totA 

forces y c elt-ia le prenuer con> virmte tua. Hoc 
mandement, datSm"''"' 

31. 8c voici le fécond, qui lui 31. Secunda» 
eft fembl4>k dms fa nature ^fon ^ 

Q^vj 



17» ^« ErAMMt» ^ 

nn» toui un- metez vèae prochain comme 
SSiibJro Toos-mêioc. Iln'yapoint tftatie 
■Madann •>«» commandement plus gicand <pt . 
* ttm. I». II. ceu-U. , 

dit : Maître , ce que vons ma 

i>M.Vac nooeft qnim feul Cheo , & quil ny ea 
•ttopnenrMoi. , point d'auttc que Im. 
„.Bt«am. ^^Etqncderaimerde «ont 

'«anurezcoto cor* cOSIU , de tOQt fcm C^Wy » 

S'^nî"»: tt»te fon ame & de toute» fei 

tatnima» êc ei forCCS, & foQ pîOChaUl COIQDaf 

îTa^^ foi-mêmc, cft ^nelque chéf. ii 

ÎLnTbîis hXau- Z)i>/^ que tous les holocauftcs St 
Î^ScuJ!*** q«c^«>*ïs facrifices j»*»» 

• r ?4.. Tefus voyant qu'il avoître- 

vidensqnèdfaçi- poudu fagcmeni, lui dit : vous 
KJsSo'; n êtes pas loin du royaume de 
«s longé à rcçno Dieu Et dcpuis ce tems-ia pcr- 
fonne n'ofoit plus lui faite dfl 
««wg«re, queftions. 



I 
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§, V. Christ Seigneur di 

DayID. DOCTEORS SU'* 
P E R B E s. 



55 Mais Jefus prenant la pa- a/„îj.t5îfC' 
irole, lorlquil enleignoïc dans le ëocent incempio: 
temple , die à ceux efui tecou" 
• Comment les fcnb« di- 
lent - ils que le Chrift eft nls de filswneflèDaTtd^. 
David ? 

i6. Puifque David lui-même ïp/^««^ 
tnfpre par le iainc Elpric a dit, Spiritu Sanao : 
r» f^rUnt du Mfe : Le Sei- l^^ZolZZ 
gneur a die a mon Seigneur : Al- deidextrismeit, 
fcïcz.vous à madroite jaf«iu*à ce l'ir.Trr^ 
que f aie réduit vos ennemis à vous beiiam pcdum 
Servir de marchepied. ^^^Mutt, n. 44. 

37. Puis donc que David lapel* 'Y- «09. 1. 
le lui-même fon Seigneur , com- Daîw dicit 
ment eft-il fon fils > /rri^f/ Dominuni.&yndç 
O /^-f fharyiens ne saccommo* 
dotent pas de ces quefiions de fe^ 
fus , aufquettes ils ne fouvoient r^• 
fondre ^ farce efu^Us ne comfre^ 
mient pas que le Mejfie devoii 
être en, même tems , Ûf fils de 
Dieu , ^ fils de David : mais 
une grande bartic du peuple prc- «î^» 
neic plaifir a 1 écouter. diY«, 



|trltptoi« qoi pierre fiic piecce, 
Ht^feS^t ). En&itc comme aéiokiffl 
in Bonte olivara \^ montagoe des okTieis Tb« 
^''^Ï^^S!^ ^-vis du tempie, Pierre, Jacqiie% 
âiSftW * Andçé, Ini demandeieat 
neftftAïuirctii en particulier: 

4. Die nobit» 4. Dites-Dous qcttiid ced at- 
î^'^fiî^ & par quel figue on con. 
crit > qatado bec noltta que toutes ces chofes us 
JSJfiiJîri?^* ront fur le point de $'accoai{ilirt 

5. £t rtrpoa<ienf j^. Sutquoi Jcfiis ccHimiença 1 . 
iï':*'^^^ leur dire: Prenez ^rdc quépec; 
f<^î«^«ft*ïj«*0 Tonne ne vous (SduiTe } 

4. Liki^ênim 6. caT plufieursYtcndrontlbat 
Tenicntin oomi- tnoo nom', & diront : Ceft moi 

Qnîtegorimi-.ft fMI /IT// UJriJt S oC US CQ 1C< 

mutcpikèucaz. auiront pluficurs* 

i. IL pB R s ECOT X OMS. A 8^. 
SXSTANCB DU S. £ S P R I T| 
PlRSET ERAMCB. 

t. côm Màie- 7. Or quand vous entendre! 
Ï^S'm! parler de guettes & de bruits de 
loram, neiimuc- gucrtcs , De VOUS alarmez points 

m^,:oport«emm ^^^^^ ^^.y ^^^^ ^^j^^ 

^li^r JBxerctr les bons & pour fH- 
iti nondnm finis, nir les méchans : mais ce ne fcr4 
pas encore la fia de monde. 
t.Ezurgetcnia 8. Car OU Tcrra ^^^^r^x^^ir/ 
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foûlever peuple contre peuple , g«n« contf» gcn^ 
& royaume contre royaume j il y faper rcgnum . » 
aura des tremblemens de terre en * ç"Yom[& ftï'me'î' 
divers lieux , des famines [ g. & 
degrandscroubles^j&rr^^n^»^ inîtium dolorun» 
ce fera-Ii ^ne le commence- 
ment des douleurs ^ttc doivent 
fouffrir les impies. 

9- Po«ir vous autres , prenez , JvS«fpfot 

bien garde a vous ^ car on vous Tradentenîmvos 

fera comparoître dans les af^;;;,^^,^^ '^Î! 

Semblées des juges, & on vous uhicis, 

fera foiietter dans les fynagogues, 

& vous ferez prefentés à caufe ^ îegês^ftabkû 

de moi aux gouverneurs & aux propt» me , ia 

rois pour me rendre témoignage «ft*»^»^» ^ 

devant eux. Or tous ces maux 

1/ous arriveront avant la fin du 

monde. 

10. t II faut auffi auparavant jnottnrt» 

»n .| r . A L / A ^ genres primùmo- 

que 1 Evangile loit prêche a tou- porter prsdicari 

tes les nations. Evangelium. 

11. Lors donc qu*on vous me- cûm 

i. I daxerint vos tra* 

nera pour vous livrer entre leurs dcntcsmoiitepra- 
mains , ne préméditez point ce cogitare quid lo- 

I *^ , «. ' . qoamioi: fed quoi 

oue vous leur devez dire ; mais damm vobis fae- 
dites ce qui vous fera infpiré i "tî?*»?» hQra,i4 
1 heure même : car dans çes oaa* 
f s. Mw, 
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Kon enîmYo$ ef- ji^^j ^q^^ foHtentz^ ma canfc, 

tis loquentes , Icd , -, ' . . •' / 

Spiritu$ fanaus. cc n cft pas VOUS qui parlez, mais 

d!^.T2.\V& ^^^^^ ^^P"^ P"*^^^ 
ji. iV* II- Alors le frerc livrera le frc- 

t.m"f»"rt."i à la mort, & lepere le fik-, 
in mortem, & pa- les cnfens-mêmes fe (bûleveronc 
ftrgônt"minT- «ontre leurs pères & leurs mères, 
lentts , & morte les feront mourît. 
I Et eritisodio Et VOUS letcz haxs de ton 
omnibus proptcr monde â caufc de mon nom : 

Bomen meum. . ^ 

Qui autcm fufti- HiaiS jOHVeneZrVOHS tOHjonrS ifMi 

nucrit in fincm, ç^iyj pcrfevercra >ufqu'dlafitt 
dafts la fidélité quHl m* a frm^i 
bicfalYUserit. fcta fauvé. J 

f. III. Abomination oAirf 

LE LIEU SAINT. I 9 l t k 

Maux extrêmes. 

14. ^ cOim^au^ 14, Or quand vous vcn"C2 
mLVionêm defo- labomination de la défolation ^ 
lationis, ftanrem [" Jont parle Ic prophète Da- 

ubi non dcbct : "-.V.! -, / 1 1. /. * \ n 

niel, J établie an lieu ou elle ne 
quiicgit, intclii- doit pas être 5 que celui qui lit 

ceci , entende he?î ce tju U lit \ 
* tune qui în Ju- alots quc ccux qui feront dans la 
in'mon";.^"^'"' Jiidée , S enfliicnt fur les mon-. 
* D4n. 9. 27. taenes. 

1 $. Et qui fuper I Ql^^ ^elui qui fera au hant 
tcaum, neàercen- ^oit, nc dcfccnde point dans 

datm aGmam,nec ' * 
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famaifon, pour en emporter quel- întroeat nt tolfai 

t r domo fus. 

que choie. ^ 

16. Et que celui qui eftdansic S"» 
champ ne retourne point fur les vcrtaturrerrbtoi- 
pas pour prendre fon vêtement. J-^'JI^]'*^'"''"***^ 
jQf^tls ne fenfent les uns (S les 

autres quk affûter leur fulut far 
fine fromte fuite. 

17. Mais malheur aux femmes i?. antem 
qui feront groflès, ou nourrices ^fZ^' $ 
en ce tems-U oh il fera à fouhai^ iiusdicbus. 

ter que rien nefuijfe retarder leur 
fuite. 

18. Priez Dieu aklfi que cela «V Oratererb 
n arrive pomt pendant 1 hy ver > fiant. 

farce qu alors les chemins font 
fhauvaiSi & que vous auriez peine 
à vous enfuir avec toute lafrom^ 
titude qui fera neceffaire^ 

19. Car laffliaion de ce tems- 

w r r 1 1.1 dicsillitnlwiUtio- 

la iera h grande, que depuis le nés taies, quaief 
premier moment où Dieu c*-éa T"*.". 

* , ^ . r j\ r .1 Jn«io crcaturae» 

toutes choies, jufqua prêtent, il quam condidit 
n y en a point eu de femblables, f/^'jg^St! 
& il n'y en aura jamais, 

* 10. Que fi le Seigneur n*avoît ao. Etnifibrc- 
abrégé ces jours, nul homme ^Ifrl^l^f! 
tfauroit été fauvé : mais il les a fct faiva omni« 
«bregés i caufe des élus qtfil a ^êaos ! ^So$ eî«^ 



finu tentés ém i^m d^kmrtfK^ 
f. IV. Faox CHftifrn E&f|| 

rABS^B SBDOITS. ATBKI9(.'{ 
ICBMT Dl JltVt*CH&lîf 

tt. Bt tnne fi II. Qoe fi qucloa^iia vous 
chriftot, «ctU- là, ne le croyez pmnr. 



"^Sïï^!:: XI. car a .*âeyef a de „ 
aimjpreiKiocfariâî» chrifts» Scdcfaux prophètes, qw 
Sttaffi: feront des prodiges , 8c des 
jgj^^*^^ fcïétonnantes, ji&ii'i iidnkeit 

poteft,etî2eIeâof: toitpoffifale, IcS âcif ,IIlêtDeS. . 
iôivobisomaia. OHtres y VOUS VOyeZ je VOtt 

ai tout prédit, que je vens tn 
ai avertis par avance afin fUC 
e 1 ' .... '^^^^ fiif^^ fnrpris. 
jiêfcs!1oft tri* M- Mais après ces jours d'af- 
imiationcm iiiam, fliftion le folcil s'obfcurdra • & 

fol colitenebrabi- t ■ j t r \ 

Mr,& luna non 1^ lune doonera plus fa Ia< 

4abit rplendorem mîerc^ 

2i"£tftenzca- X5. les étoiles tomberont <]il 
«"^i"' ciel , & les vertus qui font du» 

tes i & virtutcs , , î ^ zi * i # 

quz in caUs Tant» Ics cieux lerotit ébranlees; 

"TEt"û/-,a.- if- Et alo» .o« verra le Rb 
bunc fiiium homi- de rhonuue qui vicQdni fiic kl 

Ail venicaccm ia 



y 
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huées avec une grande puilfincc , noWbdi aim tir j 
Se une grande gloire, gioria, 

ZT. & il envoyera fes anges & /«ne «ittce 

/r Li r M j angelos fuos , & 

pour rallembler les élus des qua- congregabit eie- 

tre coins du monde depuis l'ex- ûos fuos à quam- 

ti'emuede la terre julqua 1 excre- mo terrs , ufque 

mité du ciel. j| 

28. Aprenez ce que vous de^ a ficu au* 
vex. f enfer à U vue de ces fi- ÎSS.m!''éù«T« 

f nes par une comparaifon tirée ejus tcner 

lu figuier : Lors que fes branches fuerint foîia ,"co* 

font déjà tendres , & qu'il a pouG- gnofcitis^quia in 

uy r r •••11 r i»/ proxunofit «fta$» 

te les teuules , vous lavez que 1 e« 
té eft proche, 

29. de même lors que vous /î*^ 
verrez arriver ces choies ^ lâchez fieri,rcitote()tt6d 
que te Fils de Fhommetfk proche, IftiFs?''*"'''^' ^ 
& qu'il eft déjà ^ la porte. 

50. Je vous dis en vérité que jo. Amen dico 

cette génération ne paflèra point ^°^'\;,Sç° 

que toutes ces chdTes ne foientac- neratiohxc , îo- 

\ compiles dans la ruine de féru-- "nt.^™"** ^ 
' falem ; comme dans t image la fins 
parfaite de la fin du monde* 

. ; I . Le ciel & la terre paflèront, ' ^ 

Z I * /f terra tranfibunt » 

tnais mes paroles ne palleront verba zwm me* 
.|K)int (S ne manqueront point de nont^afibant. 



îj. *Vîdete,vi- 
giUtet & oratc: 
nefcicis enim qua 
do tcmpus lit j 

*IdéUt. 24.42. 



H.ncnt'homo, 
qaiperegrèprofe- 
ôus rdiquit do- 
mutn fuain > & de- 
dit fer vis fuis po- 
teltatem cujufque 
operis , & janito- 
ri prxcepitut vi- 
gilet. 



me Fils de C homme y maiî 
feul. 

5}. N'ajezrdonc nuHe 
fur cela \ elle fer oit inuti 
t prenez garde à vous, v^ 
priez afin que vous ne fi 
furfris 5 parce que vous ; 
quand ce rems viendra ; 

J4. car le Fils de Chc 
tjuittant la terre pour m 
ciel , fe conduira à V0t} 
comme un homme qui 
pour un long voyage , \ 
la maifon , marqua â Tes fc 
ce que chacun devoit £ 
rant fon abjence y ÔC coi 
au portier de veiller, afin 
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élHtres qtii êtes charges du foin 
de la maifon de Dieu ^ puifquc ( nefcîtû enîm 

/- 1 1 A quando dominus 

VOUS ne lavez pas quand iemaicie domas veniat • 

de la maifon viendra vohs faire 

rendre compte de votre adminu- 

firation , fi ce fera le foir , ou à ^«rè , an medk 

V 1 nocte , an galU 

OimUltjOU au chant du coq, ou cintu.anmaSè,) 

au marin , 

x6, de peur que furvenant tout ? ne cum vc- 

d» .| ^ _ nerh repentè tin* 

un coup, il ne vous trouve en- veniat vos dormi- 

dormis , negUgeans fon œu* «ntes. 

. 57. Au refte, ce que je vous ^.L^o'lrr. 

dis tct , je le dis à tous. Veiilez^ bus dko ; Vigil*** 

farce cjue vous êtes tous chargés 

du foin de votre ame cjui efi la 

maifon de Dieu , doit être 

^^on temple durant toute une éter^, 

*nité. î 



3^4 ^* EvAKGÎIt 



CHAPITRE XIV. 

I. Conspiration de 
Juifs. Pakfum sui 

LA TE* TE DE JesUJ 

Christ. 

pVfchf'" t "p\EuxJoaKaprés,étoieD 
LJ la fS^e de Paque , & le 
^razyma pofl bî- joUTS oit t on commentait à méut 

duum: & quacre- çcT deS painS ZZlItitS OU faUS U 
bant fummi lacer- . t^*^ i . i a 

dotes , & fcribx vutn i El les pntices des prêtres 
quomodoeumdo. ^^ç^ fo-ibes , cherchoicnt 1 

lo tcnerent » & y r r t i . 

occiderenr. moyen de le lailir adroitcmen 
l^l'c^^l';!'' de Jefus, & de le faire mourir. 

2. Dicebant au- Mais ils difoient : Il ne fem 
Mo Tne" fortè pas que ce foit pendant la fête 
tuiruitus ficrct in Je pcur qu il ne s'excite quelque 
^o^^Xo. tumulte parmi le peuple , A 

regarde comme un grand prf' 
fhete. 

}. Or il et oit arrivé ^nelcpiti 

V^Etcùm cf- jours auparavant que V)tï\èi2iVXQSA 
domo simonis le-^ Jclus etoit a Bethanic chez Simofl 
rccum- le leptcux , & qu il ctoit à tabM 

berct : venit mu- . ^ r r \t\ 

lier habens aUba- Vint Une femme avcc un vale dâl' 

t Paflion pour le Mardi Saint, 

ba0t 



i 
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bâcrc plein d'un parfum de grand unguentî 
prix,compofé de nard dcpi, & t^ûl ^^frlklT^ 
ayant rompu le vafe, ellercpan- 15^»^*"° » 

j. I r r r A luper caput ems. 

dit le parrum fur la tete. ♦ aï4//; 2d. 

4. Il y eut quelques-uns de fes ^^ ^"'^^ 

f .r^ I • 11». quidam indigné 

dtfctples qui en conçurent de 1 in- ferentes intra fe- 

dignation , & qui difoient cneux- ^^^^^ [.^^ 
mêmes : A quoi bon perdre ainfi perditio ifta un- 
ce parfum? .guentifaâa eft? 

5. On le poUVOit vendre plus nnguentum iftud 

de trois cens deniers , & le cfon- ;rarqu Wc^^^^^^^ 
ner aux pauvres. Et ils murmu- de/iariis , & 

r > 11 dan pauperibus. 

roient tort COntr elle. Et fremebant ia 

' 6. Mais Tefus leur dit : Laiflez- . ^ 

L» r , i , r ' ^' "^cuis atttem 

i cette temme; pourquoi lui tai- dixit : Sinke eam, 

tes- vous de la peine ? ce qu elle '^"!^. î"^ '"^i^ft» 

^ , r . n 1 eltis? Bonum opus 

Vient de me taire elt une bonne operataeft inme^ 
oeuvre (jue vous devez, préférer 
ém fonUgement des pauvres 5 

7. car vous avez toujours des pJ'p^erThabëîS 
pauvres parmi vous , & vous pou- vobifcum : &cùm 
vez leur faire du bien quand vous SSt^/f^:: 

voulez; mais pour moi vous ne reimeautemnon 
> * A . fcmper habctis. 

m avez pas pour toujours, 
^, 8. Elle a fait ce qu elle a pu ; s. Quod habuit 
elle a embaumé mon corps par ^é'nh ungere c'oîl 
avance pour prévenir ma fepul- pus mcum in fc» 
ture, £^ pour me rendre pendant 
ma vie m honneur quelle ne pow'^ 
Tom.L R 



^i*b'roM«ii- 9- p w« fc «bai w 
«se mdîcatBB riic , coot oo lên pi£dlG 

oModo, ac ^ tout k monde* co laconcoa ai h 

Iwit lise* farrae • »; i_ ÉMi.M..,L^ ^ 

binr io ncno- HHWy Ot OtCtC IcmiTIC CC ^Cl^ 



n. PaCTB et TmAHXSOtf 

10. One réfm^i de frfmf 
flêi$Ê9 de éUmcem^ 9C Je (mué m 

Mtdmp des âomtqmàt énmt cbe^ fm 
fe$ âi^trts j& tpU Ame iefrm^ 
ciféd Mtenr du mmrmttre^ défit* 

te que ce difciple po/tr fc déà^^ 
mager de la perte efuil crajoit 
Avoir faite dans le parfum qù^n 
ftViît ad fammos avoit répandu fur fonmaitre 
t«tm mur alla trouver les princes des ptê- 
*M4M<. 14. très pour leur offrir de k leur 

11 . Comme il lettr fît cet offn 
dans le tems même ejutU étoient 
ajfembles pour chercher les nn^ 

1 1 . Qui âudicn- 7^»^ f^M^^ f^fif^ , ils co- 
tes gaviii funt : rcnt bcaucouD dc joie, & ils lui 

& promifcrunt ei , , 1 1 • 1 11»- 

ptcuniamredatu- pronurcnc dc lui donner de lar- 
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cent j de force qu'il ne cherchoit qo«rebât 

I > r C Li quomodo illum 

plus qu une occalion favorable opportunè tradc-. 
pour le livrer entre leurs mains. 

II. Or le premier jour desazi- , * J*""<^ 

. *- , 1 . i> dieazymoruquan- 

mes, auquel onimmoloit 1 agneau do Pafcha immo- 

pafcal , fcs difciples lui dirent : Où ^^^^f ^'Jl 

voulez- vous que nous allions vous camus,& parcmu$ 

préparer ce qu il faut pour man- Ji^j-chl r"^"'"" 

ger la pâque ? * 2^. 17. 
15, Sur cela, il envoya deux f sî* ^' 



mittic 



de fes difciples k ferufalem , & ex difcipuiit 

t 1. Ail ^1 '11 fuis , & dicit eis : 

leur dit: Allez- vous-cn a la ville, item dvitatcm: 
vous y rencontrerez un homme ? occurret vobis 

^ f 19 r • homo lagenam a- 

qui portera une cruche d eau , lui- qus bajuians , fe- 

Vez-le: quiminieum, 

14. fif quocum- 

. 14. & en quelque lieu qu il en- que introiem , di- 

tre, dites au maître delamaifon: rs/^Ë: 

Le Maître vous envoie cfire: où eft fter didt; ubie/b 

le lieu où je dois manger la pâ- S°rà.?<^t 

que avec mes difciples ? puiis meis maa- 

* Ti ducem ? 

15. Il VOUS montrera une gran- ly. EtipfevoWf 
de chambre haute toute meublée , demonftrabit cœ- 

r- A -I naculum grande # 

[ g. & toute prête, ] préparez- ftratum : & iUic 
nous \i ce il faut. P*«^"« 

16. Ses difciples s'en étant allés Etabierunt 
Vinrent a la ville , trouvèrent tout vînerunt in civi- 
comme illeuravoitdirAprepare-;^"-*',^^^^^^^^^^ 
rent ce cjuil fallait poar la pâquc. iiiîs , & paravc- 

17. Le foir étant venu, il fe "'."^^^^'J^k au- 

Rij 



19. AtilUcœpé- , ^ — ^' 7" 

runt contriftari, S affliger , & chacun dei 

UtimT***^"^" fi^^^ propre maligi 

N«mquii ego ? demaiidoit : Eft-ce moi ? 
lo.Quiaitiiiis: ^.o. Jefus Icur répond 

Unus ex duode- 1,1*' 1 

cim, quiintingit 1 UIl de VOUS doUZC , qu 

mecummanum in ^lain au plac avcc moi. 

catino. A .ni 

ai.Et-Filmsqal- 21. Pour CC qUl eft d 

tT, S'^.^;: l'homme, il s'en va . felo 

tumeftdeeo: vae a CtC CCriC de lui J & il 
•utcm homini illi, ^^^^^ /v-. ^^jj- 

pcr quem Filius ^^^^^ ^ f^^^ pred$r. 

hominis tradetur-, prophète S : mais malheur ; 

bonum crac ei , li ' ' • 1 1 1 t 

«on cfl'et natus 5 P^r qui le Fils dc 1 
l^jn^ ^^^^ ^^^^^ ' vaudroit mi 

^cL T/ic! cet homme- là qu'il ne fi 



$. III. EOCHARIS: 



SELON S. Marc. Ch. XIV. 589 

25. Et ayant prit le calice, après aj. itaecèpu 
avoir rendu grâces à Dteu fon "^l^^^ 
Pere^ il le leur donna , & ils en &bibcruntcxiUo 
burent tous. 

14. Et en le leur donnant, il Hf/'^^*^jj^*".- 
leur dit : Ceci eft mon fang cjui meus novi ^t^z^ 
eji le fcean de la nouvelle allian- » 
,ce que Bien contraSte avec les 
éommesy qui fera hien-tot ré- ^jJ^JJ^'®^""^*" 
pandu pour le falut de plufieurs. 

Oui 9 je vous ie dis en ve- ^l: Amen dico 
rite, W4 w(?r/ i?/? / proche que je nonbibamdehoc 
ne boirai plus déformais de ce s«n«mine vitis, 
truic de la vigne, julqua ce jour ium,cùmiiiudbi- 
OVL étant reffufcité , je le boirai gJiôpJ"""*'""" 
nouveau avec vous dans le royau- 
me de Dieu mon Pere. . 

16. Et ayant chanté le canti- 2^. Et hymno 
que itaaion de grâces , ils s en tt^^t'^'l^Z 
âdlerent fur la montagne des oli- ^um. 

viers. 

$. IV. Renoncement db 
S. Pierre prédit. 

17. Avant de partir leur , Et aît eif 
it encore : Je vous ferai a tous fcandalixabimini 

cette nuit une occafion de fcan- inrocinnoftcifta; 
dale. Les maux dont vous me 
^crrCTi accablé^ vous porteront à 
Riij 
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m abandonner , comme les fn* 

^ïi fcripram eîl: ^^^/r/ /"^i^/ ^r/iAr ; Car il cft écrit : 
L^"mT&Tif^r'- Je fraperai le paftcor, &lcs bre- 
gfniur ovcf. bis fcront difperfces. 
18. Sca poft- 18. Maisaprcsque je ferai rei- 

qoam rcrurreierc, fijfcité , j'irai CD GalUcC , oi^^ 

Ga:iizam. rajfcmbieras tons. 
29. Petruj ao- 29. Pierre lui dît : Qoand VOUS 

r„::'''LraH' <"eriez pour tous les aurres un fa- 

xatifucrint întc, jet de icandale , vous ne le ferez 

fcd non eeo. ' . • . 

^ point pour moi j (5 je ne vom 
abandonnerai jamais. 
) o. Et ait îiii Je- 30. Jcfus lui répartit ; Je votis 
m, ,"1." tu t! en vérité que vous-mêrae .au- 
die in hac node , jourd'hui , ccttc même nuit , avant 
v^tte^n" que le coq ait chanté deux fois, 
tf r me es ncgatu- yous mc rénoncercz trois fois. 
'Ti. At iiie am- 3 L Mals Pierre infiftoit encore 
piiùs loqucbatur : davantage : Quand même il rae 

Et 11 oportuerît ^ , . ^ 

me fimui commo- taudroit moutir avcc vous , je ne 
^abo*'"s"mnitfr ^^"^ rénonccrai point ; & tous 
aiitcm & omnes les autrcs , pour ne paraître pas 
dîccbant. moi^s attaches à leur maître -^t^ 

dirent autant. 

$. V. Jardin. Tristessi 
Veiller et prier. 

î î. vcnîunt j 2, Enfuite ils allèrent dans ua 
AomcnGethfewa- iicu apellc Gcthiemani 9 ou etofji 
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éirrivés^ il dit à fesdifciples : AG- ni. Et aît dircîpo- 
feïez-vousici, jufqud cequej'aie '4dtecor:i"' 
.fait ma prière. * A*-^« 2^. j*. 

3}. Et ayant pris avec lui Pier- ^^^!' it'attUmh 
re, Jacques & Jean , îl commen- . & Jacô- 

\ /« ./- y o bum , & Joannem 

ça a être laili de frayeur , & ac- fecum : & cœpît 
câblé d ennui; pavcrc,&t«Jcre. 

54, abrs il leur dit : Mon ame h- Et ait iUîs : 

•€ft trifte jufqui la mort ; ac- Triais cft anima 

j . ^ ' meauiqucadmor- 

tendez-lCl, & veillez [ avec tem-.fuftinetehîf, 
moi.] &vigilate. 

55. Et s étant avancé un peu n-ïtcùmpro- 
plus loin, il fe profterna contre ^^Sr^rt'?: 

terre ; priant . que s'il Ctoit poffi- ram : & orabat,at 

ble, cette heure s éloignât . de Lfoct ^^bli 
iui. n: *. . Hora, 

î<3. Et il difoit : Mon Pere, %6, Et dîTît : 
mon Pere , tout vo^s eft poflî- A^^Lf^o'^bmi 
ble 5, éloignez de moi ce calice, runt^transferca- 
Mfftnfet.^m9ideioHjfrh^cesmaiix^^ ^''"^ hune à me, 
mais néanmoins que votre volon- <ed non quoi eg» 

^/ > l'/T o I volo, fcdqaodttf. 

te saccomplifle , &c non pas la ^ 
•mienne. 

37. Il revint chfuîte vers fes 37. Ktvcnît,& 
difciples, & les ayant trouvésen- În7ent«.'°* 
dormis, il dit à Pierre : Simon' EtaitPetro : si- 

1 ^ , ^ mon dormis ? non 

vous dormez ? Quoi , vous n avez potuim unahort 
pu feulement; veiner une heure vigîUrc \ 
avec moi, vous qui étiez, prêt de 
Riv 
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tmurir four moi ! . 
^•.V!gî!itf;8c . 5g. Veillez & priez /afii 
cmis In cent^io- VOUS n entriez point en tents 
3^ ^^"'bi^di' J^'c^î^ pcohit mais la 
caro^wT^r^ -tft foihk.; MifiUfAiiê frier 
^ ' de Im dènner force de j 

les moHvemens de t ejfrit. 
,9. Et Iteràm Î9- « alhipôitt la fe. 
âUens orftvit , . fois;, & fit ik prîc^ xlans le 
neindiceiii. mes termes.. . ' (j^. 

40. Et r^verfo., 40. Et étant retoomé 
4ena6 iavcmt cos ]] les ttouva encore endc 
t^^^ car Icius ycox étoient ap 
8«wti,&igDQ: defm$»eii,&'ûsot (avoiei 
yiaàumdu ^ répondre. . ' . 

41. Et vcnît ter- 41. Enfin il revînt pour 1 
tio, & ait mis : fîéme fois, & illeur dit : D< 
requiefcice. maintenant & vous repoiez 

SHfficit:venit ho- ^^^^ ^^^^ ^/ ^^^^^^ C», 

hoœinis tradetur les : Lheute elt venue ^ le ] 
inm^us pecca- l'homme va être livré ent 

mains des pécheurs. 
41. Sargîtcca- 42. Levez-vous , allons 

.«Lr/Kor^'cft! l"i,q"i «ne doit livrer, eft 
prêt d'ici. 
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$. VI. Baiser de Judas; 
Prise d« Jésus. Foits 
DES Disciples. 

43« Il parloit encore lorfque 
Judas [ V, Ifcariote ] l'un des 
douze vint accompagné d'une 
grande troupe de gens armés d e- 
pées 6c de bâtons envoyés par les 
princes des prêtres , par les fcribes 
Se par les fenateurs. 

44. Or celui qui le livroit, leur 
avoir donné ce fîgnal : Celui , dit* 
il , que je baiferai , c eft celui-là 
même que vous cherchez : faifif- 
fcz-vous-en , & l'emmenez furc- 
ment. 

45. Et dés qu'il fut arrivé, il 
5'aprocha die Jefus, & lui dit : Maî- 
tre y je vous falue ; & il le baifa. 

46. AuiE-tôt ils mirent la main 
fur Jefus, & fc faifirent de lui, 

47. En même tems un de ceux 
qui étoient avec lui, voulut le dé-- 
fendre , (3 tirant fon épée il en 
frapa un domeftique du grand prê- 
:re, & lui coupa loreille, 

48. M(iis Jefus prenant la pa- 
r<>Ie, CQHdamn^t cme violence 

Rv 



4)-^ Et adhdceo 
loquente , venit 
Judas Ifcariotes 
unos dedoodecim» 
& corn co turba 
miilta,cniii sladiis 
^ Mznis S a fum- 
mit lacerdotibas % 
& fcribis , & fe- 
nioribus. 
* Mittt, 2tf. 47. 
44* Dcdcrat au- 
tem tradicor ejus 
(ignumeistiicens: 
Ccoemcumque of- 
culatus fucro> îpfê 
eft y tenete eum9 dc 
dttcite cantè. 



45. Etcùmve- 
■iflèt ftatim acce- 
dens adeum ait: 
Ave Rabbijdcof- 
culatus eft eum. 

4tf. At illi ma- 
nns injecerant in 
eum, & ccnuerunt 
enm. 

47' Unus autetft 
quidam de circum- 
nantibus educcns 
gladiumi percuillc 
fcrvum fummi fa- 
cerdotis,Ôf anij-u- 
tavit illi auriPulÛ. 

48. Etrc/poa- 
den» Jefus > 




dou Aion le grand- prêtre fe 

ai neiépoodez mn â ce^ 

di^poiem cuDtxc vous? ' 

: . Mais Jdîis deixieitrokibnl 
• k Ulmcr 9 & i} ne cé[mi4i^ rira. 
Le ^aactfcêw fi 



* je«ientem corn j^^^i Jcs QuécS du cicI , MT 
lubilms cali. , . ^ . , ' r ' 

temracerdosfdn- déchirant les ozoïis ^ ItMT oû: 
phcmiam : quid d'eiUÊiidïe, k bjaTpiieme ^«^«/tf 

Tobis ridetor r m * y* i 1 w 

Qai omncs con- ;!w/fef»5iftt TOtB U iÔdlklTfW 
ëeoinaverunt ram ] ^ COndamnerCIVj&aNItt&fr ÉBUlt*^ 

gne de mort. 
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tms fe mirent à lui cracher au vi- quîiam confpnere 
fage, & lui ayant bandé les yeux, ckm^}us7&cokI 
ils lui donnoient des coups de phiscmn c«dere, 
poing , en lui dilant : Prophetize phetiza) & mini- 
gfiit'afrapn&cks valetsluidon- ^lunt'"^^' 
noient des fouflets. 

$. VIII. RENONCEMENT* ET' 
PENITENCE DE S. PifiRRE. 

66. Cependant comme Pierre cûm efifèt 

f . 1 ' 1 1 1 Petrus in atrio 

etoit en bas dans la cour, une des deorfum^Yenita- 
fcrvantcs du grand-prctrey vint : na^anciiiisfum-r 

67. &I ayant vu qui le chaut- tf?. & cùm w- 
foit après l'avoir confideré elle Sr.rfe": 
lui dit: Vous. étiez, aulli avec Jcfus arpkiens iiium , 
de Nazareth? l^jV^UôoTJt 

6i. Mais il le nia , en difant : At me ne- 
Je ne le connois point , & je ne |urfcio7"neque 
faicc-que vous, dites.. Eç comme il novi quU dicas. 

••1 -j. ,\ Et exiit foras an- 

lortoitde ce lteH''la four entrer te atrium ,& §al* 
dans le veftibulc , le coq chanta. wncavit. 

69. Mais une autre fervante tf?. Rurfus au- 
rayant encore aperçu, commen- irm^ldui^cœ' 
ça à dire i ceux qui croient pre- gîtdicere circum- 
fens : Celui-ci eft de ces gens- hke^îîus'eft?^* 

70. Il le nia pour la féconde 70. Atiiuitcî 

1 / neeavit : * 

is , & peu de tems après ceux ec poft pufiUum 
qui étoicntprefens,dirent à Pierre: ^'J^'^ ^^Lbm 



598 Lb v^. EyAM<iït« 
Petro Vcrè ex Vous êtcs afluremcnt de ccsgenf* 

îljis«:nam& Ga- ^ ^^^^ ^^gj q^^^^^ 

♦ ii»f. 22. 59. r g. & vous parlez comme ceux 

foan. 18.25. h O i\ T 

de ce pais-la. ] 

71. Tiie autcm -j mit aloM à faire dcf 

cœpit mathcma- , ' . « \ t. 

tizarc, &jurarc: imprecations , & a dire^en ja« 
Quia ncfcio ho- . connois Doint cet 

xxiinem iltum , l, 

quem dicitis , hommc dont VOUS fne pàrlez; 

72. & ftatîm 71. & auflî-tôt le coq chanta 
t%:'i\^^^^^^^^^^ pour la féconde fois , & Piene 
aatus cft Pctrus fe reffouvint de la parole que Je- 
mci JelSsfpd^ fus lui avoic dire : Avant que le 
quàm gaiius can- qqq ait chanté dcux fois , vous 

tct DIS» ter me ne- * . /• . 1 r 

gabis. Et cœpit me rcnoucerez trois fois, &[g. 

s- étant retiré 1 il fe mit à pleurer 

*M^f/. 2tf. 75. r ' £J r ' 
jMn, 15. 38. jon infidélité. 



^W!"^ CHAPITRE XV. 

§. I. Jésus devant Pi- 
lât e. Barabbas. Cri 
DES Juifs co ntre 
Jes y s-Chr ist. 

1.^ Et confe j. A Uflî-tôc quc le matin fut 



rZ jOL venu , les princes des prê- 

mi racerdotes,cum trcsaveclcs fcuatcurs , Ics fcribes , 

fenioribuS) & fcri- » i r «i 111/ 

bis , & univcrfo & touc Ic conleil , ayant deliberç 
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enfemble , lièrent Jcfus, Tcmmc- concîno,rîncîc!i= 
nerent, 8c le livrèrent à Pilate , î^ntî^tradidci 
afi^ qHil fit execHter la fentence ^""^J^^^^^*^* 
de mon quils avaient prononcée lue 22. 66. * 
contre lui ^& dont les Romains s e- 
toient refervé C exécution. 

1. Pilate Tinterrogea , lui * Et mtcrrQ:^ 
demanda dabord : Etes- vous le tus. TuesrcxJu. 
roi des Juifs , ce roi qu'ils men- ^-"L^; 
^^«^ de fuis fi long-tems f Jefus iiu-.Tudicis. 
lui répondit vous le dites: fe le \!^^2\.^i'.^^* 
fuis. /o-». 18.H. 

3. Et comme les princes des ^taccufabanc 
prêtres formoient diverfes accu- ao"s^"^miid^^^^^^ 
lations contre lui , [ g. & qu'il n'y 
répondoit rien , ] 

4. PîlateTinterroffeantdenou- 4. PHatns aoté 

^ , .. __ o ^ rurfum interroga- 

veaUjiuidit: Vous ne repondez vit eum diccn? : 
rien? Voyez de combien decho- rerçondcs 

^ ' quidquatxi ? vide 

les lis vous acculent. in qnantis te ac- 

5. Mais Jefus ne répondit rien ^"J^^V,^,^ 
davantage , de forte que Pilate ampiiùs nihii ref- 
en étoit tout étonné. ^ ^ raTet'piÛl'T*' 

6. Or il avoit accoutumé de Per^diem^aii- 
délivrer d la fête de Pàque celui blTdimi«Trciiiiî 
des prifonniers que le peuple lui ex vinûis • 

, * 1 . * * * quemcumque per 

demandoit. tiffent. 

7. lly en avoit unalors nom- 

tnc Barabbas ^ qui etou en pruon nbbas , qui cwa 
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rcditio(îscratvîn- avcc £ autres fédideux , parcft 

ôus , qui in fedi- . . * 

tionè fecerat ho- qu il avoïc commis uD meuTtrc 
micidium. J^^s y^e féditioti; 
e . Et cùm afcen- g . Le peuple étant donc mon- 

diflettarba, , \ , ./ 

te a la matfon an gouverneur , 
cœpîc rogare fi- commença i lui demander [ g. 

eut femperfacie- , * i . -, 

bat iiiis. avec des grands cris ] qutl lewr 

fit la même grâce qu'il avoit ac^ 
coutume de leur faire, 
5>.*Pilattisau- o. Pilate voulant profiter de 

tcm refpondit eis, r <i r 

«c dixit : Vultis cette occafion pur fauver jefus^ 
dimittans vobis iguj. répondit : Voulez-vous que 

regem Judaeorum? . i -i t./» 

* joan. 18. } 9. jc dclivre le roi des Juifs? 
lo.sciebatcnim ^ar il favoit bien que cé- 

quod pcr mvi- . . i . i 

diam tradidiffent toit par cuvic quc les pfinces des 
eum fummî facer- ^^^^^^^ avoieut mis entre les 

mains pur le faire mourir , (S H 
eff croit ejue le peuple moins jor 
loHx de fa gloire Ç3 plus fenfihleà 
fes miracles fe feroit un plaift 
de le délivrer ; 
zlt^mlo^^Ê^sZ II- mais///^if trornpè dansfo» 
runt turbam , efperance : car les prêtres émurent 
le peuple , Ç3 le portèrent à de* 
ut magis Barab- mander , qu'il leur délivrât plû- 
^T^f^'^^'^Tâl^^ tôcBarabbas. 
rem iterum ref- 1 1 . Pilate leur dit encore : Que 
"^^ri:^^ voulez-vous donc que je faflè dû 
faciam régi ju- roi dcs Juifs ? // ne croyoit fos 
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quils ffiffcnt Ajfez. inmfies pour ^«oram? 
demander fa mort. tue. 2?. 14. 

13. Mais il fut encore trompé x'^*.^' imite-: 

. • , •! . ' rumclamiverunt: 

dans jon attente , c^r ils ccierent Cruciiîgc eum. 
de nouveau, Ç§ lui dirent: Cru- 
dfiez-le. 

14. Pour lenr faire fentir Fin-- 

jHflice de cette demande y Pilate ^ 14. Piîatus vetè 
leur dit :. Quel mal a-t-il donc ^^«^«^';i^^<l"ia 
rait ? Mais eux crioient ençore Atiiumagis da- 
plus,fort : Crucifiez-le. "^f^l^^ 

15. Enfin Pilate voulant con- 15. l'iiatus au- 
tenter le peuple ^ni com?nençott k \Tçj:^lrl?l 
jVW«z/wr, leur délivra Barabbas, Barab- 
& ayant fait foucter Jefus , il le jeVumflagdUsclîî 
leur livra pour être aucifié. > crucifige-. 

t retur. 

J. II. Ft AGILLATION. C O 0- 
RONNBM£NT D*BPINSS. 

16. Alors les foldatsle mené- i^ * Milites an. 
rent dans la falle du prétoire , & TJ:Z7r^Z 
ils aflemblerent toute la compa- convocant 

... * totam cohortcm : 

autour de lut: *àiMt. 27.27. 

17. J& l'ayant revêtu d'unman- ,7. 

teau d ecarlatte , ils lui mirent fur purpura , & 
/a tête une couronne d'épines en- V^Lra. 

trelaflees , coronam , 

18. puis i^fultant à fa qualité 
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Avt rcx Judaco- yoi ciuil avoit confejfee , 
commencèrent à le faluer 
^/y4»r : Je vous falue , roi 
Juifs. . 
19. Etpercutîc- 19. Ec ils lui frapoient la 
'rn^eœ: avec un rofcau, ils lui cracho 
puebantcum, & oHvtfage yScCc mettant à gen 
Uùnhllte^^, * devant lui ils ladoroienc. 

I I !.. C B O I X PORT 

Jésus crociïie*. Voleo 
io.Etpoftquam Aptés s'êtrc aînfi joué 

iliurerunt ei) exuc- • . ., t*^ . a r 

runtiiium purpu- lui , ils lui otcrent lotî maDi 
ra , & induerant d'^catlatte , & lui ayant remis 

eum vellimentjj ' ' 

fuis : & educunt habits , iis remmenèrent pov 
iUumut crucifige- crucifier 

2 1 . ^ & angaria- 1 1. & comme ils etoient en < 

Ifit'rquempTam^ f^i^ ,un certain homme de C 
simonem Cyre- ne nommé Slmon , oerc d'Alc: 

jiffum, venientcm 1 « 1 r» r * 

de villa parrem A- ote & de Rutus , qui rcvenoit ( 
lexandri& Rufi, niaifon des champs , paflànt pal 

ut tolleret crucem ., , . . ' 1 * 

ejus , ils le contraignirent de port( 

^ M.//. 27. 5 2. croix de Jefus, 

12. &perducunt 11 1 /• 

iiïumin Goigo- 11. & ils le conduifircnt 
:ftiX":;arm qu'au HcuapeUé Golgotha, c 
Caivariae locus, à-dire le Calvaire , 
biU cmy'rhanjm ^î- ils lui donnèrent à b 
vinum : yin mêlé avec de la mirr 

comme on en donnait auxcrimi) 
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éifin affaiblir en eux Cimpreffion 
des tourmens : mais en ayant goîti» 
té four en fentir l'amertume , il 
n*en voulut point boire pour ne 
rien diminuer des maux quil 
vouloit fouffrir. 

24. Et après Is^voir crucifié, 
ils partagèrent fcs H.Hbits , les jcc- 
tantau fort pour {Avoir ce que 
chacun en auroit. 

i^r~Ôr il ctoit la troifiéme 
heure du jour quand ils le cru- 
cifièrent, 

16- & la caufe de fa mort étoit 
marquée par cette infcription , 
e^Hon avoit mife an dejfus de fa 
tête : LB Roi des Juifs. 

17. Ils crucifièrent auflî avec 
loi deux voleurs, l'un à fa droite, 
& l'autre à fa gauche, 
. 28. Ainfi fut accomplie cette 
parole de 1 Ecriture : Et il a été 
tnis au rang des méchans. 

f. IV. Blasphbmbs. Ten£*: 

BRES. £lI. mort. 

29. Ceux qui paflbient par li 29.Etpratcreun- 
le blafphcmoientcn fccouant la -[^t^-:^! 
|éce, & lui difanc : Eh bien, toi picarua,acdiceo<! 



&noA acceph. 



24. Et crncîfi- 
genteseum , oivi- 
Arunt vtftimen- 

ejits , mirtentes 
fortem fupcr cis > 
quis qoid tolleret. 

25. Erat autem 
hora tertia:& cru- 
ciiîxcrunt eum. 



16. Et crat tituï 
lus caufx «;us inâ 
fcriptus : 

R R X J a D 2 Or 
R UM. 

27* Et cQfn eo 
crucifigunt duos 
latroncs : unam i 
dextris > & alium 
à (îniflris e)us. 

28. £t impie- 
ta eft fcriptura 9 
quacdicif.*Etcuni 
iniquis reputatus 
eft. 

* J3. la. 




1^ relbofidit^» 
le àijh i VkttJi 

^ tOiSciebatenim 
tndîdùiiiit 



II. Pontîiîces 
autem concitave- 
mnt turbam. 



bam dîEDÏcrcrctéis. 
Il* * Pilatus au- 
tem iEcnuh rtf- 

Qflîd <r^D vultis 
fy^JO^ règî Ju- 
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avec âmtr€S fédidetix , 

dans une fèdition- 

S. Le peuple étant dot 
fè J j« wmifon du gmm 
commença i lai demanc 
avec des grands cris ] 
fif is même grâce qu u a 
coacumé de leur faire. 

9. Pilare vouLifit pro^ 
cent occajîm four fauvet 
leur répondit ; Voulez-v* 
je délivre le roi des Juifs 

ip, €!ar d &voît hieo < 
toit par envie que les prit 
fcétrcs le lui avoienc mist 
maïhs four le faire mourh 
efperoit que le peuple m 
loHx de fa, gloire Ç3 pins fi 
fes miracles fe ferait m 
de le délivrer 'j 

II. mm il fut trompe' t 
efperance : car les prêtres < 
le peuple , £^ le porteren 
mander , qu'il leur déliv; 
tocBarabbas. 

1 1 . Pilace leur dit encai 
voulez- vous donc que je \ 
roi des Juifs ? // m croj 
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ijuils fnffent ^Jfez. injnfies four \^^J^^ • 

demander ja mort. luc. 2?. 14. 

i;. Mais il fut encore trompe .'^-.^^ 

. . r -1 . rumclamaverunt: 

dans fon attente , car ils ccierent Cruciiîgc eum. 
de nouveau, lui dirent: Cru- 
cifiez-le. 

14. Pour leur faire fentir { in^ 

juflice de cette demande ^ Pilate ^4. PHatusvetè 
leur dit ^ Quel mal a-t-il donc 

rait ? Mais eux crioienc ençore Atiiiimagis da- 

plus/ort : Crucifiez-le. ^^^^2] 

15. Enfin Pilate voulant con- 15- Piiatus au- 
tentcr le peuple qui commençait à ioTadslTerr?5l' 
jVW«z/«r, leur délivra Barabbas, Barab- 

* ayant fait fouëter Jefus , il le jeTmfltgemsctî 
Jeur livra pour être aucifié. > crucifige-. 

i, II. FL AG BLL ATIO H. C O 0- 
RONNBMENT d'bPINBS. 
r ' I N S 1 T E S» 

id. Alors les foldats le mené- ^çj^^j*^*^'^"*"* 
. rent dans la falle du prétoire , & intrium"pr« ™ 
ils aflemblerent toute la compa- convocant 

... * totam cohortcm : 

autour de Imi * Mut. 27,27, 

17. & l'ayant revêtu d'unman- 
teau d'écarlatte , ils lui mirent fur f»"™ purpura , & 

• j»/ • imponunt ei ple- 

ia tete une couronne d epmes en- Rentes fpineaniL 

Irelaflees , coronam , 

. 18. puis infuUant à fit qndité 
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înter quâs erat tre lefquellcs écoic Marie M 

Maria Magdalc- ^/ . i t 

ne, & Maria Ja- nc , Matic mcte dc Jacqucs 

cobî minoris & ^^^1. Jofcph , & AL 

Jofeph mater » & , , •/ i. ' 

Salome , lome , 

>Ga&S' , 41. qui le fuivoient U 

bantur cum , * & etoit en Galilée^ & qui 1 afli 
nSlïx' de leur bien jil y en avo» 
iîmul cum co af- re beaucoup d autres qui i 

«ndcrantJerofo. ^^^^^^^^^ lui i Jerufalctt 
* lue, 8. 2. 

$. YI. J OSEFH D* A RI M A 
S £ P O L T U R£. 

42.* Et €iim r - f 

jara ferbcflet fa- 41. Le loiF étant venu 

«ft antefabbatû,) tion ; c'cft-à dire la veille c 

1h!^2\^]'o!'^' ^^^y ^'^^ préparait tout 
foan. 19. } 8. etoit necejfairc pour ne pas 

4j. venir Jo- . ^ r ' J 

feph ab Arima- repos Jacre de ce jour ^ 

tha:a nobilis decu- Jofcph d'Arimathi 

îxpSns Kgnum étoit un fenatcur fort conf 
Dei , & audaaer & qui attcndoic auflî le ro 

latroivic ad Plia- 1 A. , . . 

tum,& petiit cor- de Dieu , S en vint hardimer 
pus Jcfu. ver Pilate , & lui demanda 1< 

44.. Pilatus t 1 /< 
tem mirabatur fi de JeiUS. 

Iccer^f «urfol 44, PHatc s'étontiant q, 

ne, interrogavit mortfi-tot,nc vcnitlecent 
S^s effcr & demanda s'il écoit déji 
4v. Et cùmco- Ar'. Lc ccntenier Ten ay* 

gnoviflet à ccntu' 
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3<>. Et l'un deux voulant don- ^arrcttsatt-! 

N _ / . j tem unus, 

ner a ce prophète le tems de ve^ 

nir avant que ^efus fut mort , 

courut emplir une éponge de vi- ^Z^^^Jr^;, 

naigre, & l'ayant niife au bouc j^mponénfqucca- 

d'un rofeau , il la lui prefenta ^7x^1^^^^^^'^ 

pour hoit^ ^ afin de le fortifier ^ en 

di{ant a fes compagnons ejui poU" 

loient ten empêcher : LziScz-moi Sinîte , videamus 

faire. Voyons fi Elie viendra le ^^tndumt.'l 

détacher de la croix. 

37. Mais Jefus ayant jetté un 57. Jefiisautcm 
grand cri , expira. ^^^^^ 



voce ma- 
gna cxpiravit. 



$• V0 Miracles a?rss la 
MORT. Cent EN 1ER. Sain- 
tes FEMMES. ^ 

38. -E» même^temsle voile du tem'li f 
remple fe déchira en deux , de- in^J/a fummo 
puis le haut jufqu'en bas, ufque dcorfum. 

39. & le centenier qui étoit là 39. Videns au- 
jrefent vis-à-vis de lui , voyant cnd^cr7o fta^^^^^ 
ju'il avoit expiré en jettant un Ci quia Gc damans 
^rand cri, dit: Certainement, cet 

lommc étoit Fils de Dieu , il iiu$ Dei crat. 
tefi mort que parce quil tavou^ 



40. Il y avoit là auffi desfem- 4o- Erant au- 
nes qui regardoient de loin , en- irg?a?ptieTt«: 



^. Et dicehant 
ad invicera»: Qnis 
r:volm nobis la 
pîJem ab oftio 
monumenti ? 

.4. Et rerpicien- 
tes viderunt révo- 
lu tum lapidfm. 
Erat quippe ma- 
gnas valdè. 

5. Etintroeuntès 
in raonumcntum 
viderunt javenem 
fedcntem in dex- 
tris , 'coopertum 
ftola candîda , & 
obftupueriinc \ 

^î. Qui dicit il- 
lis : Noiite cxpa- 
vefccre : Jcfum 
q^uacritis Nazare- 
num) crucitixum : 
furrexit > non eft 
hîc, ecce locus u- 
bi pofuciunt eum. 

7. Scd ire dici- 
te difcipulis cjus 
&Petro quia prœ- 
ceditvos in Gali- 
l^am : ibicum vi- 
dcbitis, ^ llcut di- 
xit vobîs. 

Sup. 14. 28. 

8. At illœexeun- 
tes , fugcrunt de 
monumento : in- 
vaJcrat cnim eas 
tremor &: pavor : 
& nemini quid- 
quam dixcrunt:ti- 
inebaiàc enim. 
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creau lever du folelK 
• 3. Elles difoienc encr 
Qui nous ôtera la pierre de 
l'entrée du fepulcre ? 

4. car elle écoic fort g 
mais en regardant , elles 
cette pierre renverfée , 

j. & étant entrées dans 
pulcre, elles virent un jeune 
meaflîsdu côté droit, vêti 
robejblanchc , donc elles 
fort effrayées . 

6. II leur dit : Ne en 
point , vous cherchez Jel 
Nazareth qui a été crucifié 
rcflîifciré ; il n eft point ici 
ci le lieu où on l'a voit mis. 

7. Mais allez dire à Ces 
pies , & à Pierre , qu'il s'en ' 
vant vous en Galilée : C'eft- 
vous le verrez félon ce qu'i 
a dit. 5 

8. Elles fortirenc auflî-t 
fepulcre, & s'enfuirent , ca 
étoient toutes faiiîes de c 
& de tremblement , & ell 
dirent rien à peifonne , tant 
étoient effrayées. 
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f. II. Aparition a Madb** 

lEINE, £TAUXD£UXDIS^ 
,C1PI.£S. 

9. Or Jefus étant refTufcité le J' ^^Ç"' 

. t . . Il/* manc , * prima 

matin > le premier jour delà lemai* fabbati appamic 
ne , il aparut premièrement à ^îtî^ft qui 
Marie Madeleine de laquelle il ejecerac Teptem 
avoir chafle fept^ démons. ao. , s. 

. 10. Elle en alla afiffl-tot ^r--^ lo. iiia vaden» 
ter la nouvelle à ceux qui avoient ^^'jr^erinTÎ 
été avec lui , & qui croient alors ^^^JJjjJ^* » * 
dans lafïliâion &c dans les lar« '^^ 
mes. 

II. Mais lui ayant oiii dire n. Ftîilî aa^ 

9«l • • o- > Il 1» dientes quia vive- 

quil etoit Vivant , & quelle la- ret . «cvifus effet 
voit vû , ils ne la crurent point. "^'j"®"* 

II. Après cela il parut fous une Poft hze 
autre forme , à deux d entt'eux duobus ex 

, ,1 . . his ambulantibus 

qui s en alloient a une maiion oftenfuseftinaita 

des champs. tmlm!"""^"' 

1 3 . Ceux-ci le vinrent dire aux 1 î . Et iiii cun- 
autres ; mais ils ne le crurent pas 'c"eru f nTSlS 

non plus* (rediderunu 



Timel 



S 
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$. III. Aparition avjI 
oNzi Apôtre?. Missioh. 

MiRACLBS PROMIS. ASCIM- 
SIOM. 



14. Noyîflîmè Enfin, tilaparutauxonze, 

lis andecim appa- iongu ils ctoienc d cafolc. Il lear 
mt:&exwobra- j^procha Icut incrcdulité , & la 

vitincredolitatem , ^ , - , » >.i 

corum^nritiam durecc de leur cœuf , de ce qu lb 
waWr^' «'«voient point crû ceux qui l'a- 

refnrrcxilTe, non VOient TU reflufcirC , 

niite»: U. 6c H leur dit : Aller par 
Euntes in mundû totTt Je inondc , préchez l'Evan* 
«t Eva"4:^um giie à toute créature , 
omnicreatur» ,^ i^, celui qui cioira & qui fera 
rhXXl^thitus batifé, fera fauve 5 & celui qui ne 
fuerit,faivuscrit: cfoira Doint, fera condamné. 

qui veronon cre- 1, . . 1 . t • 

diderit , condem- 17. Et VOICI les miracles qui 
nabitur. accompagucront ceux qui auront 

17. Signa aute a l j 

tos , quicredidc- cru: US chalieront les démons en 
tt':' 'r;^S; «"o" = "5 f'^^i^om de «00- 

meo daemonia eji- VellcS laUgUeS. 

îenVuS.'"" "s prendront fcs fetpcn^ 

f 5^ Serpentes avec la mainfans en être incom" 

îi/emmq^idbib[I ^^^^^ 5 & s'ik boivcnt quelque 

cebirîîr'^ "° breuvagc mortel s il ne leur fera 

dnanus imponent , 

point de mal , ils impoferonc les 
* babebunt. niains fur les malades , & les mala-* 
des feront guéris. 

Afc^nilo» 
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19. Le Seigneur [ v. Jdm ] «♦•lEt Domî- 
après leur avoir ainfi parié, fut ^ûyâmTowuî 
^levé dans le ciel par fi$ prepre *^ 

fHtJiance^OC)Xjttt,zBàsi\SL droite ^fedetà dextrit 

20. Pour fes^iciple», éomc 20. nu aoteni 
partis ils préchcrent par tout PE- V&^ZlS^ 

WHgile'yiQ SeigfieUf agiflant avec mâno coopérante, 

eux , ôc confirmant (a parole fr^^Terr^Sï^ 

par les miracles qui Vaccompa^ tibuiCgnii. 
$nQîciit.f 
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